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AFFRANCHI D AUGUSTE-, 

f ïS IJTJN ET EN FR4KCOIS, 
AUGMENTEES DE PLUSIEURS EABIJIS 

IcdesSentencesdePuBLius SvROS ,t^^i'; 
nefont pas dans tes Editions précédentes, 

TRADUCTION NOUVELLE, 
Aw des Notes Critiqites -, Morales & Hijlori- 

fwj , qui en facilitent t intelligence ; & des 

■ G^es qui en ferment U ccnjiruÛien^ 
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A «ON ALTESSE SBKÊNtSSÏME 

MO N S E I GNE U R, 
LE COMTE DE LA MARCHÉ. 


ONSEIGNEUR, 

t'imfrejfement à s'avancer eUm les Scietl' 

tes^ nerêp0ndpAStùuJ9urs m taUnt cfue U 

I ttiiure donne foitr lesActjiterir; matsVorax 






Iv E P I T R E. * 

Altesse rajfemble 4" m é* l^mtre dans uh 
degré fifuferiem kfon âge^ ^ue ç*eji un motif 
four nom de travailler à féconder defiheu^ 
reufês difpofitions : Cejl ce qui nomençou^ 
rage, Monseignçui^,4 /^^«^ offrir un 
nouveau P h e d je e. C^/ Auteur ne Vous ej^ 
t^s inconnu 'y ^ fa forme nouvelle y jointe 
4/^.v lumières dun Guideyquifcmra Vom fai- 
re fentir toute t élégance d^ la belle Mtiqui- 
te j\Vçu^ le rendrQrtt fncorçflusfrecietâ>^. 
Phèdre ff a f claire m Prince le plus Jfovaftt 
dèfonjteçle. il rfefi f¥ f»oms digne ^occur 
ter le fis ^ m grand Prince , Aujp éclairé que 
' le fut Augufte y é dlune Prince fe à t^ui rien 
' ^11 étranger dAnslesSciences, Le voile in- 
génieuse de la Fable y fins lequel cet 4»teur 
fnveloffela Morale y eft une efpece de Comé- 
die muette , où les a^im/uix infruifent les 
hommes en les diverti font, Toutes ces in- 
flr unions , MoNSEiQNBUR,y^ tourné- 
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fm in Hàges four Voh$ : curen humant h 

me , // releva la vertu / il rend jufiite aux 

^udlitez, itejprit & de cœur telles que. celtes, 

(jiion V0ii éclùrredanS VoUs. liftait rendra 

aimable cette curiojîté qui ejl la mère de la 

Science , cette netteté de lumière qui ne feut 

foufrir la moindre ombre d ambiguïté , r^/- 

ttitnulation qui Vous fait fajferjîvobntiers 

des amufemensatétude , &facrïfier Pie me 

^» travail des heures deflinées au délajje^ 

^f^t. Vous y reconnoltrez,encoret éloge de 

uUff honte à* de cette libéralités quon ne 

f^auroit trop louer , particulièrement dans 

les Princes j qualité z qui en font des demi^ 

dieux, (^ qui n'ont befoin dans VoTlCE Al- 

^%%i que d'être réglées, pour ne point pajfer 

les bornes. Daignez donc > Monseigneur f 

Recevoir favorablement un Ouvrage fi con^ 

"^enabte à Fos premières années. Nous y 

^^m joint les Sentences de publius Syrusp 
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'^ ne font pas moins dignes par leur héâMl 
de cuUiver Votre mémoire. Soufrez, que\ 
tun & t autre foit un gage du refpeSt très* 
frofond arvec lequel nous fommesf 


UONSBiaitMUR, 


De Votre Altesse Serenissime^ 


tes très-humbles & très-obéîffans 
' ferviteurs B a rb o u > Frcres» 
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PREFACE 

Sur cette nouvelle ^raduBion* 

I A prévention ^vorablcdansla-» 
I qucllconafoujoi^rs ctéàr<%ard 
I des Tables de Phedre,eft caution 
du bon accueil qu'on elpere que 
ItPublicfcraàccttcnouvcllcTraduaion. 
L'Oûrrage cu-iginal eA d'autant plus ex- 
«Jicnt , que par un avantage qui lui çft 
I*oprc , il eft pfopocïionnç tout eiifembic 
& aux pcrfonnes lès^ plus /âges âc aux en-* 
.|àns: les âges admirant les inilmâions 
^portantes , qui font cachées avec tant 
<^c ^caccs Se tant d'adreHc dans les replis 
(le ces Fables j & les enûns ('arrêtant à 
ïécoçcc.de ces aftions ingçnieulês, qui , 
1« charment par une agréable divcrfîte. 
Par-là ileft airédccoaaoîtrc l'utilité que 
ftii) 
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tous ceux qui étudient peuvent tirer âtci 

la ledure de ce Livre. 

En publiant cette no uvelletradudion, 
accompagnée de Notes critiques , hifto- 
tiques & morales , je ne prétens pas di- 
ininuer le mérite de celles qui ont pami 
jiifqnà prefènt, & qui 6m été>.avec raÛon;,? 
jG bien reçues 5 on leur rend toute la ;ufti. 
ce qu'elles méritent : Ton admirera tou- 
jours celle qui vit Ie;our en 1 646. pour la 
première fois fous le nom de.Meflieurs 
du Port-Royal 5 on lira encore ayec plu»" 
de plaidr celle que donna en 1 70Z. Mon- 
fîeur TAbbé Prévôt, & qui eflr imprimée à 
Paris chez Coignard. On en a vu d'autres 
de Hollande en différentes années , & de- 
ptti? peu une dernière en 1 7 2 f .de l 'éditionj 
de la Haye. Tous ces Oiaviagcs {ont eftw 
mables,& je ne préfume pas àt lesvouloirr 
fnrpafler , ni même le^égaler. Je veux feu- 
Icmcnt donner les Fables de Phèdre avec . 
des notes , qui éclairciflent toutes les dif- : 
fîcultcz , & faire parler cet Auteur en no* 
tre langue: Je n'ai point eu d'autre ,biit 
cnTentreprenant. Les f ça van tes recher- 
ches qu'ont faites M'* Kthou, Rigault> 
Scheffeti Rittershufius fur cet Auteur ^ 
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(tpai empcGhé'M'*; le Fevre^Hoog:^ 
itcn, Gudius & d'autres d'y travaille!: 
es eux: ils n'ont pas prétendu dccredi- 
telc travail des premiers , ils leur ont 
ïcflda juftice, ils ont profité de leurs lu- 
iricresV & ont tîrouvc matière à exercer 
leurs plurnes & leurs talens. 

En effet, il y a peu d'Auteurs fur le(^ 
Vds un plus grand nombre de Critiques 
fçivans & très-habifcs , ayent tant travail- 
lé & avec plus de foin quefurPhedre. Ce 
&tFrançoisPithou, Avocat au Parlement 
de Paris, r mi des plus fçavaxïshommes 4c 
fotvGccle, qui trouva le manuferit de ces 
îabfes , cache depuis long.-tems dans les 
Bibliothèques , & qui l'envoya à Pierre Pi- 
Aou , fon frcrc , avec lequel H le publia 
pour la première fois en i f 96. C'cft donc 
* lui que nous fommcs redevables de la 
P^uâion de ce manuferit que Fâcrnoy 
Italien du XVI. fîecle, avoit toutefois vû^ 
& dont U s'étoit fervi dans les Fables qu'il 
^|u\.tncmccompofce3f. Mais M. Nicolas 
^JgMlt,ConfctHer au Parlement de Mfttzi 
^ Bibliothécaire du Roi de France, a en- 
^î furMefiîcurs Pithou,en produiiànt 
cet Ouvrage en 1 600. avec des nbtes & te 
dédiant à Jicqu(is*Augttâ:e d&T hott^Prc^ 
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fidéiit âxi Parlement > ce gravé MagHlrrff! 
& ce judicieux Hiftorieh. Dans les premier 
. tes éditions du Phèdre de Port^Royàl, on 
toit deux Lettres dece içavant Critique 
fiir leTujct de ces Fables. 

Depuis Teditiori de M. Rigàult ^ un; 
grand nombre^i'habiles Critiques en ont 
parlé avec éloge y ou y ont fait des notes , 
comme JofèpbScaliger, Ifàac Ca(aubon> 
Claude Saumaifc , Gafpard Barthlius, 
Gérard Jean & Ifàac Voflius , Nkolasi 
Heinfîus , Lipfèy Meurflus^ DemAer,: 
Freinshcmius y Guy et , NcVelet , les jcftiiw 
tes Bidermaux dt Vavâflbr , Bori'ichîtif , 
Morhodus, Rcinefius,Brice,Titiu8'^a-* 
genfel y Fabricius ^ Colomiez > Cellarius ^ 
IA.4 Barman , Profèâèur en Hiftôire à/ 
Utreclity en a donné une belle édition tw 
169%. avec les notes de Conrad Ritterf^. 
hufius ^ de Nicolas Rigault , de Nicolas 
Heinfîus^;dc Jean Scheffcr, de Jean-Louis 
Praichiùs & de Marquardus Gudius qui 
ctoit un fçavant dans TÂntiquité. h/i^ 
Grônovius y a fait auflidcs notes dont )e 
ine fuis (bavent fervi ^ 61 M. Hoogffraten 
en a donné une très-^bdle édition à Tufà^ 
gc du Prince cte Naflàu-Frife. Phèdre n*»» 

fû 4sé oublié parmi les Au(curs qu'on 9U 
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entez pour Monleignèur le ï>aiw 
ÉDîmaisdanslepeudeNotes qucrAbi* 
Dbacty a faites, clles^fbnt pr cftjue tou-* 
prifcs de^M. IcFcvre pcrcdc ruiuftro 
dame Dacicr , ou copiées de Calepin 3. 
SdiefFer & cfautresvj comme Nicorasf 
rpontinus Ta reproche à cet Abbé cnf 
fermes aflez vifs & aflczpiquaîïs. 

Tanneguy le Fevre , dont je vierts d« 
pirlcr ymort en i&jz. yâ faitauflSde fça- 
rmcs notes que rcditctir de Hollande à 
fointcs à la traduâion qu'il a donnée àt 
^hcdrcen 1 7 25. M. Chriftophe Wafeeft^ 
jt croi , te premier àts Angtois qui Faic 
publié en Angleterre il y a près de 60. ansy 
cependant il y étoit peu lu , ce n'eft que 
iepiiis quelques années^ qu'on en afaiÇ 
plaficurs éditions avec quelques notes ^ 
luôgc des écoles. Enfin en 1708. M. De-; 
nife a donné aa public Phèdre envcr^ 
ttançois , qui en a été très- bien reçu , & ^ 
iflfcré dans fiwi édition les Fables que M. 
^ la Fontaine a traduites ou imitées àé 
fiotrc Auteur, feulcmeftt au nombre dcr 
quarante deux ou quarante trois. 

Tous ces fçavans n'^ayant pas cru qu'il 
fatau-deflbus d'eux d'entreprendre ce 
travail » comme ti&ont faitit^ ksAuteurs» 
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ks plus confidcrables de T Antiquité , ; 
n'ai pas appréhendé de marcher fur leur 
traces, quoique d'aflez loin , fi Ton ; 
égard au mérite de mon Ouvrage. Al ai 
je n'ai eu en vue que de mettre entre le 
inains des j^eunes gens un Auteur fi utile ; 
la jeûne0e par la beauté , la naïveté â 
rélcgance de fon ftilejfoit pour les moeurs 
ibit pour la belle & pure Latinité du (îccl< 
d'Augufte. Ces Fables, dit M. le Clerc j 
3thl. choifiCy t. iy.p.24.6. font fi bien écri 
tes , & fi jolies , qu'elles méritent xl'êtri 
lues avec foin par tous ceux i qui le toui 
<léhcat dé la langue Latine plait. EUe^ 
font pleines d'une morale fi jufte & fi fine, 
qu'on ne peut fè lafïbr de les lire- Ainfi on» 
^fujet de (ça voir gré aux critiques dm (bia^ 
qu'ils "ont pris de corriger ce que la lon^ 
gueur du tems & la négligence des copi« 
ûcs , pou voient y avoir corrompu, & d'é- 
d^ircir ce qu^il y avoit d'obfcur. 

C'eft à quoi ;e me fisis appliqué en pto 
fitant des lumières des autres ; on trou* 
vera en beaucoup d'endroits ma tradu* 
ôipn différente de celles qui ont paru ;u(^ 
qu'à prcfcnt 5; fy ai pint des Notes aflêz 
longues & qui paroftront exades y afin 
4c ac iaiilèr paiTcr aucunes 
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i corrige le texte Latin en beaucoup 
roidroits ftir les meilleufes éditions qui 
Ifclairciûciit 5 )*âi donn^ à la fin deTOu- 
>ragc les cinq Faibles données par Marv 
(ttardus Gudius fur un manufcrit de 
piioa^cnfin poi|r en faciliter l'intellU 
[Oiecaux écoliers > j'ai marqué for tous 
|c mots du texte Latin par des chiffires 
l'ordre naturel de la conftrudion , con- 
forme à la traduârion Françoife qui eft à 
fotç du texte : & afin d'égayer un peu 
plus les Notes , j'ai eu foin de marquer les 
hWes de M. de la Fontaine , lor(que Phc^ 
(frclui en ?i fourni le rtijet 5 j'en ai cité 
les endroits les plus beaqx. Il ne me reftc 
^u a dire quelque chofc dç U vie de cet 
Auteur. 

Ceft une grande perte pour les pcr^ 
fcnnes curicufes de l'Antiquité , que nous 
i^'ayôns aucun Ancien , qui nous ait laiflë 
les moindres circonftances delà vie de 
^Ivcdre. Martial , qui a fleuri fous TEmw 
pire de Domitienle douzième des Géfars, 
tûviron 90. ans après Jefiis - Chrift ^ ôc 
Avienus, qui a vécu dans le iv. fiecle fous 
ÏEmpcrpur Theodofe , ne difent qu'un 
mot de lui. Eutychc , Par ticulon , & Phi- 
Ictus aufqucls Phèdre déclic quelques-uns 
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vres » font .des noms înconn* 
ùftoirjp ^omainj:. Tout ce qi 
ivons fçavoir de lui , doit & i 
i propres écrù:s, 
t natif de Thrace, appeilée ai 
i Romanic, & fujcttc à ÏBxnpi 
Tgrcs.C'efl; lui-mêoiequinot 
oîtrc fa patrie dans le Prologu 
ivre au vers f4.Ilavoitctcbie 
inftruit dans les belles lettres 
loit , il avoir l'ame grande & di 
ïvarice, comme il le dit en cor 
nêmc Prologue au vers 17. Oi 
?ar quel accident il fiit réduit : 
5e j c'eft une condition qui lui: 
mune avec de bons clprits. 1 
goût lin , Se (Ravoir bien juge 
ivrages , qu'il cro^yolt avec rai 
>ir durer & être «i eûimc, tani 
ïftimcroitlalangucLatine.C'cfl 
initnue dans l'Epilogue à Parti- 
r où finit le V- Livra 
avoir été ai&anchi fous l'Em. 
igufte , il fut expolë, fous celui 
e qui lui fucccda» à de grands 
(qu'il n'avoir pas méritez, çom* 
: conjeârure par l'Epilogue da 
: à Butychc vers 29.,&>n cnnc 
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mqi^étoitSç'tzn f;|von de rEmpereur» 
kiftoit eij.0 graad çrcidit, qu'il, n'^ ayoij: 
► pas de ftfcçté ^ c'en plaindre hai|teroent: 
ce qui (çn^ble^ dit-il ^ augniienter }a mi^ 
fcrc d'anhoasme qui^foufFre. Phèdre a 
yccij foyt Vieux , comme on peut le ju- 
ger de U t. Fable du III^ Livre â^ (de la 
10. du dernier. Ccft tout ce qii'on peut 
i^yoir 4c fà vie, encorç pft-ce par cpn« 
jcdqres. Scm ouvrage, qui nou$ cft reftc, 
nous dédominagç en quelque façon du 
filçnce des Artciens à fon fiijct, Je me 
fiil$ aipptiqué à le rfonxiçr avec toute Te* 
xafltitude dont je fuis capable , c*ç& a\| 
Ledeur à juger fi j'ai rcufli. 

Dan3 la citation des Fablei de M. de 
la Fontaine y Ton s'eû fcrvi dé Téditioii 
fn 1 2. par D. Lanpelot, qui n'eft point 
diyi^ par Livres > & qui a paru à Paris en 
ï7ij'-r chez M. Uavîd. On entend le 
Phèdre Latin-Françbis qui a été publia 
ibus le noin de^ ^e^çurs de Port ^^o^^ 
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jfcyîij * A 1 1 e * 

I.es Gtenouînei qUi appreheudent 

les fiiites des* combats dc^ Tàu*- 

teauxy L XX&. fS 
les GrenouilleÀ q^i déirâahdem uâ^ 

. Roiy La f 
Les Grenottîiks' cpHc plaignant du 

Soleil V h VI. r^ 

H 

la Hache & le Màtichè, A. t ^sf 
Hercule & Plucus le Dieu dei ri- 

chciïey, IV. XL Tilt 

Ik*Homme chauve 8t la Mouché , V. IIF. Z9^ 

L^Homme devenu chauve y H. . IL 2$ 

t'Honïmc & la Belette , L XXH. 5 $ 

L'Homme & la Couleuvre y . ' IV. iVl. a^$ 

t'Hommc & TAne , V. VL 2^95 

L^Homme mordu par uà Chieh y IL IIL ÎJ 7 

I / 

Jotteirr de flûte , appelle le Prince ,■ V. VIL 305- 

L 

tes Lièvres & lès Gftnouillcs , A. ÏIF^ 3*^ 

le Lion accaWlé de vicilleffe , L \ ^ÉL .5 i 

Le Lion ôc le Rat, A. V. jai 

le -Lion & le V6ieu# r H- L «^| 

Le Lion Roi , IV. XIL ^s î 

Le Loup & l'Agneau, L L' * ^ 

^Le Loup & la .Gi^ue , L VUL ' »$ 
Le Loup 8c le Renard , qui plaî«^ 

dent devant le Singe, L X. tif 

....... H . , . ^ 

Le Milan & les Pigeons, ^' L XtXL. ff 

Le Milan malade > A* IL 32^5 

Le Moineau & k Lièvre y L ïX. i^f 

La Montagne qui accouche 9 ^ IV. XX* ^55^ 
Mot de Tibère à ufv de fcs Efcla* 

ves, .^ IL V, 5>| 

La Mouche & la Mule, IIL VL 13^ 

lx& M olecs & les Voleurs» IL VIL m^s. 


MaoàagedeSimoaiile'y IV'* XCS* isl 
^ P 

ta FaâtWe Scies Bergclii^ IIL IL 1x9 

Pafole de Socrace , IIF. IX. i4# 

La Pcfle dan^lefumîerv UL XIL itf/, 
f kedre conçue ks CenfiStir» de 

fes Fables , imitée de celles 

d'Efope, ^ lY. VI^ ail 
PbÙQte du Paon ^ adreflce à Ju- 

nod, IIL XVHL fSs 

Le Pilote 8c les Matelots , IV. XlV« Sj 7 

Prologue* I. ^ 

Prologue, IL S^i 

Prologoe, m. tîj 

Prologue, W; t3>5 

Prologue à Partieulon > V^ *75» 

le Renard ^bCkogae, • 1. X^H. ^3 

U Renard & TiUgTc , 1. ' XXVUL 6^ 

LeRena/d&leBouc, , IV. VlIL 2x3 

Le Rènaîd & le Dragon ^ IV. I^VIL 24IK 

LeRenatd&lesRaiiîûs, IV. Jl. 199 
Le Renard métamorphofé en fem* 

me, '- ' A. XV» Js^ 
Le Renaid qui trouve un xnaf-^ 

que, ^ 1. VII. *ti 
Répanie d^uft Boiteux à un- Info- 
lent. III. XI. I^i 
Réponfe d'Ëfope à un Difcou- > 
reur, III. XIX. iS^ 

S 
Sentimens de Pbedfe fur ies Fa- 
bles. IV. XVIÎL %st 
Sîmonide préfervé paf les Dieusfr, IV. XXIL 264 

T 

LcTaurcauf&leVcau, V. ÏV. Jir 

Teftament intci^prété par Efope , ÏV. IV. aef 

U Téie don ^ingc , JUI. IV* n% 

€ ii 


kc TAALE Vns FAEttft 

V 

Ls Vache, la Chevie, la Brebis, 

& le Lion. I- V. 

la Vieille par'ancàune Cniche ,111. 1. 
tfr Viprre & h Lwc . IV. XII 

Le Voleut qui pille un Autel ,, IV. V. 
1^1 Vo;fageui$ & le Voleui^ V. U. 
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LES FABLES 

D E PHEDRE 

AFFRANCHI D'AUGUSTE» 


PH^DRI FABULA. 

USER P RI MUS, 


%tm 


P R O L O G U S. 

/3p « ^ 7 * 10 

X X^ s O PV S AuUor quant materiam referit^ 
Jianc ego polivi verfibtts fenariis^ ^ 

14 IZ V II 1$ 1$ 17 Itf 

. DufUx libelli dis eji ; quod nfutn movtti 

. 1« I* iî ZI 2Z 20 

ir qtivi frudenti vitam tonfilio monet, 
28 25 26 24-27 
5 ÇdlkmHiari Ji qun autem voluerit $ 

îi> 30 31 3* 3 3 34 

j^W 4ricr^/ loquantuf non untùm jet a , 


î. 1. ^opâlivi, Phèdre af- 
franchi d'Auçqfte & natif de 
Thrace , a mis en vers ces Fa» 
bles â rimitation & dans le 
poûc de celles d'Efope* comme 
si le dit lui -^ même ici : Ton 
Ouvrage contient cinq Livres. 
Sa manière d'écrire « cft de di* 
re beaucoup en peti de mots. 

3.. 4. Vtrfibus) fenériit. Ce 
que Phèdre appelle ici Vers 
compofez de fix pieds , tient le 
noîHeu entre la grande exaditu- 
4Je des anciens Grecs * & les li- 
bertezquefe font données les 
Poçces Comiques Latins. Hqra- 
ee dans fbn Art Poctiquet attri- 
bué' rinvcntîon des Vers ïam- 
bes àArchilochus.Cependaut il 
y avoît des Vers ïambes long- 
temps avant ce Poëte ; mais> 

comme pcriieanc ac s'ca fcrvic 


jamais avec tant de force * oit 
lui fît l'honneur de dire qu'il 
les avoit inventez > U. tous 
ceux qui ont parl^ du Vers ïam- 
be , l'ont appelle rVambe d* Ar- 
chîlochus. Horace donne trois 
qualitez au Vers ïambe : qu'il 
ti\ propre a la converfatîon » 
qu'il appaife mieux qu'un au- 
tre les troubles qui s'élèvent 
dans les Théâtres » & enfîa 
qu'il efl bon^ pour faire mar- 
cher une aAion. L'ïambe eft 
une brève te une longue > & 
fa vîteffe vient de ce que la 
brève eft la première. Cette vî- 
tefle a fait que » quoi()ue ce 
Vers foit de iix pieds ,on l'jp- 

I pelle Trimetre • Vers de trois 
pieds » parce qu'en le feandant 
-.on a ioiac deux pieds caf^mr 
rwe. 


■ 3 

LES FABLES DE PHEDRE- 

LIVRE PREMIER. 


P R O L O G U E. 

JE me fuîs appliqué à polir & à mettre ca 
Vers ïatnbiques , le fujet fur lequel Efope 
a travaillé le premier. On tirera deux avanta- 
ges de ce petit Livre ; l'un, qu il fera divertif- 
iant & donnera du plaifir ; l'autre, qu'il ren- 
fermera de fages confeils pour apprendre à fe 
conduire dans la vie. Que fi quelqu'un préten- 
doitnous chicanner & nous faire un crime, 
de ce que nous y faifons parler non feulement 
les animaux , mais les arbres mêmes ; nous le 


Pbedre appelle ftt Vers Se- 
^^jitPàtce qu'ils ont fîxpjcds. 
Mais îl y a de trois forces cfe vers 
VambiqQcs » fçavoîr» Dimetrts 
lui ont quatre pieds ; Trime- 
tret qui ont fix pieds » & Tetrd^ 
fietres qui ont huit pieds » fans 
Parler desdéfedueux. Les Co- 
nuques (c contentant de finir 


un Vcr« psar un ïambe > oac 
mis en tou^ les autres lieux Itc 
pieds Iqu^on peut mettre aux 
impairs , fçayoir , Tiambe , le 
iribraque , le fpondée » le da- 
âyle k Panapefte. Les lablci 
de Phèdre (ttnt écrites en cet- 
te forte de Vers. Et voici çoflOLn 
ment on les doit Icaader* 


Banc ï'gô pS-lIvI vcrsïbus sëni-nis. 


l> tA^fiftu. Efope. Phrygien 
Quii Bourg ) nomme Amo- 
num, vivoh fous Crefus , 
«'Oy de Lydie, S76, avayt l'E- 
'e Chrétienne. Il eut le mal- 
heur de devenir Efcla.v« . & 
Pour charmer fa fcrvitude , il 
fompofa des Fables utiles- de 
«Çeuicufes , qui lui ont âc- 
SUIS beaucoup de réputaûon» 




Les A'heniens lui élevèrent 
une ftatue dont Phèdre faic 
mention. 

12.. &c. Duplex iibtUi d9S r/f» 
Phèdre rapporte ici Ui dcujc 
avantages des Fables , de di- 
vertir Tefprit , ôc 'de donner 
aux hommes de- faces <ou- 
feils pour régler, lew vie. Dans 
r£dUion de jlijgaulc • oa lie 

A ij 


LES FABLES 


a 


39 37 «« 35 

Jictts jocari nos mçmnerit fAbults. 

duplex UbeUis 9s eft, Sehoppîas i 
lit dnptex libeUi m»t efi'. Gto- 
liovius 4 crâ <lu*ii £ftlIoic lircl; 
dupiex ' F^beHu §s «/? i mais la 


leçon du texte cft la ttieîlfeur^ 
ig. CatHmniari» Interprecti 
maiiçjreufenneul > o» cliîcai3 
ner» critiquer fans raifbn. 


4imfi^iw 


: FABULA PRIMA. 

Lupus & Agnus. 
facile eft opprimerc Innoccntcm^ 

A 7 9 f f. îfc«3 ^ 

phvmeumiem Lupus & 4gfiusyener^nt\ 

Siti comfulfi yfufemr jfabat Lufus , 

15 «3 l^ 14 - 17 ?P *î 

tongénueinferm Agnus. Tuncfauce imfrobJl 

n 19 ?+ ?3 il 

j../i;ri» inai^dfHs jurgn c^uf^tn mulit. 

zs a^ 29 27 30 

Ctif^ ifi<luir^tutMevt4mfe(ifiimihi 

-28 .?i 32 H 33 

Jquoffi bibentï ? Lamger contra ttfncns ; 

36 37 85 ^S ^0 41 J^ 

^i p(?jfttw 5 ^ttrfyo , facen quod quereris , Lufe ? 

4445 4> 4^ 47 4? 4? 

A te decurrit ad meos haujlus Itquor. 

FaciU efi , &c. M. de la Fon- 
taine* en trftduilaiit ce texte* > 
idit : Ç^elaraifon du plus fort 
fj^toUjQHrs Im meilleute. 

Il y a dans Efope une Fablea 
«lui a beaucoup de rapport a^' 
wcc celle-ci. Les Incerpm<^ 
Vont regardée comme unc^^a- 
tire contre le Gouvernement 
de Ti béret fous qui l'on voyoir 
régner la cruauté > rinjuUtce de 




m.?|hegr d*étrç owrîm^ par Se? 
laii. ; tnair il eut fa* coniblntioa 
defurvivre à ce favori de Ti- 
bère , «jui rcndoît crtoiiiiel 
ceux qu'il v^ùloit. Ce *iiii Ta 
fait appeller par Tacite , Rrptr- 
tor fdciuorum, 

I J. Laito, J*ai traduit ce vo- 
leur de Loup > parce que le 
propre de ces animaux eil d» 
prendre tout par force & dç 


Îegner la cruauté iiinjuittce ce prenare tout par torce a aç 
% yiolf ncCf l^ocrc PqêU' (Mt le | s'en d)l€r>co^aic le dit ailleurs 


b.E PHEDREi Liv. T. 5 

ffîons de fe fouvenir que ce n*cft ici qu'un jeu 
de contes Scdcs fidions inventées à plaifir, 

it. ?9- F/.ff/f fainlisM Vâtcc f cours véritable» comme» qdï<^ 
<loc quelquefois U. Fable pÂ 1 Tercncc die : If^t*» in f^bw* 
lue vrayc narration , un rtil- * la, ' 


^ammtlf 


F AU LE FREMIERE* 
Le Loiip' & TÀgneaii. 

il efi aifé io^pii^er les Innôcenfé 

UN Lôiip & un A^gqpau j^reflez d'une ôk- 
trême (oif, étoîent ventis boire à un mê- 
ïnè ruiffeau. Le Loùpétcrit'au-deflfus ducou-^ 
wnt , 8c r Agneau le tcnôit beaucoup p^lusbas. 
Alors le voleur At L^^d%ne>4vidité k>(ftiiablc 
qivA'animoic , chcrch%Vn^'fiï»îet de querelle à 
^'4f*^^«>3«r lui dif.Pourquoi as^tu troublé Teaii 

I^endartt que je bûvois?L' Agneau tout tremblanc 
ui répondit: Coiifiderez,je vous prie, ô Loup « 
comment puis -je faire ce dont vous vousplai" 
gnez , puifqufe r^au cèule de vou^à moi i avant 
qvte je la boive ? Le Loup convaincu par I* for- 
ce de la vérité \ lui répartit : niats il y a plus de 


^^tht , <bns U Fable i<î. rfc 
w Livre . e» parKint di» Cerf 
qaidemandoît à la Brebis un 
yoiffeau de bled , 8c ofïroit le 
louip poor fa caution, i'ordi» 
Wifc du Loup . dît- elle , cft: de 
tout enlever de forCc & de 
prendre la fuite. 

>o. ti. Fane* imprabk, les In- 
•^pretet ont fort varie fur ces 
deux 

ï 

Cl 


ces dtax termes aiMc ceux ckvâ 
fuivtfrit } jurgiicAufam intidit» 
M. Rigaulc autrefois lifoit faci 
improhâ x entendant par le mot 
de/4^ > la colère dont le Louir 
étoit animai ^maîs M.' leFe*' 
vre s'en tient â la leçon de no-* 
Ere ficiae , & la juge meHleurcr 
que totites les autres. 
1%. Léniger, C*^e(l le nom; 



'Xj^ 
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10 4y i» 51 ' . ^ 

Jteptdfus iUe veritatis yinhus , 

S7 5S 59 ^ 54 5J 55 5* 

Jo j|»rf feai fex mtnfermalè , 4/r, (iixf/i mibim 

6% 61 6% 66 54 65 

, JSiefpondip Agnus ; Equidem tidtus non erantm ' 
, é* 67 i» 72- 70 71 

P^r^r, Hercule y tuus ^ inquit, maUdixit mihu 

7i 74 7« > 75 76 77 

jlr^tt^ /M coneptum Uçefat injufia nece. 

79 %l »4 si t2. 85 . So 

Hac pop ter ïUoïfcriptaéji hùmms FabuU » 

•« \^ 89 . , 8$ .87 

^5 ^ )îff/j ^4«yî^ inhoctntes 0ppnmu9it^ 

SA^U'ice. Msfèf4uttdixi'0imi' I coup d'aiitref prétendent ^ull 
Al*. On a fuivi la leçon de'Mar- I ne faut point fcparer msU de 
qttar4us^udiusx quoique beau- ■ dM^i > « qu'on doit lire : 4f>« 


tf 


FABULA SECUNDA. 

Man£ Regem Pojlulantes^ 
Minima de mails* 


A* i 5 .5 4 
ThenA cum fiorerent aquis Le^iùus ^ 

irecax Ubcrtas cmtatemmifcnitj 

13 io t% Z4 XX 

Iremimque folvit prifttnum licentU* 

, IS x$ ï7 i^ 

Hifïf confpiratis faHionum pmibus , 


2. xAthen^, Afhcnes ctoh un* 
Vilie de rancie<nne Grèce > Ca* 
picaie (4e l'Accique > & pelcbre 
dans rAntiquiti^POu» avoir écé 
Iciiégc ics Sciences & ictheâ. 
tre de /a valeur. Elle fut' d'.i- 
bord çoavrrnée par des Rois 
|urqu*i Codrus.qui fut Icxie4> 


nier; Après fa mott les •Atfae'» 
niciis jugèrent a propo.«; de ne 
plus IbuitVir de Rois ». Sacrét- 
lent-des MagiÛrats qu'ils ap- 
vcllerent^c/^««^tf * ou PMuceJ. 
Le premier qu'ils élurent tut 
Mcdoa > fils de Codrus., , 
4» I» t/£<iùh U^kHiM, CcK*^- 


Cx mois que tu as médit de moi. ConimeHe 
Taurois-jc fait, répondit TAgneaa ^ en vfrité, 
je n'étpis pas çncorç né* Afiuf ^nv^ilt , répli- 
qua U Loup» c'eft donc ton père qui a dit du 
mal de moi* Et là-deiTus il {e jette fur lui $ le 
déchire» & le tuë fans pitié , & avec ;pute \'in* 
juilice Id flus criant^. 

Cette Fahlp eft faite pour cfuxqyi fous de 
iàux prétextes opprimant les Iwocen^ 


tnmledixifii mihfy* " 

tnc ]îtVr{in^siQ étoitune Corte 
de jurement chez les Anciens 
& il n'y avosc que les hommes 


9^1 sVn reryîfïènc. Us înroitnt 
aufll par le Temple (le VoIÎmx » 
& k» fcoHUCs par celui de Ca« 
ftor. 


F AJ$l M SECONDE. 

1x9 QfçmyvM^s qui dttmndem un K&y^ 
De fhfaurs mM^ il fauf choijr k 

moindre, 

LCrfquç la Ville d^Aîhenesétoit florîflan- 
te par Téquité de fes Loix , une libertéin*- 
folente&fans retenue, ncfervit qu'à irietwc 
le trouble dans la Ville, & la licence fit fe- 
couer le joug de Tancienne difcipline.. De-U 
fe formèrent plufieurs partis & différentes fai 
âions qui firent qui Pififtrate fe faiiit de la Civ 

contenir ^âiit de laftes hor* 
nés , qui rend les Peuples in" 

Suiets » & qirî les fait demaa- 
er coâiours. 

Sk Mi/cuit, Cette Uecnee efw 
ftenée brouilla bien tètlaViiley 
& lâcha U bride à toutes fori» 


dUre » cwnaac s'explique Cioe- 
ron > jttris ét^fUdUttAte , par la- 
quelle }f* Athéniens avoient 
aucafli de flroit au Goavenve- 
meutles uns ^ueles autres dan» 
le temps des Archontes. 
^. 7*/^''0C4Jr//^tfrr4i, Une liber- w »cb<i is onuc a tuuics lui-^ 

ti faits irctOi qiû tic f^ak pas fc i tes de d«lordret i en tbrmanc 

A iiij 
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5 i!rffw Tyranms occupai Pijtftratuf. 

23 i? 16 2^ 24 

C««ï my^m fervimem fièrent A$ticif 

** ' 29 3t Jo 32 33f 9.5» 

New f «M erudelis illty fed quoniam gra'^e 

*-^. 3^ 34 3« *9 4» 

OJ»»i»à i»/«efi/ f»«/, c^ cœpffent queri f 

;t* 44 41 .4^ ,43 

- JEjofus talem tumfabellam rettuliu , 

• Q ^ ^ 47 4^ 4« ^• 

:RanA vagantes Itberis paluMus . 

5^4 53 J5 ' 50 ;•»•» ;i ^ 

Clamore magno Regem petiére Éfove ^ 

S^ «o 5p 5g ^y 

^ -Ôfl? dijolutos mères f)i compefcereu .. 

*' <JZ «3 54 65 65^ 

iaMDeirum nJit>,,àpquti^UlHdidii - '^ 
.' P^mi^x fij^i//«w , mifiHttt qHodfuM fadit - 

1< ^^ J»^77 73 . 7Î .74 

*; Mom Jvnuque terruitfàvidumgems^ 

7* 80 • 81, 82 ' ^83 g4 

H^c merfum Itm càmjaceretditmùt^ . -^ 
«5 86 8«; 87 90 pf' 8r '• ^ 

J^riè rtw4 tacite proferte ftagno caput ^ 

, 92 5>4 9j p5 ^j 

Jt explorato Rege cuntlas ev$cat. 
97 99 ,99- * 100 r 

m A timoré pojito eertatm ainatanff 

dîffcrens partis. quelque doux que fut ce Çfli/- 

, . w. 7>Att««*».Ç«.nK>t ne f«- -vernement , il itoit toûi6ut# 
prend en mauvaife part qu'en odieux parmi les Aneîcns. 
Pranjois pou» un Prince crUcI ^ 19. Ptfifirâtttg. PiaUrace ufur- 
* m\ufteim.ws parmi les Gre«s> pa I4 Sou^icraiBeté <{ Athènes , 


il ne (ïgniiioit autre, chofe que 
celui qui s'emparoit feul du 
Couver-nement dans ua£tat li- 
bre. i>£u(îeurs de ces Tyrans 
souvernoient avec beaucoup 


: la quatrième annéc;'de la LIV. 
: Olyni'piai'ie > f6i. ans avant 
. Jcfus-Chrift. Il cn^hi ehaiie , 
& X rentra deux fois^ril vécut 
en tout y), ans 1 mais il ne ioiilt; 


«€ aoueçUfT ^ (UiuAv^c ; oi4i& que 17* ou i& «ui» de io- lyMA* 


DE PHEDRE, tï'i^.î. f 

fâédlc » & fe rendit le fcul maîfre du Gou- 
vemémcnt. Les Athéniens déplorant alors leur 
trifle fervitude ; hon aue ce Prince ufât de du- 
retéà leur égards nnais parce qu'ils f^ntoient 
lapefiinteur a ua joug auquel ils ti'étoiençpas 
tncwt accoutumez ; ils comm envoient à fe 
plaindre.lorfqu'Efope leur raconta cette Fable. 

Les Greîioiiilles jouîflant d'une entière li- 
berté dans leur marais, demandèrent avec de 
grands cris è Jupiter Un Roi, qui par fapui(^ 
fance & foir autorité réprimât U we & les 
moeurs déréglées. Le Perè des Dieux Us ayant 
tntenduës^ {e mita rire, & leur donïtapour 
Koi un petit foUveau , qui tombant tout-à-* 
coup dans leur étang^, épouvaaca ce peuple xi* 
mide & craintif par le bruit & l'agitation que 
fâ cbàte caufa dans les eaux. 

Mais comme il dcmeurôit trop long'-fcmpS 
enfoncé dans Uj^cuë , fans aucun mouvement ^ 
il y en eut une qui fe hâzarda de lever la tête 
^hors de Teau, fans faire de bruk , & qui aprèi 
avoir contidcré cen9uyiau Roi , appella 4m//!- 
tôt toutes /w fomfagnes. Celles-ci ayant barvni 
toute crainte , s*y rendirent à la nage â l'envi 

. te ^pArvum , înutîfe , 'ttgillumt 
r étant un diminutif d« tij^num» 
-<^ui exprime aflcz-k petueflè \ 
maïs M. le Fevre approuve af-' 
«face I pour figni^er » ufurfer . fex cette expreiTton t comme 
{*mktorit4& U €l9mi»atton.r - Tcfenceaditcianft)'Andrieiine«^ 
4t. 61. Pater Ùeêrum^C'eikJU" , minutes pt'/ticuUs , pour e^prî* 
picer > (lue Virgi/e appelle fou- ' mev le petit £iMpci d*un âont- 


oîe. Set deux tàs Hippia» & 
Hipparque lui foccedcreac. 

XI, II. w^rttm occufM, G'eft 
Qlk ezpre^on qui a palTé en 


vent dans fon- Pocme de K£- 
meïde y Vivùm Pst$t , éU^ b^. 


me. 




mitium lUXé ■ I lit : Tttumfintrf terruit» &c. eiy' 

67. 4B. PariMm i'"' ^ '"" - - ->— ^^ 


67. 68. PsT-tikm tiiiilum, \ faifant rapporter ftum apa^f-' 


;. tô • "LÊS.FAfiLE S 

7 16 5 4 ^ • . . 

2- o Li^numque fupra turba pétulant infilit , 

10 s 9 il 1% 

fiuod cùm inquinajfettt ofnni contumHiit^ - 

i^ t% ti ' té li îf 

Alium fûgames Uegem mïfirt ad f(yvem ; 

ao . ip 2! ai ai t^ 

hmilis quoniamejfu, qutfun/ttdatut, 

'' ^5 26 »7 2» a^f 33 îi 

2J Conifer^ cœpi$ finguUs; frujirk mçem 

l« J5 41 4^ 17 

FvgiraHt inertes : vocem pufludit wetHS. ' 

4* 4> 43 45 . 4^ 47 4# 

lunimigitur dantMeunùo mandata adfoz^enf, 

SI A9 50 SZ il 54 

Adfiiàis ut fiicçurrat. Tfin€ c$ntfa Beus $ 
, 5^ Vr s^ t9 té ê9 . 

Quia noluiftis refimm fine ,. in^m , konum 

3 Malum perferte. Vos quaque, o Cives , ait, 

<9 ' <S 7t 70 73 71 

UocfuftinetCj majus ne ventât malum. 


ccflaîrc de rîcn changer. 

j.4. ru»^4 petui^ns. Cette 
troupe inlbleiue , effrontée » 
d'avoir un Rot qui ne poHVo'u 
les punir. Voyez lA. de h Fon- 
taine > Fable 46, 

9. Jn^uJn4i/fenr, Ce verbe en 
cet endroit CrmiEc , deshon». 


c*eft un Serpent <{'eaa«quriiKin« 
gç les Grenouiiies. ti y 9 drtf 
Auteurs qui ont craque Tliedrc 
déûgnoit ici p.ir cet Hyrfrc» 
l'Empereur Caligula î c'eii le 
fentîment de M. Rigaulc qui ne 
paroitpas vrairemolablc. 
3». Ji« Dftiteajperp, CetHy- 


r?r. pè qui a tait dire â Tite- iMre leur fit fentir ja dent crtie}- 
iJvt > intfHtnare fiimam >noir- ■ le.l.a Fo;ïicaine dii^ue le Mo« 


s-*.' 


jat ja réput.nîon. 

18. Hydrum. L'Hydre ^toît 
chez tes Poè'tes un Serpent du 
marais de Lerne > qu'ils onc 4é' 
' peint avec fèpt têtes : dont • fi 
A l'on eu coupoît itne » il en re- 
.^^ naî^t plufieun autres. Her- 
cule ayaijt été envoyé par £ry- 


! nsrqiie des Dieux leurenvoyz 
une Grufc\ 

?i. >o. 54, CàrriptTf cotpitjin'- 
guUs, Ce mot /îh^hI M ne Ggni' 
rie pis Qfnnei ^ comme IW cii» 
Rrrcersbunus > mais, les unes a- 
prcs les autres > aitatpofi ai nu . 
iHÎvaiit Texpreflion de Tite- 


fthée pour le combattre , en | Live. 

vint à bout. Ordinairement 1 il. /Mr/#s. Ce qui veut dise 


(• DE PHEORE,Liy- r. . ît 

\ te unes des autres ; & cette troupe cIeY.enue 
infolente, fauta hardiment furice Roi de bois 
qui fut traité avec toute forte d'indigtiitez. El- 
les renvoyèrent donc à Japiter,pour le prier de 
leur donner un autre Roi , puifque celui qu'il 
leur- avoir accordé > étoit un Soi inutile , qui 
n était bon i'rieh. En échange ]upiter leur en- 
voya un Hydre qui , d'une dcot cruelle , cdhit 
mença à les prendre les unes après les autres 9 
&à les déchirer. Foibles, comme elLESjfont., 
c'eft en vain qu'elles tâchent de prendre h fui- 
te pour éviter la mort ;la crainte qui lesMfiit 
leur étouffe la voix. Elles chargent donc fe- 
cretement Mercure de prefemet une/âutre Sr« 
quite }t fufitety & de l'engager à Gecourir des 
malheur eufes. Mais ce Dieu leur nt cette ré-» 
ponfe •: Puifque vous n*ave;E pas voulu , leur 
dit- il , fupporter un bien que vous poflediez, 
foufFrez prefentement le mal âu^el vous êtes 
cxpofées. De même, ô Athéniens, leur dit Efo- 
pc y iupportez le mal prefcnt, de peur qu'il ne 
vous en arrive quelque chofe de plus fâcheux. 


en cet Ciuirok » <}«e les Gre* 
nottîllf s faîroient dCs efforts in- 
utiles , pour éviter U de/u de 
THydr*. 

41.40.39. Voçetn prûAndlt 
ntetus, Terescedans fa Comé- 
die de TEunuque . fe fert a ptw 
près de b même erurelHon : 


que les Poètes font Mercure le 
MeHager des li'iewx , ^ ^ que 
c'eft pour «eta qu'il uorte à fon 
chap<au , &: a fes talons des aî- 
ït$, ^ un caducée à la main: 
c*cft pourquoi on le chargcofiM<* 
ordinairement des çotiunil- 
fions qui regardoîent lesDieux, 


Linriut hârtt metu^ La prur mc f7. T8. &c» Uofutjtis vgJtrMm 
lie la langue 6c m'empêche de * ferte bonumM. RigauU fan rap- 
parier. 9 porter bo7iuyn6;,ma,lum^Rei^etn, 

44. Fwrtim^ Sans en avertir fanspenferâ ce qu*a dît Plante» 

I^Hydre qui c:oit leur Roi , à qu'on peut fe fervîr de fine fie 

Con înfçu . parce qu'il fe fcroit ' de pati , pour les chpfc* qui 

q^pofeàcettedcputation. cau&ac du*plaiur« 

4U MmiuUt. On fçaic 00tz * 


1 


t« 

• lË S -FA BfLES; 


JFABÛLÂ TERtlA^ 


Grac têtus fuperbusj 
In proprîâ pelle cjuicfcfe. 

E ghriari libeat alienif boms f 
15 II . rz lé' 14 iJ 

Suoque poiius haiitu vitam degére 

y^fofus nobis hoc txmflum frodidit4 

fumens inani GtACulus fuferbiâ 

Zi' 25 if 24 2^ 

. i Pennas > Twoni qu^ decide74nt'y fuftuUt 

*7 26 2S 29 30 ^ . 

i^/^Mr exornavit , ^^/mfi CBnùmntns [nos j^ 

34 îi 3^ 3 3 35 

permofifè Pavonum immifcuit gregK 

' "' #7 4* 39 31 40 

'^ îUi impudenti pennas etipiunt avi, 

43 41 44 47^ 4^ 4^ 

tugdmque rojiris. Mate multatusGraçalîiH 
jo 48 49 5X . h 5» 

* o jRfrfif ^ mœrens cœfit ad propriumgenus i 
5^ ss 5^ 59 57 5* 

A quù repulfus , trijtemfuftinun noram» 

«b ér éi 61' tf4- 66' 6$ 

tum quidam ex tilts , quos prias defpexeraf: 

. i^vSjùpHi. lia Fàblc io<'. <['Ê- 
Ibpe eft a(Ièz Temhlable â cette 
troînéme de Phcdre i & on la 
trouve U S$. d.ins KC. de la Fon- 
taine fous le tîtrt de » te Geaf 


féré de» f lûmes du^Paon, ScheC- 

Ter croit qae c*efl une prédi- 

âion dé ta ruine de Sejan » Fa- 

TOri de Tibère. Tacite dit que 


ocMiaiftieÎJirtfUmt'écoitrea- J té & Àran^é en prifoo^lc iSr 


du' infupportablr à tout I^ 
inonde .. & que rEmpereiir 
ayant fçûtiu'il avoit fait repre* 
lenter ujje Comédie où Ton ic 
moquott de la téce pêléé de Ti- 
bère . il donna ordre âj Seiut 
défaire le prof èsà^Stian ; ce 
Qui fut exécute j deTorteque 
dans unmtme iour îî'fut artc 


I^E PÎ^EE)RE,Liv. !• t% 

it — '" . ■ > 

fA,iL^ fROISIE'MB. 
J^e Gcîiy (ùperbe- 
• Çontente44^i fie fA conditimp^ 

ESope nous a laiffé cet e^ecnpte , 4/ïfi ïdf^ 
^retiduéius; hommes \ jne Ce point glorifier 
des biens^ui pc leur appartieniiempas,^ à 
paffcr leur vie dans l'état qui lew cpnyiept. 

Un Geay enflé d'une iotte vanité , ramaffa 
des plumes d'unjPaonI qui elles Soient tom- 
bées, & s'en para lui-même, Enfuite roéprifant 
UH$ (es fem^l^bles^ î) sill^l^^ mêler parn^ la bel- 
le troupe des Paons. Ceux-ci choquez de Tim- 
pjjidence de Ciet oifeau , lui arracheref)t fes plur 
mes , & le mirent en fuite à coups de bec. Le 
Gcay fe voyant ainfi^maltraité 5 nc.penfe plus 
qu àfetouroer foxt triftc vers fes pareils ^^oM 
il fut ei^cor^s réje^jté avep mépns : xe qui le 
couvrit de hortte. Alors un ^ecçsGeays qu'il 
avoit auparav^tot méprifez , lui adreffâ cestaro* 


ÀO&ohrt rifi }i. de JcGn- 
Chrift. ^ •' 

If. 16. fuê babitu. Selon fa 
condition » fiuvant foç eut & 
fi qualité. ' 

i7,J3riuulus. Quelques Sça- 
Vins croyent que c'cft un 
Cboacas > efpece ée porneijle 
ou uae Chôdette > & non pas 
on Geay , piséc que le mot 
Grec d*l{opc rigniiie ces trois 
animaux. 

* U. Scc.Ftrmofi fi Pavênum. 
M Plû»>ait des éditions porte 
ainfî : Jmmiùmh [ifi Pavofinm 
j^rmfQ^re^t, C'eft Gudius qui 


rapporté dans le tex;e. Schop- 
pius a lûPavM poar pAVùnum» 

})arce qu'on dit Pavut àc Pâ^vf 
î^niHer un Pa»n. 
\ S8. Î5. Tfiftim notam, C'eft* 
i>(tire i une marque d'infan^é^ 
un deshonneur : ce qui eft côn> 
forme à CUe^on qui dit % Jkùi^ 
re nttam tùrfitudinh « ppur fi* 
gnifier , être not^. d'infamie i 
£c infi^ni ^ii4dam nota cgpdem* 
tiare , cen Curer i noter d'infa- 
mie. Ou voit encore -djBS Pli- 
ne le Jeune, ^4 notant invi, 
'tare , Inviter qiielqu'i^) pom^ 
llU%ç4c<rC^ciiCf. 


1 
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Contentus nojtris Ji fuiffes fedibus , 

7» 75 7S 77 . 73 74 

J.tqmd natura dederat voluifes fan 

78 91 79 80 82 

s 5 Nfj(^ ilUm exferfus epicontumelidfitj 

13 87' 88 •84- 84 85 

KifC banc refulfam tuaftnttretcaiamifds. 

70,71, Kêfin's/ediàus, Si tu te 1 chercher a tVIev«r rîas t 
fuflcs contenté rie nos demeu- 1 que «e porte con^ état. S 
fes > de vivre ave^ nous > fans I n'euilès pas penfé â Ibrûr d 


FABULA QVAKTA. 

Çànis fer fluvium carnem ferensm 
Avidàm fua â^pç dçludit ayiditas. 

A* s 6 T 9 ^ 

Mittit meriib frofrium^ qui atienum appeti 
• 10 ir I? 7 I» 9 
Canis perflumencarnem dumfernt natans^ 

19 17 18 14 x^ 15 

Zjfnpharum tn fpeculo vtdtt fimuUcuum fnum\ 

ZZ 20 23 25 26 24. 21 

. Alïdmque pfétdamabaUofettiputansy 

?« 27 . ^9 3? 30 ' 

5 tnpere yoluit : î^r r/4ifi decgptd dvtditÂS , 


sAvldum* ire. Cette Sentence 
^e^ Phèdre marque que ceux, 
qui parleur ambition veulent 
tout avoir » affèz Touvent per- 
deat to«t { & c'eft ce que (îgni- 
^e le premier Vers. Cette N- 
ble e(t la iio. dans M. de la 
Fontaine. , 

j. ^U>jiitm, En foiUcmcn- 


XI. Ferrer. SchefFerlît/«rf,l 
alors il faudroit Ater la virgo 
le après tuttans i mais la pre 
miere leçon paroît plus jufîf. 

i^. Simutacrum, Imaec ci'ii 
ne çhofé $ fa répréfcntation * û 
rellêmblance. 

19.&C. Lympharum infpeenh, 
Comme Phèdre dit aillcùis cb 
d'auucs termes i c*e4 <I^^^ ^' 


-"TT 


DE PHEDRE, liv.T/ if 

Us: 5i m te fuffcs cont;enté de demcurerpar- 
. mi nous ^ & fi tu euffes voula vivre dans 1 me 
où la nature Vavoit placé , tu n'aurôis pâ$ reçu, 
cet aftrônt , & la miCcvt où tu te trduveS au- 
jourd'hui , ne t'auroit pas réduit à être alnfirc^^ 
jette rf^ tes proche^. 


87. 88. ITalic répaifam, P©itf 
dife Un afÏTôrtt t une rebufade« 
lorsqu'on eft indignement re- 


jette. Ceft en ce fent due Cîc^- 
rorn dit , Repul/km ferre , EÂ 
fuyer uarefas. être rebuté. 


1 1^1 ITI > 


PABLE SiyATRlSMB. 
Un Chien qui travçrfe une rivicrc «vcç 

un morceau de chair dans fa gueule. 
Un homme infàmble efi Couvent l^. dufe dâ 

Jon avidité p 

CËtuîqui délire le bien d'autri^i , perd lô 
fien propre avec îuftic<^. 
Un Chien paflant unp rivière à la nage » & 
portant un npiorceau de viande dans fa gueula ^ 
vit fon image dans Veau comme dans un miroir , 
&s'imaginahtque c'ctoit Un autre Chien, qui 
portoitune autr(?proye, il voulut l^luî arra- 
cher: mais fon avidité le trompa, il lâcha le 
morceau quil tenoit dans fa gueule , ic ne pue 


ï^iblc it. qvut le Cerf vît fa fi- 
gure dans Teau y in Uquore vi- 
f'^ 'M^'em fiidm , parce que 
les taux fcrveitt de miroir aux 

Wtes. 

ii'icc.Prddam 4^ dUaMAcVe- 
yre dit , qu»il n*y a point dVlî- 
lion de Vm à praélam , ce <7u*il 

^oave par Te^^cmpic 4e liiçi^ 


le>Liiercce &^d^atres Ancien?. 

iS. &ç. Eripeve volmt.'En fouli . 
entendant ef Cafii , à ce ChieH 
que l'autre croyoit voir dans 
Teau. De même qu'aux mot* 
fuivanst deceptA avidtttu-, on 
foafcrttcnd ejiis > parlant du^ 
Cjhien réd«d( le verbe fubftan» 


V 


i6 LES FA BLES 

3i iS 3« 37 33 K 

Bt quem tenebat ore , demtfit cibum *, 

3? 4» 4? 3* 40 4^^' 

N^(r V quem pttiàt , 4<i^è pa^w/r attingere» 

■ • - ■ ' - 

. 34* CHitm, C'eftà-dÎTC., Ja 1 î8. 41- Ah S*c mm P*té 
proy€ qu*il tenoit dans fa \ trc. Ce Chien , dit H> de }^i 
gueule. ' tiîne, n'eut ni ^enAre ii 

; ■_..-. ■■ . ■ ' ' ■ ■ 

3F A BU LA Q^UINTA. 

FaccAjCapelUyOvis yC^ Leo^ 

Potcntioris ip^ictatem fugc. 

N4 * 5 6 z 3 5 

Vnquam ejt fidelis eumpotentefoùetasi 

' p . 7 s il ;o 

* Tcjfatur hdc fabeUa popofittm rneum* 

iz 11 14 15 17 16 it 

F4Cf4 & Cape lia y & fattens Orisinj^iP^i 

ZO 19 21 22 23 24 

5(?âi /r/err ^ (<m Lf 0»f infalnbus* 

25 26 ,27 28 3Q t9 

5 iiïiùm uptff^ntCervum vafii corporis , 
3^ 35 34 31 32 33 

Sic ejt locutus , pantbus faftis , Lea ; 

37 39 38 41 • 40 42 

îgo pfimam folio j newinor quialcB: 

45 . 4^ 47 48 43 44 

Sf>cund4rn t qutafum fortis , tribuètism^hii 

I. 1. i,Societas cnm pHeifte. |-,avec un plus grand «que foi 

Cette Fable a peut-être donné niet un faideaju pèifant fur Ici 

Jicu aux Jurîfconfultes 1 d'ap- épaules. N*eatrejt .poînten So 

VicUer Letnt'na SocietAs , une cieté , dk-il, avec un plus rich< 

Société dans laquelle tout le que ▼«us. Quelle union pemil 

gain éft d*un côté & toute U y avoir entre un pot de fcr& 

ferte de Tautre. La Morale eft un pot de terre ? 

ondée Xur ce que dit l'Auteur i). Y4. In/kinbur. Dajis Ift 

du Livre de l'EccleHa&ique , bois qui font épais & fort éten- 

Ck.ii, Y. t* 9UC celai qui fc lie \ dus. C-câ pourquoi Virgile ap> 

aurapcr 


DE PHEDRE, Lrv. I. ij 

tttrrf|Jer celui qu'il pourfuivoit Si qull vouloit 

avoir. 

tvpfi il lâch0 le morceau ^u?*l 
mmdans /a^neuie y & tt ne 
fut utTiiftr celui qi/^tl vouloit 
gtsnti & ^ui n^ étoit qu'u» em- 


ke. 

i9»^^fo. Ct nipt eit a femaïur 
.Qucr,Veft en frtinçoiy: ^vea 
tout cela il nepia t é'c^ '^ 


• F AELE CIN^lEME. 

La Vache, la C^evïéi la Brebis &k Lion, 

lujez. U focietè d'un flus puijf^t q/nc 


^ 


L'AlUancç stvetf un |dcÉs puiflant que (bî. 
manque toujours de bonne foi.- Cette pe- 
tite Table efli une preuve du deffein que je me 
propofe.r ' ' ' . '. 

La Vache , la Chèvre, & la firebis^quiïbuffre 
avec tant de patience les injures qu^on lui fait, 
firent fo'deté avec le Liort dans les bois, Après- 
avoir pris enfeinble un Cerf d'une grandeur 
prodigieufç, & l'avoir diviCé en quatre y/frr/f/ , 
le Lion, leur parla ainfii Je pr^n^ » Um dît ily 
la première , parce' que je* m'appelle Lion 
vous m'accorderer la féconde, parce que c'cft 

V^Wtfalhuvaêui , des djîrir 
rcs . c'eft-â-dire , des Keax de 


garnis d'arbres dans lerforêts » 
où les bétes fauves vont au- ref- 
fui . & où' Ton fait paîttc le bi- 
Uil. 

î8.î>. 8cc.f ert^M»! vafii corporit^ 
pli grand Cerf,d'une belle tail- 
le 1 qui a un gifindboïs fur Fa 
t«e,&quj eft déjà avancé en 
âge. 

Ji. ji. PartiBm faffii\ Corn*' 
ïhe ils étoîcnt quatre eh focîe- 
'^p it Ccb£ erts^ £m diviTi ça- 


quatre parties i félon la coûta- . 

, me de partaget le giiirf entre 
aifociêz. 

' AO.dt.Scc.Nomthoreua'aLeoXx 
pretoiere part m*eft mie i parce 
que je fuis tion i ou RoîV com- 
mis Gudius rajoute V €0 quia^ 

* faiitdii'eà M. de la Fontaine , 
qu'il prit la première en qualité 
deSirir. 

46.&cc.^ta fùm fortii.Cc que 
te croi? qu'il fiut eiucndre de 
la force du corps , le Vers Aiî- 
vant). où le tion dit > ptui vas 


i8 LES FABLES: 

^9 5J 5S 54 ,52. 51 , $0 

Tùm 9 quia plus valeo y mefequetur ténia r 

6l ' 6q 56 57 59 58 

Malo adfictjetur y fi quts quartam tettgerit» 

éz 66 67 «4 61 65 

Sic totam friulamfola tmfrobttas ahfiulit. 


leo , marquant le courage 8c la 
bravoure t contre le toilBient 
de PAuteUf ^e la Tudu^eM 
|oU>rimée che^ Coighard. 

ç©,«. J^Jrfîrj&f«*r«rierj/«.La ^ 
treiiiéme m'cft duc en faveur ^ 
de mon -courage , & comme au 


plus vaillant. C'eft ainfi 
traduk M. de la Fontaine. 

(I. 60. ÀfAh adftci'etur, 
Lancelot dans fa Traduâtoi 
Phèdre» Ut « matt AdficU 
Je le mettrai en pièces > |e 
tranglcrai d*abordj ou plus i 


FABULA SEXTA. 
£4»^ ad Sffkm. 


V 


Improborum improba fbboIc& 


5 « 4 a > 

J^/iri /Mm ctlehHs vidit mptias 
17s 10 > 

jEfofus^ & continuo narrare itiûpit» 

16 14 IX 12 la ' rf 

Vxorem quoniam Sotcnm velîet ducere ^ 
CUmotem HitnA fufiulire ad ftdtra. 

24 2t 2$ 22 

Convich permoiuj quant fuptter 

CMjam querda : quadam tàm fiagrn incola : 


4. CeUbres, DesN^ces où il y 
avoit beaucoup de snoade, une 
grande «(Temblée. 

M. delà FontAine^oame au- 
trement cette Fable > elle tdXvL 
ii1« aux lieu d'un voifîn , Ilmet 
un Tyran 1 aux Noces duçiuel 
•«out le m^onde ft réjoui doit ; 
8c ce fut à cette occaiion qu*£- 
fope leur conta cette Fable. 

%4. a^. ÇouvfSi'o j^cTimsm, Jifr> 


pîter Importuné de leurs^ crîi 
de leurs plaintes. Conyidunii 
cet endroit ne fignîHe pas^'i 
partie iufurteufè » itn tutrnf^i 
maïs un hrttU impatth» : à'(\ 
vient qu'on lit dans Ovjijc 
convicia Cicadarum k le cri in 
portHn des Cigales, CV^vCon 
me fi Ton difoit convocium,h 
mé de colUti», vççnm : c'el 

poiijrtiuo j la iec jade fy Uâbc <l 


Dfi PHEDRE, Liv^.L ï^ 

k droit du plus fort : comme le |>lus brave & 
}c plus vaîHant , )è prétens aufli à la troinéoie : 
cnto fi qi^elqu'uja touche à Ja quatrième, il ^au- 
ra lieu de s'^eajrepentir^ & je le pun'urai félon 
. fes merke»» Ainfi là yioletice feule lui a<ctriltHia 
toute la proye dont ii fe ^aifitr " 

PlcmÇ3it>nt*e9 re^ntfffi^ ■ ^ joute le ùotxÀt la perfcmne 
6i.64.icc.S4Uir»proh'tasaùffu. | ou de l'animait comme corvg 

A^PhLOdigmalcyr r»»iypirf r.f 
^u on açpeUe cerme abttrait oo 
fMantjî i>pur ie eqjierec ou 
M}eâxf y. itnprtbitai pour im- 
ff»^ r ^ «jtielquefoil il y a- 
.1 IJ ■ jmK 


jMfiartj^OiU^srAuu^ufiikm , quf 
eftane jthrafe grecque. Horace 
jdjc, ffpfinpU-Cui rpo^rjkjn'eng 


idnà. 


L« Grenouilles qui fe plaignent dnSjoJicS» 

ESope voyant trii jour les noces célèbres Se 
fort fréquentées d'un de ces voifîns , qui 
étoh un infîgpe voleur y fe mit aufil-tét à conw 
icr cette Fable. 

Le Soleil voulant un jour ^poufer une ftnr- 
me , les Grenouilles en pounerent des cris 
qui montèrent jufqu'au Ciel. Jupiter impor- 
tuné de leurs plaintes & de leurs clameurs,de^ 
manda quel en étoitle fujet. Alors une de cel* 
les qui habitoient l'étang prochain , lui dit r 
Si le Sbleil étant feul ï prefent ne laiSe pas de 
brûler tou&nos marais , & de nous fiure pisrir 

longue. ^ • Georgîqucs.v.57^. roTi^u*îrâir^ 

^€. 17. Cn'tjim ftéerrld, Jvpî- 1 pclleveterem quereUm > ces czîm 
r ilem.iDde » quel étoit le fu- p jinportuhs auiquefs croient .^c- 


)€t des cris de ces GrenoutUes, 


<î^ui leur convient fort, Virgile 
» cft fervî de la même expref- 
kosdaiisle preavies livMr des 


coutdmez les VayCans de tyc;e„ 


expnmrz par le mot . ft^ff^f > f avanr que Laton» Ici- chaagesc 


en Grenounîe*. 

30/31. Stagni fnrtrrtF.tfneêem 
Cù^ycnnCi des ctangs^r c'VfB- 

Bi; 


■:-co r - 'LES -FABLES '" 

»* ît ■ ,3« 1^ ■Jj' ■ ■ 37 

»««( , i»^K« , Oignes mus txunt Utut , 

iS 3Ï 4= 4î 41 ^i , "■ 

Cogitque mijeras aûdâ fede tmorii . 

■«■ ■*< « 47 41- 4f 

Simànam futurum tji , ficteafnlibms^. 


TABULA SE-PTIMA, 
l'ulpn ad ferfoném- tragicam^ 
Sîti|torum honor ingloriiis. . 

X Erfonim tragicamfonè Vtdpeï -uideut : 

« 7 » ■ P- Il lo II ■ 

O qtuKtaffuies - itiquit , cerebrum mn baùct '. 
lî i-û 1+ Jî n la- il ' 11 

ïïoc i//;j (iiCÎHï» e/ , quibns honorem & glemn 
' îottxinAt tribaityfenjum cemmunem dhjiuUt. 


4. î, fiHÎBjm jMr/rujBi Un 

Dàni Lucrèce. iripirKr pcrfi"' 

nnfiiiue de rh^Sitc. ou , com- 

JcnwfHueelUeve.Pbcdrtapoa 

me le naduic ^i; <fe la Eoiii.'i- 

te, (TiyitjiH, parce <iue n 

Btitani la lubie 74. un bultcde' 

bul^iervoicdaiis I» repitftn 

Heios.quin'fllauirecholt qu'- 

tatian de quelque pîccc dj^i 

ont fiiture de t^ic ri» biilio , -le 

que. 

uciaiLae pierre ou de tiQis-Oii 

6. 7.8.0a:r«M/îw««.Ol. 

trouve ilaii: 'Ulplcn , Pcr/in£ , 

pout Aes marmoiifeii ;le Seul- 

ce TOiftiuefeiwefenioir «ludqm 

Fiuic 1 & dans Tiic-Lïve , ci- 

Roi ou quelque Héros. S'!' 

KjLpeTfiiut , uce tigiut de ciie. 

•ûc , dii M. de la f oiiiûuc 


DE PHEDRE, Lïv.t : tt 

«îifcrablement , après avoir defféchénos^dc* 
Bi«ttre9; Que cl€VîendrenS'nousYS''il vient ua 
jour à avoir des en fans l 

14. Vhhs.tsu. fcul Soleil , on t mifetAs Hans kVcn fuivaRrraV 
Ibuicntemï S^i \ & nts avant \ chiffre 40« 


mmm 


ÎABrLE SEPTIEME.^ 

Le Renard qui troave un Mafque^ 

Le^ ffânds honneurs déshonorent ceux ^ui 

en font indices ^ 

UN Renard ayant vu par hazard etrquet^ 
que endtait un mafque de théâtre. O h 
belle tête, s'écria-^- il auffi tôt y fnais ç'eft </^i«- 
m4ge qu'elle n'ait point de cervelle ICeai doit 
s'appliquer i ceux que la Fortune a comblez 
d'honneur & de gloire ,. in mêmetctnfs qu'elle 
leur a ôte lefenscommmun. 

MMs de cerveUe p$iiÊt, 

l«. II. 12. Cerebrvmnon habet» 
Comme ce n*Àoic pas fimpie- 
menr un mafciue <2uî' ne cou- 
vroit que le vifage > mais une 
rêtr creufe & entiéir , codimé 
étoîenr les mafquesr des An* 
ciens : Le Renara avo't rai Ton 
defouhaiter qu'elle eue de la 
cervelle ; & ceci ftic alludon à 
«OU qui oiic une belle appa* 


* 


rence > mai» a qui la raif^n & 
le bon fens n*oiit point été don* 
nés en partage. 

r4. if. Senfum ctmfHunem. Il 
faut foufentendre. avant" ces 
mots i tf (^utltm, I;c fen» com- 
mun eft la faculté naturelle de 
comprendre les chof>$ & d'en 
juger fainemèm : c*€ft kjage- 
nreAt'&laràiibn., 





LES FABtE5 


FAÇUI.A OCTAVA. 

Malos tuerji haud tutum. 


a 


-'Wi "fntmm nhnitt ^^ improlns defiderat^ 
lB,fsfe£çat: frintiim quûnïm iadi^ms 4dtu%^at, 

19 IZ 13 14- 15 itf 17 

iwfHni éUfire d€%ni$ quia JAm nm ffif^ftf . 

xa XI 24 ^ ft£ 23 2:5 

Oi devoratum faace cùm hmeret Lupi ^ 

. X7 2» itf 2> 3.1 .. 

J4agn9 doiate vtclus , rû?j2/^ fif^gtilos 

Inlicere fretin , «r {//»</ extrâkbfrtnt mairnih^, 

rr ^9 ^ ^ jrfc 

T4»ij^'9 perfuafa^ ejt jurejurand^ Gruis , 

46 42: 4i^ 45 44 

CuUque crédens célU longitudinem y 

Jpericulofam' fectt medtcinam Lupo^ 


. J.4, Pretfum merttt. Le Prsx 
^u fervice qu'onr a rrndu. Cice- 
rofi a pris le mot de mtrftum 
éans ce même fens , & Quinte 
Curce voulant <iîre que J^iior- 
xtiit£ du crime l'emporta ÎUr la 
confid^ration d^ fervjce > s*ex« 
prîmeainïï* Vicit ^atiam rne^ 
ritifcelerit atrtcàtM, On trouve 
la mcmeexpreflîon dvmsTeren- 
ce. Phorm. Aâ^t. S& 1. v» 14* 

f . 6. w/^lfi' improbin. Ce mot a 
pTaiîeurs (ignific^cions : ki il 
«xprîme ur» Homme corropipu 
& vicieux i un méchant > un 
#<elerar. 

7. 8» BirpeecAt, Fait une dou- 
ble tiaut« Wcoaciela prudcacct t( 


; ia droite raîfon » ptecarr pou- 

' vant fc prendre en ce fens. pet- 

. eat mthf , dit Terence ,fi^iutt 

peccAt,. S*il fait quelque faute»- 

c*cft fur mon compte. 

I Ç. Jam, Les interprètes ont 
remarqué ce motqui n'a pu être* 
exprimé dans la traduction t èc 
qui donne beaucotip de grâce* 
an Latîn^ ^ , 

19* Imjmnt, Sans dangert fins 
péril j (ans en être punî. C*èflr 
ce que (îgnrfie cet adverbe y 
Impuni, 

xfi. iT. Os devoYAtwn. Un os 
' Jue ce Loup avoît mnngc g*^ j- 
\ Iument> ôc avec trop deVtrrte» 
¥ C*Cit le fcns dll.VCri)C Dcvti^urt* 


DE PHEDRE, Liv. I. i? 

FABLE HUITIEME. 

Le Loup & la Gruè\ 

Il neft fds sur iajftfier les méchaifsi 

CEluî qui veut exiger des mécham Ja ré** 
jcompenfe du Ccrvice qu'il leur a rendu » 
commet deux fautes : Tune en ce qu^il oblige 
' des gens qui en font indignes ; Tautre en ce 
qu'il ne peut lui-même ic délivrer d'eux im» 
punément. 

Le Loup ayam avalé trop vite un os qui s^c* 
toit arrêté dans fon çofier , en reffcntoît une 
douleur tr^s-vive. ?our trmver quelque fouU" 
gemtnt , il sVdreffa à tous les anhnaux , & tâ^ 
cha de Ici engager par les plus belles promeffes^ 
du monde , à le délivrer du mal qu*il fouffroit. 
Enfin la Grue s'éunt laiffé perfuader par tous 
les fermens qu'il lui fit , ofa bien confier fom 
long cou à la gueuk du Loup , & haaiarda en 
fa faveur un remède dans lequel elle rifquoit 

17. îg. Magn^ dotore itcfm. \ cattfeît au Loup cette grande 
En rmifencendant JLHpm ^ qui douleur > & ç^li faUoit tout 


fuccomboit à Textréme dou 
korqu*!! rcfTemoit 


ce mot fcmlnïa0l^ntf»antej c^x 
ttféu objesit ad pAfinm nMura, 
ijLRMWft a réduit le celte des 


48. Gruk, Ce'moreil anctenv 


ji. '5«'ir«^<";"y ?^»'f f??' on dît auFour^'huî Gtm i pour 
?5l°".^"lW?^»f Îl^?.l7f ^ figirffiei'.«»r GrHë.ioTxc de )Jro» 


iignfftel' une G rnëtionc 
«y feaa rfe paifage quî' vole fort 
haut , & par bande*^ M.. De f» 
Fontaine explique cctie table 


anmjaux à la pâiw-e. ^ • de U Cicogne: 'fab. 1 iC • 

jo. hiitcere pour lUtcere, En- i ► <r * j ^*^n.i*' 1 1. 

gaeer , gaçner par careffes. Te- ,4]'J»^rejuraijdo. € f ^ rabh 
rence a dît mc^re-infraudem. ufdcfusjurmdMm^Sg: 1 on fou ^ 
faire donner dans le panneau, entend /.«/^i , le fcHnenttme l«r 
ji. Pretio » fubaud. promifi*. \ Loup avoit tait. 
is. y^ Ikud mdim. Vo% qui I 44. 4SSollll^tudMt^vom 
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Pr0 qua càm faSo flagitaret pAmium i 
IngYâta es , inquh y ore qiA nojlro capuf 
Incolume abjiulem ', cir mercetUm ifajtutds*' 

comme padït dans^U fable- li. ( dus. 


mê» 


FABULA N O N A, 

Ne infuïtes mifcris, 

S6 4 f 7 ro s^ • 

ibi HM CAvert y & àlitf confilium dan 9 

13, ri. 2r r 3* 

Stultum ejfe \ paucis ofiendamus verJUus. 

16 17 >8 aô^ xy *Tf 

Opprejfum ab AquiU , fletus edentem; graves 
15 14 ra 2^ z5 

Leporem ûbjurgabat Pajfen vbi perntcitas 

27 a4 25- 2J> - 2 g' ar jo 19 

N0r4 , inquit, illa efii quidita ceffarunt pedes ? 

32 3» SV 34 3^ 3:*^ 15 

X)/);» loquitur , ip//< m Accipiter me opinum raptty 

4* 3» 43 41 40^ 

Quefi^ut vano damitantem interjicit. 

i« ^ Pamah 'ùfrrjihuf. Comme I te fagcflè ne vous foît (l*)iacan( 
Phcdré écrit en Vers » j'ai crû \ fecours poar Vous même» nonne 
^a*il écoic à propos de l'expri- ■ idfié^ij^at efi te aliU tenfiUufir 

date ifmmfàpere y tîhi nonpefe 


mer dans la tradaâion* au ii'cu 
de dire en peu de mots. 

4. f . é. Sibi non cavere > ^t. 
C\& le même avis que Mene- 
deme donne à Chrêmes dans 
Tercncc. Heautom.Aét.f.Sc.i; 
v.,îo. n*eft-ce pas une hontc^Iui , 
dlt-il.que vous donniez confcil 
aux autres, que vods foyez (î fa- 
ge 2«tiries écrangçrst&auecet- 


te ^Luxiliarier, 

l'A'QiijmgûbiKt, rniliItoît>raîi* 
loit avec Acs paroles- piquantes. 

19. 10. Èdentemfietm, Pour 
marquer les ffemiflemens' & les 
plaintes du Lièvre , fon dcfef- 
poiir , de fe voir ârnfi ferre Coasf 
lcsgntFe$HcrAi«;ffc. 

2^» Bt^niçiuu, "CettrvitefTe 

beaucm 


DE PHÈDRE, Liv. L^ zf 

beaucoup; l'Opération faite 'j elle lui demanda, 
le prix du fervicc qu'elle venoit de lui rendre. 
Allez , vous êt^s une ingrate ;dit le Loup , de- 
vez-vous me demander quelque recompenfe^ 
après avoir retiré votre tête faine & fauve 
d'entre mes dents. 

«7. PtfiuUt. M. le Fcvre 1 au fabjonftif. ' 

croit qu'il faut lire, Pofiules I • 

*^i"*™^^»iii^-«— —————— «—«-*-^——^«««w—*»P* 

FABLE NEUVIEME. 
Le Moinçaiî & le Lièvre, 

T^infultes:, foint aux mAlhcureuxl 

Montrons en peu devers, que ç'eft être 
infenfé de ypulpir donner dis aiûs aujc 
autres , Iprfqaoa. ne prend pas g^^rde à foi* 
mêtne.. - ' -^ 

Un Moineau înfultoit un Lièvre qui vive-, 
ment preffé entre les ferres d'un Aigle.V\ré- 
pandoit beaucoup de larmes, & d^ploroit foa 
malheur. Où eft maipt'enant , lui difoit- il i^et-* 
tevîteffc fi vantée? Et pourquoi tés pieds f^t- 
fls* devenus fi pefans ? Mais pendant qu'il te- 
noit ce difcours , un Epervier le furprit , 
l'emporta dans le tems qu'il y penfôit le 
moins î & le tùa malgré fes cris& ies plains 
tes inutiles^ Le Lièvre à demi - iport » eue 

« • • 

Yctteleferetédetes pîeds % car 1 ^onfieiu* le Fevre. 
/fiumeftfoufchtcnau., 1 34. ^ccifiter. Un épemer*. 

19, PttUs. Il faut (bujfcntea* I qui eft un olfeau de proye ,i ce 
dreftt/. I motcftforn*cdjiycrbC4fc^;e, 

rf«. Pourquoi tes pieds ceflènc- 1 37. l%,Kcf 9fmum\ Sans qu i& 
ils de faire leur devoir ?' Ce que I ypenfe.Ce moi eft pris dan^'u» 
i'ai traduit par , Pi^ri ér tnrdi . 1 fens adîf » «c né fc met lamaM 
Ptûn» « fclea la icfliarquc de 1 fcuî • oaitti joint i^uiowrî »ff^ 


, , tS LES FABLE S 

44 ' 4^ 4«' 4fi 47 

Leptts femtanimas ymârtis tufolatium : 

49 5t fo ^1 îi ^4 

j^^ii i«a<ià fecarus nojtfa midetas maldj 

S9 5t ^ 57 55 S6 

I o Simili querelâfata déploras tua. 


4Ç. SemUnimm. Pre(<iuetou- 
cet les éfiitiorw de l'hedre lifçiu 
SemianimU : on trouve le pre- 
mier dans Tice-Live . & le fc- 

'•Cond dans Virgile , Ovîde & 
beaucoup d'autres « (.'ua& Tau-. 
Cre foiic ailez indifferens. 
4^. &:c. MiirtUtn foiAtVum» XJut 
critique tjUe M. le Fevre traite 
^eJcioiM 6c d^ négligent ex/crt» 
ptbr.dum Tes remarqués avoum 
corriger cetVndroit , éii fuhfti- 
tUitïyhiattOia^uWev^ dç/iUtium, 

' ce qu^on doit d'aucun! tnoÎDS 


admettre,qite la prép«fîtion i 
dl mife rour w/#^. qui demaii 
un AccuQitiK/'«Mr^ confiiatù 

A9*S0. ^tmpdh. Il faut foi 
encendce id ces mots. Dit 
fajfèri : Tu, .te Lievrc dit 
Motneau :Tol i &c. 
St*Securtu,c'e(ï à 6ïte»/rme cm 
fans aucuQ foin ^ que rien n'j 
qaiete^ qui n*a poilm de foui 

fS. f9. Simili ^uerelA. I 

. plaintes du. moineau fonx fci 

blables à celle ds Iievre:ce q 


*«<ta 


JLéi. 


TABULA DECIMA. 
• Lupus dr Fulpes , ]udice Simio. 

Mcndaci ne vcrum quidcra dicenti cr( 

ditur. 

/^ t 5 4 3 2. 

\Jvicumque mrpï fraude femel innotuit , 
Istiamp verum dtctt t 4fnttiit fidem. 

15 14 II 13 I* 

jHw adteJtaturbrevtsyE/gft fabuld^ ; 

i5 17 it 10 f Xj^ 

'Lufus arguebat Vulfemfuiti critnine : 

Phèdre , & que c^cft en cela fli 
coonfle le bon mot , iélon fc 
avis. Batthius croit que Jcs M 
(es n'ont jamais rien dtdé < 
plus beau, ni de mieux îmagl 
i ce Pofc'ce. ^ 

1. Innotuit, Le Prêtent parti 


M. De la Fontaine dans cette 
Pable qui eft la if . du recueil , 
ait que quelques perfomiet de 
bon fens ont crd que rimpofli- 
bilité & la contradiAion qui eft 
dans le iugement de ce Singe , 
^toit uue chefe i cenfurcf iitiais 

n\iil Q€ s^cn cft ittxi qu'iprci 


DE PHEDRE, Liv.L . ^j 
laconfolation de lui dire avant que d'expirer : 
Toi qui le croyois , il n'y a qu'un moment , 
dans une furece entière , & qui te divertiObis 
de mes malheurs > te voilà donc réduit à dé-» 
plorer maintenant ton fort, & à faire des plaia- 
tesfemblables aux mien nés* 


proiiTC q«*îl ne hm îamsnr fe 
moquer de cenx qaî font mlCc- 
wblcs, parce qu'on ne peut s'af- 
forrr d*£tre toujours heureux^ 
M. De la Fontaine a mis cette 
fiUc en Ver»r elleeftla 99» àa 
recueil qu'on en a fait en l'^u. 
ouïs il y a quelque différence 
entre la fienne & celle de Phè- 


dre « en ce que dans celie^If» 
c'eft une Perdrix au Uei^ d'ua 
Moîiieaif, & qu'il fait prendre 
le Lièvre par des chiens de 
chaâè qui le trouvent au gSte 
& le tuent. En forte que cet 
Auteur ne lui fait ftiîre aucune 
réplique à la Perdrix. 


FABLE DIXIEME. 

Le Loup & le Renard quî-plaident de- 
vant le Singe. 

On ne croit f oint un menteur lors mime 

quiidit "vrxi. 

CEluiquî s'eft une fois fait connoître par 
quelque infigne fourberie , perd toute 
créance , lors même qu'il dit la ver;té. C'eft ce 
qu'Efope nous fait voir dans cette petite fable. 
Le Loup accufoit le Renard de lui avoic 

ér éftielfuefiié fe rendre HIu- 
ftre par quelqaeadion. 

4. f . Tnrpi fraude. tes Ancicm 
diibient dolm bonm , daiw ma^ 
Itu i fraut bêttA , àcfraw mala : 
ce qui montre que /r^Mif .pou- 
vant fe prendre en honne part > 
il étoit neceilaire d'y ajouter 
répîdiete rMr//,comnie Horace 
a dit tfr^aàmmAik « I..1. «d, ^ 

pajUÂK dmomccbée qui déroba 


le- feu du Ciel » pour le donner 
aux hommes 1 lur une fronde 
fnnefte à fa pofttfrité* 

•?, Pidn», Ce mot éft pris ici 
dans un fens. pa/Ttf > pour 1« 
créance que les autres ont tn. 
nous : ce qui eft a(Ièz ordinair 
re 4lans les Auteurs. 

iQ, 10. Furt» erimint» IlflHC 

fouKaccndre > 4^r. 


Ci; 


s 
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*- ÎI 23 2+ 26 zs 


Ntgaht dU , fe efe culpa proxtmgm. • 

J7 30 31 ja 2p ^, 

Tuncfudex inrer illos fedit Simius. 

3* 37 33 3j 3.Ç 

Vtérqtte caufam cùm peroraffent fuam , 

+<>: 39 3.8 41 

Bixiffe fenur Simius fententiam : 

. 4t 4Î 44 4S 4^ 47 

T« W(?« videris ferdidtjfe quod fttis ; 

49 48 - $d 51 ;3 52 

I O r^ credo furnpuijfe , quodpulchrè negds. 


evpreffion, qui (îgnifïe que le 
Rcnarfi n'avoit pas feulement 
p^nfé i commeure cette faute , 
que de voler leLoupjeftafTez 
confprmci cette âufirè de Quji| 
«lien , Pto'ieimtis véntdrtTï^i 
stfprpck^ le plu* près de la -verl- 

. xe* aîijfi / ^on e^cpHximum cuj. 
p£ » veut direi Stfe incapahie Me 
commettre une faute , en é^r^ 
fert éUigné, 

^ l^.XB, la. J^dex fedit fimiue, 
C'eftce queCîceron dît dans un 
endre'it t Pre triifunaU ^rrre, Te- 
nir le fiegc , prc'fider à un juge- 


I 


mem j Properce parlant de Mf^ 
nos Juge des Enfers', dit Jè^ 
det arhiter orci, Ain fi ces ipotl 
de Phedrd fignifîent que le Sin* 
iîe5*afîîtau milieu du Loup & 
d^ Renard pour être juge de leur 
différend. C'eft ce que ' beau- 
coup d^Auteurs exprimcHt par 
le VcThtJtare ,. quî veut dfrc 
quelquefois, pldider ufte (aufi 
four ejutlqu'un, 
i4&c.P^ar4j^entfHam cduf^m, 
Cîceron fe icrt d^s mimes eï- 
preïTions; Pline dit iitem in 4//V 
^uem^ plaider une caufe contre 
quelqu'un , 6c dans Quintilien , 


r^ 


FAHULA UNDECIMA. 

Ajinus & Léo venantes. - 
Ridiçula in imbçllç vjftutis oftcntatîo; 

inum uptrs , venhh U&MfgUiuni , 
Jgtfotosfdllity nms efi dnifuf. 

entend * Hemê « cefuî qu! éft 
fans copur» un homme poirrop « 


Cette Fable e(l la m* du I^e 
jcueil deM.De la Fontaine» d.tns 
tfope la cent treizième 1 & la 

fin^uiéme d'Avienus. , -.-.-.«^ ... ., t«*vu.. 

'%. ;• Vimt'H txftru OArnuf- * ^, 5. j, fifr^iV ^>#4W ^i^ 


qui manque de courage. C^ 
virtHs * marque ici la valeur. 


D E P H Ë p R Ë, Li v-i; : if 

3érobé quelque ehofeî& le Renard nioit/(ir- 
ument qu'il fût coupablç.de ce larciq. Là-deF- 
fusfe Singe fut pris pour. Juge du différend 
qui étoit entre eux : & après-que k\in & l'au- 
tre eurent bien pbidé la caufe , on dit que le 
Singe prononça cette fentence î II me fcmble, 
itt il eu iMuf , que vous n'avez poînt.perdu ce 
que vousdemandes^i.&t'W, Renard ,)é crois 
que vous' avez fubtilement dérobé ce que vous 
niez fi conftamment avoir pris* - 


Ton ttiMpreFiliê in matremper- 
9r«e > pUider pour un fils con« 
W îdL rtkctc. 

Al. Tu n^n 'Vtderis, Les An- 
ciens pour marquer la retenue 
avec laquelle ils prononçoieat 
Icurf JuçemeiW, difoietit toa= 
joan, fi par oh i ii/emù/e t Qc 
Veltcc que le Singe imite ici. 

To. Surripuifi.Çcik ici où pa 


avons parl^ au commenceraient 
«eces Kotes ; car fi le Loup n'a 
point Hrda ce qui! demande , 


comment le Rediard Ka t*il pft 
dérober : mais cette contradi^ 
Âion n*ci^ que dans les mots « 
& dans le foi^ le Singe vou- 
loit condamna deux icelerati*.. 
Lmjif£e ^di^ M. De la Fontaine* 
pretetiaoit qi/À tort & À travers^ 
on ne/çaurvtt manquer condam^ 
nant un Pervers . 
f 3. Pulcbrè. Comme daiis Cf^ 


r«it la eoniradsâion dont nous V ceron qui pour dir^ qu'on fup* 


porte h mauvnife fortune avec 
beaucoup de eonitance , iê fect 
de l'adverbe > PHicherrimè, 


tAELB ONZIEME, 
U Ane & le Lion qui chaflent cnfcmble7 

ÏM homme Çms cœur fè rend ridicule en 
vantant fn bravoure. 

CÈlui qui reconnu pour être un poltron 
&^un homme fans coeur , ne laiffe pas de 
vanter Tes hauts faits & fes belles aâions>en 

fivn. Un fanfaron > en faux die de Plaute. 
brave : ce que let Pocces Co- ■ ?• Ignotos^ Pris a:ôivcmene 
►eîlent TAi^yî , nom pour ceux qui ne nout con- 

noidènt pas i de même «lue le 
raotfuîvantwof«, ci^ pris pour 
ceux Qui BOUS connomic&Csr 
C Sh 


miquef appellent Thrafo » nom 

3ue Tereiice donoti à un Sol> 
ac dans l'Eunuque* On peut 
vois le MUesglAti^H* > Corne* 


. §6- > LES FABLES 

H 15 141 II ,| „ 

Venart Ajello cornue cùm vtiiet Ué^ 

>7 It 1> 20 22 1, 

0»f^x/r iltUm frutiù , & admonuitfmuU 

ai ^^ a^ 1+15 

j[ Vsinfueta vocf tftteret feras, 

10 ig ap II 31 

lugtentes iffe exctfereu Hic aurkuléu 

54 35 31 9< J7 

iùlAmort fuhto toUït totis vmhs, 

4» 3t 99 +o 4T 

mvo'que turbat bejtias mirdcuto ; 

;î^ j»? ^ . 43r 4» 4# 

J!g«<< ««m parentes , exttus notos pttunt , 

5» . 49 51 50 

jQ. Iww/ AgictuHtuf horrendoint^erUy 

** A ^^ ^^* ^7 51 55 54 

Sl^tf9ftqumcdtdefeffusefi^ Afinum evocatJi 

€1 ^ «o ^3 <1 ^ «5 W ' 

jmetqtte\voçem f réméré. TunQ tUe hfoiensi 

^7 7» >3 «9 51 71 70 

jSÎ«^Zix w^i^rar tibi opéra bac ifùàsiMa \ 

74 75 76 77 »^ »> S4^ 

Injtgnts^ inquit y fie ^ut ynïfinoffem tuum 

«5. ^7' W^ ' Sx 7r f9. ,, «» 

j^ Animum y gerutfque y fimiltfuiffem m fMtiu 

To. Pru^Vif nimSnn^ «^ ^»* • Fcvrc Ut éutitulut^tn ttt % 

âraîc» canane 4imuiiitif (i*^ 
n>Mx , 9c change le vers > \ 
nsetcanc plamtrtm fi^bieum 
comme accufacif du vd 
uUif ; dans ce fens il^ »' 
droit traduire aînfî -• VxÀ* 
ftfétl à UvgHês $r^ues fg met m 

i6. 6Cc. hifuetâ, vtce. Il faut fi-tof à braire de têutesfisftfct 
fuppofer que le lioii confettle | Mcurfius , croit qu^il faut h 


19. Trutiee, Quoique ce mot 
iîghiftc un arbri^ièau qui ciè 
toiiiou» anez bas « nous (^ex- 
pliquons ici par des bro(raiIles» 
dans Icfquellesr TAne fe cacha, 
U qui font un amas d'arbri^ 
fe»ax fauvages , venus d'cux- 
B^émes.^ fort ^pais. 


â TA'ie de contrefaire fa voix, 
parce que le» béces n'auroient 
pas pu le mécoanottre «s'il eût 
crié de fa voix naturelle. 

30. Fugi'entes, Il y a là un ut 
de faufentendu > & qui Te 
■trouve dâm quelques anciens 


auricu/aas , comme on dit c* 
ndcuiétis i mais comme aw 
tuius ne convient pas A bien 
la mefure du vers , il me foi 
ble qu'on peut s'en tenir a I 
leçon du texte latin. 
41. 4X» Ntvê miréuuiê, C 


exemplaires. ~ | nouveau prodige confiftoit < 

31 . ij. Hic nuricHiéu, M. le > ce que TAne avoic Ubioacoi 


împofe à ceux qui ne le connaifleoc paS;» pen- 
dant qu'il ie faitmocquer çle ceux qui le con* 
noiflem. ... 

Le Lion voulant un jour aller à k chafTe , fe 
fit accompagner de TAne ; ^ ftmr mieux rép/jfiu 
il le cacha dans desbrofTailles , & rayertit d'é- 
pouvanter les bêtes de /îi/or/r, par une maniè- 
re de braire qui leur paroitiroit noi^velle , pen« 
danc qu'ail fe jett^noit ûir elles , torTqu'ellei 
prendroient la fuite. L*Afle dreffant fesoreil- 
Ics , fe micaoffitôt à braire de toutes fes for- 
ces, & par ce nouveau prodige eÉFraya toutes 
les bêtes. Intimidées, de cette nlaniere» elles 
(è jettent dans te&10ues ^m. bois qui leur font 
connues t & fontifurpTifes par feLionqui tbm- 
be fu( elles awc fureter, &: qui après s'être 
lafle du carnage , appelle T Ane & lui comman- 
de de fe taire. Mais cet animal devenu fier de 
fa prétendue bravpure : Que vous femble « 
ii/M/4K^Li0iii, du feryice que ma voix vous a 
rendu? je le regarde comme un ferviccinfi- 
gne V répondit le lion j & j'aurois eu moi-même 
autant de peur que les autres, fi jen'avoispas 
connu ton. f rétendu courage, & quelle eft la 
valeur de ceux de ta race. 


trefaSt £i Toiz » qa*il avoit jet- 


té U texTCur 4|n* toute la fo- , f7* &c fefuf cAde. Horace t 


47. Exi'$m, tes UTiiet , le» 
forties du bois > Tes endroits 
par où Ton fort. 

49>fo.f l'&c»L«0iitf éffiùuntur 
htrretidê tm/etu, Elles éprou- 
vèrent les allàats terribles da 
tioB. M' le Fevre préfère les 


maux font tcmffcz» 


dit , fe/U'^peritm > fatlgttfz du 
travail« 

^4. Tunç. Ce mot ne fe lit 
point dans les anciens cxem* 
pLsires de Phèdre. 

9d. Si. &c. Simili fuifem i» 
metuAJn manufcric lit /m/»/*»» 
pour faire l.i mcfure du vers. 
^ttimum. Ton peu de 


Manafcrlts qui portent ttdfli' ■ 8f. ^nimum. Ton peu de 
luntur f en ronfentendant é4 I courage. Genut » les anitnauic 
r«fr4» a pour dire que ces ani» I de ton cfpcce. 


%a - LES FA BLE" S 


• 


FABULA DUODECIMA. 

Cervus cornihus imfeditus. 
Utiliffimum fepè quod contcmnitut 

Audatif uttliora qud eontempferîs 
Sapé inveniri , hdc exerh narratio. 

13 14 10 11 li 1$ 

Ad fvntem Cet vus cum bibifét^ reltitit ^ 

3< 20 ai ly ip II 

:Et tn liquoti vidit effigie&fuant. 

21 li 3,6 27 24 2J 

*5 i ^i rftti» rif »M^y4 mirans Uudat comud , 

32 28 31 30 2p 

Cfurumque ntmiam tenututem vituferat^ 

3< ^ 33 3J > I 3+ r 

Venantum fubitl vçctbus conterritus , ^ 

'35 40 38 37 41 42 4^ ! 

Ter campumfugere Offiti &curfuUvi 

n45 44 47 4« 4» 49 

Canes elufit. Sïlv4 tum excepit ferum , 

50 51 J4 • 52 5* 

>o Jil qua y .retentis tmpeditus cornibus 


Le tîtrç de cette Fable qui cft 
la ïii..dins le Recueil de M. de 
la Fontaine eft d'un Cerf fe 
.•voyant dans Tcau, 

} . Exerit, Ce verbe ngiiî£e> 
titer dehors , découvrir , faire 
voir j» montrer. Et par méta- 
phore , £xerert capat , dans 
Silius Ttalicus % devenir fier, 

if. Reftitit» c'cft-à-dire, lie- 


c'eft ce.que veut dire îcî le nw 
ffflsiffy .qui a différentes figo 
Rcations da^s les Auteurs. 

1^.26. Ramo/a cornua. K 
cornes cfti Cerf, qui font brai 
chues , exprc/non tirée de Vit 
gile > -qui: dans le T. Livre d 
PEneïde , v. i^Ç. parlant tj 
trois Cerfs que tua EiiéCi à 
qu*ils portoîent fort haut leur 


tit. Il s'arrêta > pour fe mirer I cornes , qui avoierit la figu' 
«lans Teau de cette fontaine & 1 d'uR arbre : Capits alta fir» 
y contempler f<i figure. Car * tei tirnibtti. Ardonu^ 


DE PHE DRE.Liv.L ^5 

TABLE DOUZIÈME. 
Le Cerf pris par fon bois. 

Ce qié^on méfrife^ efi fouvcnt ce ({ui 

fert le flus. 

CEtte fable fait voir que ce qu'on méprîfcr 
devient fcuvcht plui utile que ce qu'on 
loue & qu'on eftime* 

Un Cerf ayant bû \ une fonuine, s'y arrêta 
pour obferver fon image dans l'eaù. Conime 
il y admiroii fon grand bois qu'il vantoit bçau» 
coup , it blâmoit £un autre côté Tes jambes qu'il 
trouvoittrop menues. Dans tes fenfées yil fat 
tout d'un coup épouvanté par le bruit des 
Ghaffcurs.^ Le parti qu'il prit y fut de s'enfuir 
au plutôt à travers champs ^ & de tâcher d'é» 
viter les Chiens d'une courfe légère. Il fe jet- 
ta donc dans la forêt , où fon bois s'étant 
cmbarratTé d/ms les branches^ il demeura ep pri*- 
fe aux Chiens qui le déchirèrent cruellement 

iUi^Vêcihis Venantum , rootqnîfigmiScHiffcrtntcsror. 
l^é^4'àite i ciamêrtùits Venan- 


titm. Parles cris des ChtifTeurs 

Sut «bligercnt 1c C?rf de prcn- 
re la hntc. Dans TEdition du 
Pttt Etom Lancclot, on lit Kj- 
nantUm , mais îl y a dans rc 
▼ers une fyîlabe de fuperftuCi 
ce qui fait que VenantUm eft 
meilleur pour Venattrum. 

44. 4^ Elujît C4iwi.t<» Verbe 
lUdere , dont la ngmtication 
propre eft , tnmper , (infer ; 
veut dire auifi, tfijiu'ver , echap 
ftr ifi tint d^ intrigue» 


tes d^animaar» Virgile Ta em- 
ployé pour exprimer un Cerf» 
& le Cheval de Troye î CatuU 
le pour un Lion . Ciceron pour 
lin Dragon ; Ovide pour utt 
LoupîColumeUe pour un Boiiçj 
Claudicn poîr un Triton»Pliiie 
pour un Eléphant i & Phèdre 
s'en fert encore aille^rs pour 
marquer un San glîer. 

çi. n- U' Retenti s tml^dt tus 
cornibu». Ayant les cornes em- 
barraa'écs dans les branches 
Â*Axhxt%.Retentii ipom détentes^ 


48.45.£*c*/»»VF?r«m.Lafo- Arrêtées. -5^" I'** ' ^^^Sfi^I 


34 L E S FAB L ES 

' $€ SS 57 i» S9 * 

Ldcerari cocftt mprjibus fé^vis Canum. 

<4 ^ 69 6X ûi €9 

Tune mûrtitu vactm hant edtdijfe dicitur : 
« 67 ^ ^9 71 72 70 

G » 1»^ infelicem , ^i^r »i<»r AtmàniintdUge ^ 

7î 74 7* 77' 75 76 

Vtjlldmihiprofuerint quét defpexeram y 

. . 79 $Z S9 So, 8x S4 

15 is^^r^^ Uudatam, quantum Inilus bAbuerifft* 


UÎne 9 ParritAnt i chaque mp^ 
mentt nuit à l'4iflîce ^Uâ lui ren- 
éhftt fes pieds dà qui fts jêurs 
défendant» 

6*. 6%. 63 • Voeem hgneedsdif 
fe. Ce verbe fcul /i^nific 1 Pr«- 
duire , mftire au jour > mettre 


en lumière: Aind » ederè v«-> 
eept, produire des paroles > les 

prononcer. 

yi'lftpout Quantum, Com* 
bien ce que je méprifols » m'é-, 
toit utile. 

80. 81. &c. ^dntum lul^ue 


\- 


FABULA DECIMA-TERTIA. 
Landatore nihll infîcilofîas. 


Q5 

»I^ 


3 4 » S ^ , 

Vï fe laudari gàudtnt verbisfubdçlis 
Serd dant fœnas turf es fœnitentid. 

lê 21 22 1** ' ÎO î^ 

cùm de feneftrâ Corvus upum cafeum 

18 17 ï5 lî ï4 

Comefie vellet , c^//3 refidens arbore , 

25 24 2J »^ *^ *7 *• : 

Uufic vtdû Vulpes , dehtnc ftc occxpit loqut : 

Cette Fable qui eft la i. du M. Hoogftratf qui a aulG beaiT- 
Kecueilde M. de Ij Fontaine > 
a été imité par Apulée 6c Ho- 
race s*en eft au^îi fervi. 

1.1.5. ^c.§iui fe Uud^igAU' 
dent. Quoique plufieurs £«li 


coup changé le fécond vers» 
car au lieu qu'on Ut dans le tex- 
te ordinaire : Fere dat panât 
turpi posnitentiM, Je mets arec 
cet Auteur : fera daut pauat 


lions portent , s^udet au Cm- \ mpes peenitentie. Ils font pu- 
gulicr , j'ai fui\i la Icçoa de S ais tard d'uiic faute qui leur 


f 


Dfe PHEDRE, Liv.I. S5 
kÙDS aucun quartier^ On dit tju'eh- mourant 
H prononça ces triftes paroles : Que je fuis mal- 
heureux, de n'avoir connu qu*à prefent, com- 
bien ce qub j'avbis méprifé , m'a écéavanta- 
j^eux > & combien c« que j'avois tant loué , m'a 
été funefte , & m'a cdÊtté de malheurs. 


héàuerint. Combien de maïur 
jcf oit me caufer ce • que j*e- 
ftbioit lant. Uufage que Phe- 
«c fait ici du verbe > h^he- 
ft cft d'une grande élégance. 
M. de la JF^ncaine a exprime 
colimttmena<i« Cerf fertheU'» 


reufcmeiie. NûtuféUfint tdt 4u 
beAH^ , die - il > n9m mipri/ô^s 
l'miict&'ie ktAufottvtnt n$m 
ditrwt. Cm Qtrf klkmê fespied» 
(jui te rendent é^ile , il e^imê 
un htU ^m lui nuit* 


FABLM TREIZIEME. 
Le Corbeau de le Renard. 

An*yd foint de f tiges flus dangereuse qui 

les lûêMnges. 

CEux qui fe plaifent à recevoir des louan« 
ges qu'on employé pourles troaiper , en 
feront honteufement punis ^8i leur repentir 
viendra toujours trop tard. 

Un Corbeau perché fur un arbre fort haut » 
Te difpofoit à y manger un fromage qu'il avoit 
pris fur uae fenêtre, lorfqu un Renard qui l'ap- 


caufe taat de honte. On f^ait 
que i«r« petifM , figniHe « être 
puni i & turpes , parce qu'il eft 
honteux d'avoir commis une 
faute dont on fera obligé de fe 
repentir. 

iiXêvHt. Horace dans TEpit. 
17. du premier Livre , compa- 
re ce» gens qui demandent toû- 
JQurs èù qui ne font iamais con- 
tcns > ces mendians , à un Cor- 
beau qui voyafu de loin quel- 


que proye , fond delTus aveo 
de grands cris qui attirent les 
autres Corbeaux , & l'obllgeru 
à partager avec eux > ce qu'il 
auroit eu tout feul > s'il avoit 
Içû fe taire : Si tacitHs pafii 
p*fiet Cervm , hdbtret flus df4- 

18. Cerne fe pour cemedere > 
parce qu*on dit Edere ou e£e • 
Manger. _ , . . 

21$, 17. 9ce*D€h*neJic0€S€fJfff0 


' î« . LES FABLES 

»o it. U 31 3; l6 3f 

O , qui tuarum y CQwe ^fennarum eji nitorî 

37 3S 40 41 4i 39 

Quantum decms cor foie & vultii geris ï 

43 45 44 4« 49 47 4« 

iSf yoiem haberes , ««//4 ynor aies foret* 
50 ., 5A 53 5x^ 54 5« 55 

j^r ille fiiiltus , dùmvult vocem ofteniere ^ 

il 59 58 «o «4 

yiO :f,mifit orecajeum^i quem ctlentet 

t ^2 tfS ^tf ^1 ^^ 

'- Dolofa Vulfes avtdis rapuit ientthus. 

éj 6% fz 70 71 €p 

... Tirifi demàm ingtmuitcowi deceftus ftufor» 

77 78 7^ 73 74 7f 

* H4C ff pobatur quantum ingenhm valet y 

iz 91 td 79 

Virtutëfemperpritvaletfapiemia* 

^* Qnelques Uanufcrits portent , ^9. (jftt.t, Avôîi*. Hbmcf par-' 
' . Det'ndejts ceefi't, lant d'iifJC CiTCvrcLîb. 1. Sat. 

Jl. 3J. ^» »i>»r,Qucl éclat, f ui\t ç\ViC ^erit diflentiui nber^ 
pour qualis , commcdans Te- 
rence i £unuc. Ad. i. Se. 3. v. 
II. ^' fUr , rtitor , licjtitUt. 

Quel teint , quelle propreté , 

Quels habits ! F ceron a dit, vulttu omnes ex* 

ii, Nitor. C'eft proprement |/>r/m0re.Coutrefaire toutes ror« 
tieitetét propreté, poiitefpe. Nitor I tes d'airs. 
watts, La- beauté de la peau .• & f 47. ^/«.Ott trouve cchom 

tout co 


Qu'elle a plus de kit, ^ 

41. VtiltH.. Ce mot- veut dire 
ici /Wr , U mine , oii, fi l'oa- 
veut > iatete du Car f eau. Ci-I 


rirr/'i. La- beauté de la peau >■ & r 47> ^/».Oa trouve 
«i4ns TereHce , Nttor corporis, \ mafculia & féminin c 
î^mbojapoint* 1 Auteurs 1 pour kjgitiHer 


TABULA DECIMA-QUART A% 

Ex Sut or e Me die us ^ 
Fallax Vulgijudicium. 


M 


Z 5 « 4 J 

Aluscum Sutof inopiâ depefiitus , 


i,'i,Sutûrmalm,Vn Cordon- I tier, comme Horace a dit dans 
Siàcr qui ne f^aiti pas Coii mé- 1 U Sat. 3. du Uv. 1.. $utêr éf» 


DE P H JE DR E,Liv. I. ij 

perçut , commença à lui parler ainfî. O , Cor- 
beau 9 quel éclat ne voit-on pas briller 4ans 
votre plurbage ; que vptre jtaijle eft bien 
prife , que vbtre icte eft belle ! En virité^ fi 
vous aviez de la voix , il n'y a point d*Oi* 
feau qui odt dirpùter avec vous de la fuperiojr 
xwLAcis mets , le Corbeau, comme un fott 
voulut montrer qu'il avoit la voix belle , il fu^ 
m le l^ec ,ic en laifCe tomber le fromage ^ que 
le fia flenard enleva promptemeot > Se deVD* 
ra avec avidité. Alors le Corbeau trompé & 
confus , gémit , ipais trop tard de fa ftupid^té 
& de fa fottife. . 

Cette fable fait voir çon^bien il eft avant4«> 
geux d'avoir de refprit, ^ que r*dre0!e rem- 
porte tou jours fur jia force. 

1?» a le mouvement Icgct & I €9. 70, Onft deeeptus liuptt, 
▼it( comme 1rs oiiêaux. " «^«^ j.^^,... 

U.StuhwjJn fot.un impertî- 
«em. Comme dans Ciceron > 


hlùflpmAperfon», Un peifon 

«ge très loi & fort ridicule. 

^9. Ort, On foufeatend la 

Eropofîcion êx , laifTa combrr 
^fromage de fon bec % 8e iâ- 
'Di fa proye. • 

«I. «i. DêUJ» Vnlpes. C'eft 
f epithcte qui convient au Re- 
K/rri , d'éire fin , rufé > artifi- 
cieux, adroit. 


pour C^rvm fiupidm ieoeptm. 
Nous Ti^vons expliqué ailleurt* 
Martial die demémc^» do^ofum 
cofdA virtrum > pour doff» viù» 
Et dans ïMniixstftMvis finus J2- 

75.74. &c,^iM«r»m ipgenium 
vÂlet, Au mot quMitHm , ii ji'y 
a point d^élifio'n de Ym, 

ti.Vînuti, Ce mot s'entend 
ici de la force , & non pas de 
la vertu î ce que M. le Fevre 
prouve par'quelques exemples. 


FABLB ^ATORZr^ME. 

te Cordonnier devenu Médecin* 
Le Pe»fle efi un mauvais Juge. 

UN ignorant Cordonnier réduit à une ex-* 
trcme indigence, ^ ne [cachant que faû- 

^ ».un Cordonnier habile.. I rement ruiné , réduit à la dïr- 


î8 L E S F A B L E S 

f lo 7 6 9 

24edi(iin4fn ignot9 facere cœpfiet loco , 

XI 12 IS 13 14 

£/ venditaret fdlfo antidotum notniné p 
Verbofis éuquifivit Jtbi fàm^m Jlrpphis. 

2t 27 28 ZS 24 26 

5 Jiic cùm jaceret ntorbo confeUus gravi ^ 

22 21 SI 32 31 

Rtx urbis , ejus experiendi gratta , 

30 ^9 16 34 37 tS 

Scyphum popûfch, fufâ detn fimulans aquii 

41 39 42 38 40 

. Anttdoto mijcere,illtus fetoxHum, 
4« 45 43^ 44 4t 47 
H0C ii^ere jujjlt ipfumj pofito premiom 
$• 51 5i 4* 53 54 
Xx>Tini0rim9rtis illetàm confejfusefty 

t9 Sz 60 .J7 ' SS «^ 

jsr^ff 4mx 41//4 Meduum Je prudmtia » 

tf3 «4 «; s6 5» . . 

F^r«m fiupore vulgi faclum noltUm. 

66 79 69 68 67 

l^rAf advccatâ conaone hac edtdit: 

7j 73 75 74 72 . 

jS^uanta putatts effe vos detnentia 9 
76 81 80 77 78 79 

1 5 Q^captta vejtra nondubttatis credere^ 

82 85 83 84 SI 

Ctti calaandos nemo commifit pîdes. 


rclïburce. 

9: to. Ipiûtê hcê. Dans «ne 
VjUc oii ce Cordonnier r '^to it 
pas connu > en forte quV^n«f»f/ 
eft pris id dans un îtvn adllF. 

ij, xAntidotum. C'eft ce qu'- 
on appelle nutremenc > contrt- 
•p9Î/on y préfètVAtif ctntre le 
i/e»i». ^Quîntiljen dît antido- 
tuT féminin , & Cdfc ^ntido^ 


1% ^ç.Stro^hU verbofis, C'efl 
ce <}u*on appelle des trompe* 
ries bien concertées avec beau* 
coup àc yerbîage » dont 1rs 
Charlatans fe fervent » pour 
mieux débiter leurs drogues. 
Selon M. le Fevre , c'eft u« 
entortillement de paroles arU' 
ficicufes. 

II. Htc. C'eft un adveibc4« 


r«fl».jîcacrCi lieu» qui fc rapporte au mot /«» 


,. rlHEPHEDRE, Liv. r. .39 

re pour vivre , s'avifa de vouloir exercer la'pro- 
fcflGon d« Médecin* dans un lieu où iln'éioit 
p3f;connu;:& débitant beaucoup de drogues 
qu'il nommoit fanflcment antidote , il fe fit 
une grande réputation par fon verbiage étu- 
die & artificieux , & fes charlataneries. Le 
Roi de la Ville fe trouvant attaqué d'une.ma- 
. ladie dangereufe, le fit appeller, c^ vouUnt 
iff9ttver,j4 fàeme , & l'efficacité de fes remè- 
de?, il demanda un verre dans lequel il verfi 
de l'eau , & feignant de mêler du poifon avec 
fon antidote , il lui Commanda de boire ce mê- 
lange , avec promeffe de le recompenfer, s'il 
le faifoit. Alors le Cordonnier , craignant que 
cette potion ne lui causât la mort , avoua de 
bonne foi; qu'il n.étoit point devenu Médecin 
par aucune connoiflance qu'il eût de cet Art , 
& qu'il n'étoit redevable de fa réputation qu'à 
la ftupidité du Peuple. Là-deflus le Roi fit af- 
femblcr fes Sujets , & leur dit : N'êtcs-vous pas 
les plus ibts de tous les iiommes , de confaér 
fi hardiment vos vies à un ignorant, à qui per- 
fonne n'a of é confier fes pieds pour les chauf- 
fer. 


*• > plus haut, 

Ji- jj, JE/m/ ixpervenii, en 
ipufcntcndant Sutêr'u, Voulant 
éprouver la fcâence de ce Cor- 
donnier devenu Médecin. 
,40. T^xicum. Du poifon , 
ainfi nommé du Grec r'^Uf , 
parce que les BirWarescn frot- 
«oicnt leurs flèches. Voyez Fc- 


mlM avec Ifantîjote. 

48. P»/fropour Prtpo^tê, 

f 7. MedtcHm. Il y a des édi- 
tions qui portentji/e<//Vtf ,qtt*oft 
jiyînt a arris. 

î8. NobiUm. Fameux , telc- 
bre > qui s'eft acquis delà vo- 
gue &: de la réputation. 

67. &:c. Edidit hoc. On fouf- 
. entend verba , dît ces paroles. 
44. //y/Mm. Se rapporte au Me- l Beaucoup d'éditions portent 


^cn* I addidft , pour dire que oe Roî 

46* H^Cé Parhnt da poifon ■ aj ohu à l'aveu quckMcdecln 


4Ô tES FABLES 

t^ 90 %t 91 SZ ^7 

Hocfettwete verèdH iilos dixirim^ 

9} 9fh ' 9^ j 97 9S 

Quorum fiulitpia qufifius impHdentU ejL 

avoit fait de Ton iRnoraticr. ■ te autre leçon : £i{«r»»« ^j 

9i* 9.4* J^«^Mm.^M/rf/'«>^^* I ^'^'4 qudftu* impr^dfntia 'e 

lil. icFevrcfembiCFrcfcrercet- | donc la fotte ignorance ' 

FABULA DECIMA-QUINTi' 
Ajmus e^egiè cordatus, 

Paupcr Dominum , non fortcm mutât 

N VfincifMu commutânio fdftàs 
7 f 10 f & ' 4 

Ki/ ^rtfi:€r D$mini nmen mutant paupent» 

%S 1.6 Z7 iz XI u 14 

id ej]e yeram farva hdç fahUa indicat. 

Zl '' ' 22 23 19 20 IS 

Afellum in prato ttmtdus pafcebat StncK t 

t4 28 Zé 27 2f 

5 U hojitum damne fuht$ temtus y 

^9 |o %i 92 M 34 . 

Suadchaf Afino fugere > 1?^ pojjent capi. 

35 3« 37 3« 39 45 43 

jlr ille lentus : Qu^fo » nùm binas mihi 

44 4* ' 41 40 

CineUas impofitutum vtSorem putas i 

M. delà Fontaine a njjs cet- ^Porter ou à Ptincipatu pu i 

p aubères ; roai^ f^pi*** cft plui 


rms cet- 
te Pable en vers, elle cftfl m. 
du i'ecuejl * & îes circonflaif- 
ces font tout-dipfait fembla- 
bles. 

I. z. &c. /« Prtndpatu c^m- 
Tint AU do. Dans un changement 
de règne, loxfqu'on donne un 
iucccifeMr au Souverain mort. 

î. Sdpiw. Quelques éditions 
fêtent eivinm » c^u'ob fait tà9>- 


naturel & yaut mieux. 

j8. 19» Stnex tinuduf, IM 
TÎcillard^craintif , parce qM 
dans un âge avancé où Toil 
plus d*t xperience , &oùri 
eft pîus capable de reflexio 
il f^mble qu'on craigne 
vantagc. 
Mili fç rapporte â çcvUîlhi 


DE P H EDR E,Liv.*. 41' 

On pçut dire que ceci regarde avec raifoa 

(euxqui fe rendant les dupes de ces charlatans 

pleins d^eflFrontèrie, leur procurent les moyent 

à s'enrichir. 

pnpleefl le reveau. La leçon I pndenee étiat le cmâtiede» 
n texte eft préférable > l'îra- | charlatans. 

FABLE ^INZJKME. 

L'Ane bien ftnfé. 

UtâHvre change de Maître y fifrs changef^. 

de fortune^ 

LOrfqu*bn change de Souverain dans^ un 
Etat, pour Tordinaire les pauvres n'ont 
point d'autre changement \ fubir que celui 
da nom de leur maître. Cette petite fable ci» 
démontre la vérité* 

On Vieillard fort timide faifoît un jour pàî^ 
trefonAïae dans un pré: lorfqu'étonné tout 
d'un coup par les cris des ennemis qui apfT9^ 
^Wf»!, il exhorta ranimai à prendre 4a fuite 
avec lui , pour n'être point arrêter. Mais TAne 
svinçmt toujours d'un pas fort lent , lui ré- 
pondit : Apprenez-moi , je vous prie , fi Ten- 
Demi vainqueur me fera porter deux bâts y 
l^fnd il maurA^mX Nullement , répartit le 
Vieillard. Qujii^jc dont' à craindre ^ reflii^at 

' ferorc plus clegant} na^ le ver» 


.^. 17. CUmêre fulritê^ Irrup 


^^x avec Icfqueb ils font en 
fucrrc , êc enlèvent ce qu'ils 
'W'ivcnt. 


»»n accompagnée de cris t n'y feroit pas. 

joand les ennemis viennent à 37. Lentm, ^^».^ ^, -...v». 

••^a bruit fur les terres die . convient fort fort bien a l'Ane» 


Cette éprthete 


qui marche -toufours d'un pas- 
alTez lent 1 & qui eft ua ani- 
mal tardi£& p^fanc. 


i^FH£ere. te mot fn^am l 44,.C//>eJI^4*. Unbat. manie- 


4^ • L E S F A B L E S 

4-* 47 4« ^ ^ SO 51 

. iSf /f^x negavit : Ergo , ^«i^ yir/tTr meâ , 

sa .53 57 54 55 5« 

C4ii fervtam y clttelUs dumpriem measl 

ffC de hamoià qu'on met fur le | J9. &c. Nm;;» ^/»iw <^r. 
- 1 4os des bétes. de foontte* & au- | /tr^-t-^n p9ft»T double Oât , ^ 
f|ael ou accroche deux paniers* ' èie charge î C*eft 


un vers 


FABULA DECIMA SEXTA. 

Ovk & Cervus. 

Fidejuffî>rem infidum cave. 


F 


R4udatof mnlen cùm Ucat fp$nfu imfroha^ 

% Vi 9 II 13 12 7 

Uon ran exf édite \ fei mala yïdere exfetit. 

li IS 14 * 17 ï« 

Ovem rogaiétt Cervus modium tritici 

S^ 29 21 22 %i 24. 

%ufo ffonfore : at illa ftametaens dolum : 


1. Frauddtér, Utt «ftf mpeur > 
«n fourjie « qoî ne peufeqa'à 
tromper les autres, ou qui paye 
en gambades » ce qui eoa vient 
au cerf. On lit daos ^plufieurs 
éditions , framddtur i U trei- 
Âéme perfoniie du prefen^. 
FfAudor , dans ce fens'il faudra 
lire a a fécond vers> net rem »^ 
au lieu de non rer», C*eA; ainÂ 
que le Pitre Dom Lancejot croie 
^u*ilfapt corriger » & traduire 
amiï. €e)aîquiprêtçlbtis une 
mattvaife caHeion (ê^trouve 
tf ompi , & au Ueu d'aiTurer Ces 
aifaires, il n*en reçoit que du 
«lofintpaRçe s mais les metUecM-es 
«riciques modernes préfèrent ( 

la premier^ lefen > & lîfeat I prend auffi pour les debitei 
ft^ndstêr, 1 mèmts. Ce qui a fait dire 

î. 4. Hemen iocttt. Le mot | Horace dans la première éplr 
tur/un le prend foiivent pour | diillv. i. ▼. 104. Camam nom 
dette* juiffiltt-aB«Ua&CMcroa | mbn» çcnU txftudirê uumm 


nêmt^ut fud. exfedire » payer 
dettes > s'acquitter » èc dins 
te Live ) ^ nomina. JUa tranfi 
èere fn aiios , faire traiirport| 
fes créances , eeder à d*au^ 
ce^ qui nous eÂ dâ. Celui ij 
ptcte eft dit > vmen lecsrcy pi 
ce quMl renonce pour un tcj 
à la propriété d*ufl bien qui 
à lui > en vâe de quelque p< 
fil i ovk d'une obligation, 
prcteur donne fon argent > 
eehirquiempi'unte^onne i 
nom. Hotmnat font des decti 
dît M. Dacier« parce que 
créanciers écrivoient danslei 
livres de compte les noms 
leurs* debitetirs. K&mina » 


DE^ PHEDRE, Liv. I. 4^ 
(âne y Se que m'importe de rendre mes fervi- 
cts l vous ou ï l'ennemi , puifque je dois tou- 
jours porter mon bat à l'ordinaire ? 

M. de la Fontaine. I mtre eafiemiy c'gfi u§tre mâS^ 

45- fO. «ce. ^d refertmféi. I rr*» dit le mêiic Anceiir. 
Qie m'imp9ite a qui je foit ; ^ 

FABLE SEIZIEME. 
^ Le Cerf & la Brebis. 
Cârde&-vor4S dun répondant de msuvaifê 

T Orfqu'un fourbe eh ^obligeant donne 
JL» une mauvaife caution | Ton defiein e^ d'u- 
fer de quelque fupcrcherie , plutôt que de s*ae- 
quitter de ion obligation* 

Le Corf demandoit un )our Ha Brebis un 
boifleau de bled à efnprunter ,"& offroit le 
Loup pour fa caution : mais elle prévoyant 

bot^eiai. 

i ij, iS- Modt'um trïtiei,- Vn 
b»ill<au de bled > le tnêdtm 
chéries lloiiiaia»^&t une for- 
te de niefure , qui tenoit un 
pe'ir plus de neuf pincer, £a 
France elle vavîe fort par rap- 
port aux différentes provinces. 
19. 20. Uif0 ^onjjkre, CcSt 
celui qui e(t caution , «toi lé- 
poQvK qui garantit la dette * 9c 
%*fMi%t de la paver au ^h\it^ 
I du débiteur. C'eft pomuoiCi- 
ceron dit » éifp9ktmt ffmfitrem^ 
avoir Ton recours contre iii caiN* 

tioiip quand le d^M^ur oc paye 
pas. 

2). Pràmetutm, Craîf^niuit » 

apprf beudant par «Yance « é- 

tant fur fes gardes pour €c fra- 

iez I rantir de quelque mauraîs tour. 

nx I Ceft-ce queâgniifte Uprepoit- 

d« " lûm ffê ioîntcMc ce tcrbc. 

P ij 


chercher toutes fe» fîlretez pour 
bien placer Ton argent. 

f.6. Sfpn/ii imfroké- , pour 
Jfonpwt ms/À » une raanvaifie- 
caution . une promefle fur la- 
quelle on ne peut pas compter. 
Ou ne cxottve le mor/poii/w, w> 
que dans Varren & Sulpiee Se^ 
verc. 

9. 10. Rem expedire» Démê- 
ler fe* aftaires 1 fe tirer d'eib- 
barras > ce qu'on fait tti {payant 
i'es dettes, & fe délîvrm de Tes 
créanciers. On vient de ciiet à 
la féconde note • une iembla* 
ble expreffîon de Ctceron. 

IX. 13. Jtf«/« vidert» ^epM' 
rer de longue main quelque fu- 
percherte > pour frwidere^me- 
dlter quelque brouillerie pour 
Bc pas payer: ce qui eftaiTez 
ordinaire aux débiteurs & aux 
caucMMu ^ M (ont p» 




44 L E S F A B L E S 

2$ 2» 30 27 26- Z9 

Rorpere atqne dkire fetnper ad/uevitLupusi 
31 3j 3« 3* 34 33 
T« de conffeSu fugete veloci imp etu : 
il i9\ 3» 40 4t 42. 

x;^i z/0^ requiramf cùmdtesadvenefiti 


')f • }^. i)tf xonfpeUa , pour ^ 
tovJf^QM • on perd le loup d? 
vue tant il fuit avec vîtcffe, 
quand il emporte qudqjae 


chafe. 

40. 41. 41* Cùm Mes aivt 
fit* Lorfque le jour de 
cheance du terme arrive 1 




;•/ 


FABULA DECIMA SEPTIMi 

(PvU y Canis (^ Lufti^ 
Calitmhiatortm -fiia pœna manet; 

S 2 ï ï 4 5^ 
oient mendaces luere pœnas maUfcî. 
7 10 II * » tf^ 

CxlumniMor ab Ovectim peteret Canis 

1-3 1^ 12 15 r4 

Sjfem commodaffe pdnem fe contendetety 

17 18 19 2& 2t 23- 

tupus citéitus tefiis , tk?» irnff»r moih y 

.24 10 2J: Z6' 2J. 

Beberij dixit^ veràm affimiMit decemw 

femme de Drufus , il en vînj 




Il- y a de» Auteurs quîcioycnt 
que cette fable regarde Sejan 
favori dt Tibère, qui» cottJ- 
me on.i dit d.ins les notes fur 
la première fiible , ne s^élera 
à ce hint rang qu'il' pofTeda 
dans TEmpire que par fes ca- 
lomnies. Drufu»fîls de l'Empe- 
reur ne pouveit le fouffrir , & " 
ëians quelque conteftation- 
^u'ih eurent enfemble^t il lui 
donnanu foufflfet: Sejan outré 
de dcpît » ne trouva point A^ 
moyen pkis fur pour s'en ven- 
ger , que de «o«r&K\prt tivic 


bout par les intrigues d'Eudi 
mus médecin qiyii Etcam 

' danski^a cenfîdl^flce. Il fit fm 
poifonner Drufiis 8f Agrippini 
<:ermamcus & fes fils- moarv 

t rent par ièi artifices^ Tib« 
qui ae pouvoît plu» le fbafnj 
donna ordte- au- Sénat d'e m 
fon procès , & dans le mN 
jour ilfht arrêtéôc étranglée 
prifon. Tout cecrpeut étrcip 
pliqué'à cette -fahVt, 1 

r*. Mandates, Des tfèrapfnrîl 
dvthoBimes qui caloauiicflL 


DE PHEDRE, Li v. I. '4? 

qu'on lui vouloit jouer quelque mauvais touff 
îcpondit , \z couiumexlu Loup ett de prendre 
paf force , & de fe fauver auffilôt rainfi quand 
vous aurez pris la fuite avec tant de vîtefle, 
que je vous aurai bientôt perdu de vue, où 
voulez- vous que j'iaille vous chercher , dans 
le tems que le terme du payement fera echû ? 

^vd cetn^oiT doit payer. Cefk | te >& Plauce > dte tcnUtâf^Ué 

gcm compunt^ 


^«ci ccm^oiT doit payer, e cir | 
pourquoi Ciiecron appelle dlet f 
Mtminist Técheance d uiic<let- I 


PARLE. DIX-^EFriE^M'E. 

La Brebis , le Chien & le Loup* 

IM cdomnuteur f Attire la feinc^ 
qu'il mérite. 

CEux qui calomnient leur prochain reçot-* 
vent presque toujours la punition du mal 
qu'ils veulent faire aux autres. 

Un Chien impofteur demandant à la Brd)iâ 
un pain qu^'H foûtenoit fauffement lui avoir 
prêté j le Loup fut appelle pour fervirde té- 
moin : mais ccîui-ci «yant affirmé qu'elle ea 


<ini accufeHt^ufleraent.O'efti 
«e qui cft appelle dans. Plauce 

f . MaieM. C'cft le eenltlf 
«e maieficium p. pour madeficid , 
«©mmc on voit dans le 4. liv, 
«eaGcor^iqnes de Virgife, êti, 
pour trii, 

}6 C0mmo4a/e, M.Pithou K- 
«>« dan» Ton exemptaîre , cem 


Lancelot l'ii corrigé de mémç» 
17. 18. Luptu stpAtiit, Cité » 
appelle en jugement. L'expref- 
don eft de Cîceron , qui dît 
ehétre tefitm „ appel 1er 4pel«- 
qu'un en témoignage > le faire 
a<ngner pour rendre témoigna- 
ge de quelque chofè. 

14. DebêTt. On fouA'ntend 
pAHém t Irpaîn que le chien- 


^ndéfle : maïs il femble qiie f deinandoit à la brebis j à moins: 
»f verbe dè^rn qui eft plus bas, | qu-'onne life «^f^rr poarVfr^«> 
«emande qu'en i)retf0mmo^<V^ I ri , coinme fait Urfinus» <c 
i^t nlteri dewir. AM. 0. 1 atouavriiiriecoit foufaxfciuiuik 


4^ LES FABLES 

2S 29 il iO 

Ovis damnât a falfo teftimonio , 

3} 34 35 n J« 37 3* 

j^(?rf non debebat , /i/rir. P^/ jaucos dies 

39 ^ 4* 43 44 40 41 

Oi^ii jacennm in fovea confpexit Lupum : 

45 5X 4« 47 49 50 4» 

Hrfc, inquity menés fraudis à ftiferis datur. 


40. Confpexit. Quelques cri- 
tiques ont crû que ce verbe 
ii'ctoit pas 4igiic de Phèdre en 
cet endroit , 3c ont mieux «i 
me lire frofpexit : mais ic ne 


voi pas far quoi p^euc être fati" 
dce leur*dclicaielie , puifqu'oiT 
trouve la même exprclïîoa 
dans Ciceran& dans les bonsj 
Auteurs > pour (îgnifier > f^i 


FABULA DECIMA OCTAVA, 

Midier fArturiens. 

Horrct quUquc ad^rc locum ubi tefîis cfb 

NX 3 2 5 « 4 • 

EmolibenterrecoUty qui Ufit , locum. 

9 « 7 11 lO 

Injiante faattu , Mulier aHij menfibus 9 

13 i^ ï« 15 X4 

îfittwi jdcebat , flebiles gemitus tiens. 

17 Z9 IS 21 22 20 

F/r efi hortatusj corpus leâo récif eut y 
26 27 25 23 24 
5 OnusnaturA melius quh deponeret* 
2S 29 30 53 > 31 is 
Minime y inquit illa y foffe confido loco 

32 14 5* î9 Jt 37 

Malum finiri , 9^0 conceptùm efi initio. 

%. Recoih, Repalfe dans fon 
cfprit j rappelle dans fa me- 
tnoire. 

f . 6. ^À Ufit. C'eft-à-dîre, 


par terre» fuivaixts fîgnîfica' 
tion èitJAceo. 

14. icc.Gemitus ciens. Ce qae 
Virgile exprime par ces moc 


T. »♦ .acs* «y*r, V. ew-a-airei i vir^i'c exprime par ce» mw» 
i 0tfo /«/w efi. Où il a reçu 1 dans le i. liv. de TEneide » 
quelque dommage > où il s'eft • Gemitus imo deftHne dmteus* 
prouvé mal d'y avoir été.' 1 PoulTaxit de profonds foupirs, 

il» Jacebat. Etoic cicndac I X7, Vir, Soa ra«ri » jm iict» 


DE PHEDRE, Liv.L 47 

devoit , non feulement un , mais dix ; la Brebis 
aiflfi condamnée (ur ce faux témoignage » fut 
contrainte à payer ce qu'elle ne devoit pas. 
Quelques jours après elle vit le Loup étenàu 
mort dans une fofle. Voilà > dit-elle, la recom* 
j>en(e que les Dieux refervent aux fourbes 8c 
aux trompeurs* 

ftrctvir. • | meurt d'un conp de flecbe* 

41. 41. 3^<icenum iupum. Le f so. Superis, Les Dieux > pour 



FABLE D'IX- HUITIEME, 

La Femme qui accouche. 

Chacun fui f les endroits où il a reçu du maL 

PErfonne ne rjstourne avec plaiiir dans un 
endroit , où il a été maltraité. 
Une Femme , prête d'accoucher, au bout da 
Ion terme, s^étoit jettée à terre , pouffant de 
grands cris. Son mari l'cxhortoit i le mettre au 
lit, afin de pouvoir fe délivrer de fon fardeau 
avec moins de peine. Point du tout, lui dit-elle, 
K ne crois pas pouvoir trouver la fin de mon 
mal dans le lieu même , où }*ai commencé à le 
prendre. 


4c méritus ,' le mot iftr ^tant 
^aclquefois rdacif. 

14- Deponeret. Virgile a dit > 
fepêntre h^dos , & Phèdre »ÎI- 
If un » deponere fmtum , parlant 
«un animai qui met bas Tes 
petits. 


dîre > •» •'» Mtert, l'enfant qu'el- 
le portoit dans fon feîn. 

$6. ?7. .!§ho çoncfptum efi iui» 
rio . Quelques érliiions portent» 
quiimhi fufpeSfué eê, tn rap» 
portant ces mets a lacQ% "- 

lieu qui m'cft AiTpc^ 


n 


4t 


F A B L E S 


FABULA DECIMA NONAJ 

Cmîs farturiens^ 
Omnem aditum mails prasclucfitoi 

H4 f % t f 

Ahent infidias hêtninis blandiridnialiy 

ir >> TOT d 7 s 

Sliyts ut vinmus^ ver fus fubjedi monenu 

X2 X} r4 T5 xâ 

Canis farturiens , Cffui roga^et alteram% 
Vf fatum in ejustugurio depneret , 

Z4 ZS 2^5 ^ 79 

J F4ci/^ itnpetravit ; i/f/» repofcenti locujn 

Zf ^^ . 3X 30 ^'Z' 

• Treces admovit rtempis exorans brevet. 

Il î7 3^ 34 3$ 

Dttw firnùores Catulosfoffet ducere. 

^^ 40 39 4,2 44 ^ * 

Sof quoque cûnfumfto , flagitare vaUdiulf 

4$ 41 4^ 4» 5^0 J2 fi 

C»(//f CûTpir. Si mibi & tuths mea 

4» Ji 47 4^ $4 55 

30 P^r, inquiti ejfe fotueris , criZ/nn /«^tf» 


tS.^iterdm^ en rouTenten- 
clant canem 1 parce qa*ils*.i?ic 
ici de- Hcux chiennes , doHtlV 
ue demande à l'autre fa loge 
pour mettre bas Tes petits. 

15 Fatitm, Si ventrée , mot 
qui fe dit des femelles pleines* 
^ui mettent bas : &c*e(t ce que 
les bons Auteurs appeUent en 


chaumière » une cahute «on- 


ftruite de terre & de gaxonavcç 

quelques braiiches d'arbres <|ur 

en font la liaifon , félon la de- 

fcriptîon qu'en donne Virgile 

dans la première éclogue. On 

croît quecemoteft forme de 

. Teg0, parce qu'on fe met i cou- 

«^a WV/..0 <»u.^».a «KKv»«v.<% w.. ' vert dans ces cabanes. 

Xatin^AM*. Ciceron dans leli- itf- 17. xAimovit prects, lUC 

yrtc de natnra D^ommr „APT^l\c t n'oublia ni pHereiinifuppIica- 


vmtttplTces foetus ; pliilieurs pe- 
^s d*ône même ventrée. 
tt« Tu^ntU^jjnz câbaiie» «ne 


lions , ene mit tout en ufage 
pour obtenir ce qu'elle deman- 
l"doîii.«c ce qu'on «^^^^"i 


DE PH ÈD RE,Liy. I. 4, 


FABLE DIX-NEUFIEMÈ. 

La Chienne qui met bas fcs pedts. 

fermez^ toutes tes avenues de votre méàfom 

AUX méchans. 

LEsiiareffcsd'un méchant hoittme font au- 
tant de pièges, qu'on doit évitôr , conrme 
les vers fuivans nous en avertirent. 

Une chienne étant fur le point de meitrcbas 
fes petits , pria une autre Chienne de lui pcr-i 
mettre de le faire dans fa petite loge ; ce qu elle 
obtbt facilement. Tc^tcovamt cette féconde v'mt 
lui redemander fa place , l'autre* employa tou- 
tes fortes de prières pour ol>tcnir encore un 
peu de tems , jufqu'à ce que fes petits devenus 
plus forts fuffent en état de la fuivre. Ce fécond 
terme étant 'fini , U mattreffe de la loge fit de 
nouvelles inftanccs plus fortes que les premie- 
resy de lui céder fa demeure : Si vous feule , lui 
dit l'autre , égalez en force , moi & ma troupe, 
je vous céderai la place. 


coap de peiae à. lui accorder. 
On trouve la me me expreflion 
dans Ovide. 

ig* Rejfù/èetJtê, Ce mot fe rap- 
porte i tani ^ui eft foufen^ 
tendu. 

jo. ExêT/tns, Participe pre- 
feot ponr |e participe futur > 
extndm pour exoratHréutàcl^iat 
d'obtenir un délai fort court. 


Mux di€M6 pûwr leur demander 
lA.jfatx, 

i6. CafUlos. Qui fc dit des pe- 
tits de toute; fortes d*animattx. 
jufqtfaux ferpen^ , (eloh Vif- 
gilc daus le 3. livre" dcsGeof 
giques , V. 441. 
. 4J. Ctt*;/tf. Le gîte , ïe repaîre 
des beces* 

Ç4, s^. Odamioc»! Je quitte- 


Virgile s*efl fervi du même ter- |- rai là place» comme oiràhcede- 
me • 1. ). iïneid. v. 170. Ex»- • ref»r» , Bote banqueroute. Ou 
tMt Pacem jilvûm t pour dire 1 trouve dv^ CWcr on ce der e de^ 
^*H9i€nm éirtfiê [u ^ritru \ jmcfn^ti^chXï de foa droifc 


4« 


LES FABLES 


*HM«I 


FABULA DECIMA NON 

Cmîs farturiens^ 
Omnem aditum mails prasclucKto^ 

H4 f % t f 

Ahent infidias hêtninis hUnditid malt y 

QvjLs Ut v'nemus^ verfus fubjedi monentm 

X2 X} r4 TS xâ 

C^m^ fanuriens , Cffui rogâ^et alteram^ 
Vf fatum in ejustugurio defontret , 

Z4 2) 2^S 24 r^ 

J F4ci/^ impetravit y dein repofcenti locum 

Zf ** . 3^ 3^ 3A 

• Treces ddmovit rtemfus exouns brevet y 
Dttw firnuores Catulosfoffet ducere. 
K0f qupque cûnfumfto y ftagitare valtdiuSf 

4Î 41 4f 4» 5^o J2 fi 

Cubile cœfit. Si mibi & tuibA mea 

4» il 4.7 4«' $4 5 S 

10 P^r , inquif , f|/> fotueris , criZ/nn /«^tf» 


jS.^ittrdm^ en fouTcnten- 
clant canem t parce qa*ils*a?ic 
ici de' Hcuv chiennes , dointru- 
ue demande à l'autre fa loge 
pour mettre bas fes petits. 


chaumière» une cahoté «n- 
ftruite de terre 6c de gazona^cç 
quelques braiiches d'arbrer qui 
en font la liaifon , félon la de- 
fcriptîon qu'en donne Virgile 


♦ *• 


15 Fatum. Si ventrée r mot dans la première éclogue. On 
li fe dît des femelles pleines* croft que ce mot eft forme de 
-.jî mettent bas : & c'eft ce que . Tego, parce qu'on fe met a cou- 
les bons Auteurs appeUent en • vert dans ces cabanes. 
Xatin^M*. Ciceron dans leli- i«. 17. xAiCmovh preces. Elle 
irre de natMra Ihorumr^apT^eUc t n'oublia ni pti'erei.nifupplica- 


qui 

«u 


muttipltces'fœtus ; pliitieurs pe- 
^s d*ône ménie ventrée. 
tt^ rNx»rM»Uiie cabaiic» «rie 


lions , eHe mil tout en ufage 
pour obtenir ce qu'elle deman- 
!• doiU «c ce qu^çn *;^^""i 


DE PH ÉD RE,liy. I. '4, 
FABLE DIX-NEUFIÉMÈ. 

La Chienne qui met bas fes peiîts. 

fermez^ toutes tes avenues de votre méofom 

aux mechans. 

LEsrarefTesd'un méchant hoftime font au- 
tant de pièges , qu'on doit éviter, contme 
les vers fuivans nous en avertiSTent. 

Une chienne étant fur le point de mettre bas 
fes petits , pria une autre Chienne de lui per^ 
mettre de le faire dans fa petite loge ; cequ elle 
obtint facilement. Et comme cent féconde vint 
lui redemander fa place , l'autre* employa tou- 
tes fortes de prières pour obtenir encore un 
peu de tems , jufqu'à ce que fes petits devenus 
plus forts fuffent en état de la fuivre. Ce fécond 
terme étant "fini , U mahrejfe de la loge fit de 
nouvelles inftances plus fortes que les premie^ 
resy de lui céder fa demeure :Si vous feule , lui 
dit l'autre , égalez en force , moi & ma troupe, 
je vous céderai la place. 

eoap de peSae à. lui accorder. | éiux dieux pomr leur demanief 
On croavc la mcnnc expreflion 1 U.fAÎx 


dans Oride. 

ig. Rejfofceuti. Ge mot fe rap- 
porte i cMti ^u| eft fouTca' 
tendu. 

sa. ExéTMtj, Participa pre- 
feot pour le participe Futur » 
extndns pour exoratar anàcl^uit 
d'obtenir un délai fort court. 


j 6. Cafules.Qin fe dît des pe- 
tits de toute; fortes d'animaux» 
jufqo'aux ferpenf , (eion Vif- 
gilc daus le 3. livre* desCeer* 
giques, ▼.441. . 

4^ Cubtie, Le Site > le repaire 
desbétes. 

f r. CtdAm loc9i Je quitte* 


d'obtenir un délai tort court. U. fî. ua^m /oc»; je quitte 
Virgile s'cft fervi du même ter- 1- rai la place» comme ovtdhcede 
me , 1. ). Aneid. y, J70. Ex»- , ref»r9 , fifre banqueroute. On 
TAt PacemjiivHm, pour dire I trouve dzr^Ç\Q6rpttcedere de 
^'Hclwm éirtfiè fit ^rUra \ jurtfytjfslti^hXï de foa droifc 


.J5« . LES FABLES 




s 


F A B U L A V I G EST M A; 

Canes famelici,^ 
Stiiltitîa pïerùmquc cxîtio cfL 


% I 14 ^ S 

Tultum confilium non modh ïfftlttt caret ^ 
^ £^i/ Mji^rmiim qta^que mondes devocat. 

'xV i6 17 iS 1+ 1$ 

. Coiiunt depreffum in fiuvio "viderunt Canes 

%6 xz %S 27 z$ 24 

5 id Ut comeffe extroàum foffent façiliès 

Zl f9 Z9 ^% Z9 31 . 

j Aquam cœfére bibereyfed ruffi, prias 
Terjêrcj qukm quod'fetierant^ connngerenU 


9. Devoiit.Cc verbe propre- 
ment lîguitiCi féhe defiendre 
de haut Éft hat , c'cll ici > d'un 
état ou i*0n ne truint rien » at- 
tirer d4ni Le previffice, Çiceron 
• remployé en parlant de Socra- 
. te qui le premier ji 9X$xsi à\x ciel 
ta pnilofophie. 
T 1 f . Corium, Il <'agic ici d'une 
. ^CAu d'an^ipal ençGjrc fanghn- 
i - te. Horace parlant d'une Tem- 
biabie peau > y ajointr^pithe* 


te > unffum. C*éit dans la fat.f.* 
du liy. z. V. 3). 6ç fur cet en- 
droit M. Dâcier dit qu'on don* 
noit fouveni aux chiens les 
pcau^ des bltes après la chaHè» 
comme une eCpece de cur^ 
pour les accoutumer le les ani- 
mer > i»arce que les chiens en 
foBt fort friands, tucien dans 
foH traité pontre un ignorant 
dit qu'un chien qui roa^e une 
peau ranglanèe ncU quitte pas 


f A&ULA VIGESIMA PRl^A. 

Leû fenio confeSlus, 
Mifervcl ignaviffimo cuicjuc ludibriô cft, 

Q.. ••» '; * • » ' . -4 , 
Vicumque amifit dignitatem friftinam ^ 

II Vo 9 i s 6 7 

Jgnavis ettam jocus eft , in cafu gravi. 

M. de la Fontaine a traité cet- I cueîl, & fait maltraiter le lion 
te ïd^ït <}vû eft la f8. du fie- | par 4e Ciievai 1 It Loup ^ le 


I> E P H E D RE, Liv. T. f t 


id».A. 


FABLEFINGTIÉME. 

Les Chiens affamez. 

iJ imprudence efi fouvent la caujh 
de notre ruine. 

UN deffein infenfé & tettierâire non feule- 
ment ne reuffit pas , mais fouvcnt procu- 
re la ruine de ceux qui s'y engagent. . ' • 
Des Chiens virent un cuir dans le fond d'u- 
ne rivière, & dans le deflein de l'en retirer & 
de le manger enfuite , ils commencèrent à vou- 
loir boire toute Teau ; mats s*étant crevez , ris 
périrent tous , avant que d'atteindire à ce qu'ils 
ibuhaitoient d'avoir, 

.volontiers. t (]ui vouloîent tarît l'eau, de f^ 

i6. Vepre^um, Enfoncé dans ' rivière pour avoir plus ai(e- 
f-?- _ _A i_ ,« ment «ctte peau .- car ebibere, 

vent dire boire ttuf, avaler 
tout , tarir* 

19. Ru^ti» Participe paflîif du 
verbe T»mpere, Plaute a ditt 
Rumpere fe currend» î fc crever 
à force de courir ; <c dans Tt« 
buUeon lit nipta pufiHla , nac 
puâltle crevée. 


URe rivière- > oh les Tanneurs 
font tremperiez peaux pendant 
quelques jours > avant que de 
les préparer. 

if . Lomefe , pour comedere i 
parce qu'en dit edtre SieJJkt 
manger. 

20. Bibere, Quelques éditions' 
portent eUihere i qui marj^ue 
aieux l'entrepcife de ceschîèns 


FABLE FINGT'VNIEME, 

Le Lion accablé de vieilleiQfe. 

Les malheureux fmt méfrifez» d'un chacun^ 
même des plus lâches. , 

Quiconque eft privé de Temploi honora- 
ble dont il jouiflbit auparavant , & tombe 

Taureau * fans taire -aucune | un hojnme tombe d'une hante 

neation du Sanglier. ^ | fortune dans U dernière miie- 

i.4.7. In çafiiTAvi» Qt|and > rCyil cil Oiéprifé d*un-chacua . 

£ i) 


5» LES FABLES 

Il 14 xf xé - 17 

Defeifus annis , & defenus mnbns 

IZ IS - \9 %7, Il ^9 

Léo càm jaceret^ fpiritum éxtremum tr^hens^ 

5 Aper fulmineis ad eumvemt dentiùusy, 

Et vindiÇAvit iStu venrem injuriam. 
3» 35 34 3« 37 

* Infejlis Taurus mox confodit corntbus 
40 39 4* 41 43 44 

hoftiU corpus. Aftnus ut vtdit ferum 
46 45 4v 4» 47 

Impuni Udi, caUtbus frontem exterif. 

50 5ï Ji Î5 54 51 

* o ^^ 1//^ expirans : Fortes indigne tuli 

57 56 4s 6f 66 

Mibi infaltare ; te , natura dedecus, 

6Z (4 tf) 5S ' 61. S9 69 

"Quod ferre cogor, cette bis videor mon. 


13. Defei^tu annii, Schoppius 
croit qu'il faut lire defe^M r 
mai&iirc trompe 1 félon M. le 
Fcvre > qui cite pour appuyer 
la pfcmierc ezpreflion beau- 
coup d'endroits d'Auteurs , 
fçavoir deColumelle>d' Apulée 
2cd*aucres. 

^ .16* 17* I>t/èffmviribHây c*eft- 
à*dire 1 quem vhe* dofirntranft 

3\ic les forces avoient aban- 
onné. ^ On peut dipprimerla 
|)repo(ition 4. 

x7. ik. FHimineU dentt'bué.Dcs 
dents foudroyante», qui met- 
tent tout à feu Se à fang.Ovîde 
«employé la même exprefiton, 
parlant aufîi d* un Sanglier. Fm/. 


m/i>«« eeleres diftifut 9fi çétnti» 
Il met les chiens en pièces avee 
(es terribles défenfes. Horace 
od. 1,^. liv. ). dit (]|ueror plus 
puiilànt que la foudre lé £a\% 
iour au travers àc$ rochers »p9^ 
tenté w i^H fulntin e§ . 

50. lifu. ta playequefaScaa 
Sangiier , & qui e(( ordinaire- 
ment de travers » parce qnc cçi 
animaax ont^eurs défenfes^ai- 
tes denaaniere qu'ils ne fçaur 
roient mnrdre qoe de côcé.O^- 
liannm méditant fffum^un San- 
glier qui médite un coup de côr 
té. Ovîdc employé la méi^e 
expreiHon > Meum.Uv. 8. 

57. î8. Infeftii f§rnt^t¥, D^ 



.Ci, 


DE P HE D RE, Lîv. I. 5 
dans quelque grand malheur , fe irouv€ expc 
féaux railleries & aux infultes cl es plus lâche 
Un Lion accablé de vieillefle, & h'ayai 
plus de forces , étoit couché par terre , toi 
prêt à rendre le dernier foupir :un Sanglier i 
^dnt en cet état , vint à lui j & vengea aVec fi 
dents meurtrières dont il lui donna pluiieui 
coups , tes anciennes injures qu'il en avoit r( 
çues. Le TauresKi de fcs cornes Ipernicîcufes 
perça le corps rftf même animal fon enncmi'moi 
teL L'Ane enjin voyant qu'on pouvoit ofFenf< 
impunément ce malheureux^ fe mit aufli-tôt 
lui cafier la tête à grands coups de pied. Alo 
le Lion fur le point d'expirer , s'écria : J'ai e 
beaucotrp de peine i fouflVrr les infultôs d 
plus courageux d'entre les animaux ; mtis Q , 
je fois oblige d'«end4irer de toi , qui es^k hoi 1 
& Topprobrede la nature. Ah ! c'cft foufï 
deux fois la mort. 


«ornfes nuîfîbles & dangcrcu- . CaIx ne /ignîfîe pas feuîcti 
fp I qui caun^nt beaucoup c^e ' talon , i] marque encore 
dommage. Quoiqu'on prenne 
fouveoc ce nom pafltvement , 
îeî il eft aaif. 
44> Ferum, Noua avons ex- 


Ï'Iiqué ce mot dans les notes fut 
a fable 12. pag. 3). n. 48. 4^; 
47. Extenf, La propre fipnî- 
Hcation de ce verbe eft > hrifir , 


coup de pied , une ruade, 
n. Î4. Indique tHli.y'a\ 

fcrt avec indignation » dai 

fens aftîf. 
f tf . Infuitare* Infulter , 

«ne in'iureâ quelqu'un d( 

poi délibéré. 

S 9» to. Bit vt'deor mtri. 


•4^«r , h9ier , ic Ciceron l'a j qu'il ei\ beaucoup p(us fe 

1>ns en ce fens» Gudias met en I d'être iofuM par un lâ( 
* place ertudit ; mais le fens f un homme fans coBiic» ^ 
ne feroit pas alors G expreflif. I ua brave. 
49. CéUti^. A coups de pied. I 
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54 LESFABLES 


FABULA VK3ESIMA SECUNDA. 

: MttfleU & Homo. 

Qui altcri fuam pb caulàm commodat^ 
injuria poflulat id gratix apponi fibi. 

vfitU Ah hmintpînfAyiùm inj^mum ne ce 

7 6 ' lo II 12 13 

Bffugcre vellet : Suafoyinquit^farcas mihit 

14 19 X< S7 15 l6 ^ 

j^« h^i mleftis wuribus purgo dQmum0 

21 20 2) 22 25 24 

Hefpondit iile : Façeresji causa mejly 

27 2( 28 29 ^O ' $f 

Gfatum eftty & dedijfem 'Veniam fupfUch 

»2 3J 34 ' 35 3« 37 

UunCy quia laboras , «r ftuaris rèliquiis^ 

38 3P 4o 42 41 44 43 

Qu^dfunt rojuriy ftmul & ïpfos dévores^ 

ùt fe rapporte i mo/efit, j 

i6. 17. CfAtum efitu Je t'fit 
9urois obligation. Qomme 
dans Tereoce j Heaqtont. a<^« 
1. f(c- i- V, 11. Th/» cùm £r4* 
tum mihé efie potuip » .naiiu. 
Lorsqu'il m'en aurbit fçu quel* 
que gré I je ne ~i*ai pm voulu 
faire.Madame Pajcier dit qu'on; 
a cou'iours mal txaduic ce paiTa-i 
gc , qu'on a cru ^negr^tum H^ 
gniHoit agr^able.que tien n'eA 
moins vrai » qu*jl veut dire i 


8. 9» InfiantemngcemXsL mort 
qui la menaçoic « qu'elle étott 
frète de recevoir ; du verbe fn- 
ftaré, être prochei s'approcher. 
C'eft pourquoi on lit dans Ci- 
ceron, Injiatperùulumy le dan- 
^tt eft prcfunt i & dans Te- 
a-euce . infiat p^r/M , parlant 
. d'uue femme groiie qui e(l à 
terme. 

«î. 17. Purg9 mun'ùut do- 
-tnutnt foufentcndcz tuam,Cc(i 

moi qui délivre votre maifon „ 

de fourjs. Cato y joint la pre- ' dotit on a de l^oOlt£Ation, 


pofitioni. Purfare Ucumafier' 


31. Supplici. Tibieik foufeo* 


£0rtfj ôterletumier d'un en- | tendu. 5w/'/>/tf^> Suppliant, qd 
droit. I prie avec beaucoup d'inftance^ 

i8. 19. Ti'bi molefiù. Ces fou- {, 37. ReUauiû tju4Lfunt rofuri\ 
ris qui vouscaufent beaucoup T Soufentenaez mura* Les refte^ 
d'iacgausoditex.'Farccqacri- ' que les fouris doivent, sonj 


6 È PHEDR E, L^iy. 1/ 55 


tAB£^ riNGT.pBVJflEM^E. 


L'Homme & la Belette.* 


;: 


Cerne qùt ne rendent fer vice que fôur leur 

interh^Articulieront twt de "f rétendre 

talion leur en ait de P obligation: '' 

Ne Belette ayant été furprîfe p^tr un 
Homme i & voulant éviter la mon qu'el- 
le étoit fur le point de recevoir , lui dît I De 
grâce , pardonnez moi ,, & ne me faites ajteufs 
<. Mif/.»{âri£que i:^ftàï(»i^ui.pui^^tf<>mâlfoti 
de tant de fourisqui./^fijr cela vous incommo- 
deroient beÉfUcroupV L'Homme Im répliqua : 
Sitn' le faifoispour Tamour dç rnei , je t'en 
aurois obligation , & f accorderois vol^^iitiers 
lagrace qut tu médeniandes : mais comme ta 
ne te donnes tant de peine , que pour joitir des 


tpp. CQmmf on ne dît pas re^ 
uj^ , reUcfHt9rum , comme 
k rehttf QMt qui ciï au neu- 
Ire Icfuppofr : MarquardusGu- 
ëius a lu reliouk , de reiiqua , 
•nom , des rçftes * fuis ^uoi il 
faiidiott dire ^uas au lieu de 
5M i mais M. le Fevrtf croît 
^oa a die autrefois uiï'quis 
aa oeotre plarier » CC cite pour 
le prouver un vers àt Plautc tu 
té du Mites glor$9fiu : voici ce 
▼en > x4t pedifi ribi reliquia 
trmt y fi viverent » comme le 
fit Mcurfius , de même ^u*on 
dît tupedis Ac euPgdid^t des 
frîandifes r on a die de même 
relifHt'éi êcrêi$qm'a. 

40v MêfiêTp* Psucicipe fiicur du I 


' verbe rodere» qui convient pf o- 
prement à la manière dont le8> 
rats &. lus fouri» mangeât. M* 
Oacicr fur ce vevs d*iioracc# 
liv. I. ep. 14. v. 40^ Cumftrvm 
urhana diariit todtre rnavi , oc 
qui (îgnifîe V Th mnui mieu» 
venir ronger À U ville te petit er:^ 
dinair* f «'on y dcntte dHx'tfiik* 
ves : dit que ce Poète fe fert di» 
verbe redere , parce quSl mar- 
que non ftulement la p^etite 
quantité» nKais attffi U méchant 
te qualité des chofes q;u'oa 
donne : ce qui convieni* iJSj» 
aux fQuris. 

4}. JDri/0rrr.I>ev0»>4r«,MaBger 
avec avidité» dévorer : ci) qyoîf 
convient âla'Belette» 


5« LES F AB LEÎ 

4S 4« 4^ ♦» 47 

-Ka/f imfmâft tr^ntim beneficium mfhu 

lo jz ji 5* ffj f^ 

Atque tta locutus y imprgbam letho dédit* 

^9 71 71 7P <7 5* <» ' 

Xo Ht?i i« /<? diéum debem itll agitûfietij 

$7 S9 ' ^G 51 41 

Huprum piyaia few'tt ittlitas fibi , , 

/Ik 6i éê €% £^ 

it nurittitn inAnt jaâant mpuàentUfUS. 

^ verb^ , pour 4irc * 0ttr$émer \ xn» à k Belette. 
Mnmal'd quelqu'un. Ici Phectre J 4%,^9. Vanumàenefictitm.Vn 
l'employé à r^gaf<i d'an bien- 1 fervice qui n^a rien «le réel > 9c 
hU' Ne fais pas tam valoir un ' qui ne merice pas ce ■çom. 

aFABULA yiGESIMA TERTIA, 

Cof^is Jfdetis. 
Suipcûa malorum bénéficia* 

R» 1 5 4 s 

IfenteliberalisfiuUis grMus $fi 

4 10 ^ 7 s 

Verèm feritis irrttos tendit dolos. 

iz Jt II 15 X4 if' 

l^oâurnus cùm Fur panem mififet Cani^ 

It 17 II 21 1^ 20 

' Objeà^ tentans an cibo pojfet cafi: 
2^ 24 zs 25 27 2^ 

j Heus, inquiîy linguam yis meum pfdcludertf 


2. Eefefitè liber âlu. Un hom 
sue qui deviem libéral contre 
fon ordinaire f &c fans ^u'on 
s'y attende % ue fe concilie l'e- 
âime queues fots > qui n^ont 
îpoint a'efprit. 

7. 3. Tendit 4^19*. Ces mots 


feau9t ^ eu Wo ^/r«. Horace 
s'en fert eo parlant des grives * 
£pod; 4* Turd'u edatikfu tendît 
doUs , Il tend de« filets aux gri- 
ves trop gourmandes. 

t4. Mtfi/fet. Ceverbenesreut 
pas feulement dire , enveyer , 


l^ropcement {îgnifieot > r«;iire I /4//$Vr 4/^tfr i il ûgnifie encore • 
ëttfUft ftur frgttdrt J04 •«» i ^f^m * /4}tf#r ■ dam Ckctoii« 
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rcftes qu'elles doivent ronger , & pour man- 
ger ces fouris- mêmes : ne me fais point tant 
▼aloir un fèrvice qui n'a rien de rçel. Il n'eue 
pas plutôt achevé ce difcours, qu'il tua cette 
méchante bête. 

Ceux qui n*ont en vue que leur intérêt par^r 
tieulier , & qui cependant veulent fe faire un 
mérite auprès des perfonnes fimples , qu'ils ne 
cherchent que l'avantage des autres » dûivcnt 
reconnoître que tout ceci n'eft dit que pour 
eux. 

iS-Letho iwdst. Il Ka fait rnoo- • ^4. hnfrmdemihut, Aax (îm- 
fir. Lethum , la. mort. 1 pies » qui n entendent pas ma. 

6U 66. Meritum inane, La ml- I Ike. Tîie Live a dît , imprudttn 
ne choie que vanurn henefi' 1 murk > qui oe conook pas k» 
tUm y un peu pU» liaai» - I dangers de la mer. 
— •» 

TABLE riJIGr.^ TROISIEME. 

LeXhien fidèle. 

l^ans les méchans. Us bienfaits doivent 

hre fuffeSts. 

CElui qui devient promtement libéral , fe 
fait aimer des fots & des imprudens; mais 
c'eft en vain qu'il tend des pièges aux ge^s 
d'cfprir. . 

Un Vçleur de nuit ayant jette un morceau 
de pain à un Chien , pour eflayer s'il le pour* 

un chien en lai donnant â 
manger. 

Interdire la parole , empêcher 


»iner» jattUa » lancer des fle« 
chc». Ce rerbe ici ait autant 

iS. 19» «>i» ff^ fafiet tapi. 


CommeCiceronadittCitP**/^ » de parler. PrAci udgre , fcrmeu 
fentafioH&, être fenfible à la comme dansCiccrpn : Prdcfi^ 


flatterie , s'y laiÂer gagner t 
Phèdre a pu dire de ménie » C4- 


Jv' Mfr«».âc]zcf de «orromiNre ( i^dcable* 


dere mdrtttmos curflu. Interdire 
la navigation» U seodieinoc 


5» LES FABLES 

29 io 31 iz 3î J5 34 

îJe latrem fro re Domini : multùm faÛerif,. 
I^atnqwe ifta fnbita me jubet ienignitas 

4* » 44 43 4^ 47 45 

Vigilare ^ facias ne meâ culfâ luçrum. 



iJ-N&i 


MBULA VÏGESIMA QJUARTA^ 

. Potcntes n« tentes «flttiïari 

^ofSy ptentem dumvultimtafiyferit* 

10 I2r II 7 S ^ 

^ J/i pr4/« quodam RauA eonf^xif Bùvem g 
1" 14 15 16 17 , 

ir f 4â^/i invidïà tanu magmtudinis , 

20 la 19 21 £4 ^9 

'^ugofam infiavif felUm : tùm natas fuQS 

22r 25 28 26 27 

^ înterraga^it , 4» JB^t'e eJ/V^ latïot ? 



Cette fable qui eft la troiftc^ 
me du recueil de M. delà Fon' 
laine » ne fe trouve, pius au- 
jourd'hui parmi celles d'Efope» 
quoiqu'on ne doute pas qu'elle 
ne (bit de lui. Horace qui a é' 
crit quelque (cms «avant Phè- 
dre «'conte la m^me fable dans 
la fat. 5* du llv. 1. It fa ma 
Miere eft plas vive. Il dit qu'un 


a' fa mère , qu*iin animal d'uniP 
groileuT épouvantable i avoif 
ecrafé fes frères i fa meie e- 
tonnée lui demanda i de quelle 
ereilêur éeoit il^ & en s'enflaot 
de toute là force » étoîc-il bien 
aufii gros ? De plus de la moi- 
tié-, lui dit ce petit : & a cette 
heure i'étoit-il bien autant ? £e 
comme elle s'enfioit toujoun 


taureau ayant marché fur les i de plus en plus : Quand vous 
.petits d'une Grenouille, un feul 1 crèveriez, luidit-ii» vous ne 


échappé du danger alla confier I i'éEi^uitz> jan^ûfi 


jde 

I cre 
ll'éi 
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roitfurprendre en lui prèfentant a mangcr:Ho, 
ho , dit le Chien , (i vous prétendez par cet 
appas me lier la langue ^ afin que je n'abboye 
pas pour défendre le bien démon maître; vous 
vous trompez fort , car cette gencrolité fi fubi- 
le en vous & fi extraordinaire m'avertit de veil* 
1er avec plus de foin y afin que vous ne faflîez 
pas ici quelque proSt par ma faute. 

tfidmpUdomi y dit Javenal * \m/f4, dans Horace > un ùiem 
cefiunem^ifin riche,, Ret é^n. \f9re médiocre, 

FABLE V INGT- ^ATRIÉ MB. 

LaGrcnouille qui crcvc àfbrccdc s'cnflcriè 

N'ejfayez foint i imiter Us grands^ 

UN Homme d'une médiocre condition » 
trouve fa'perte. en voulant imiter im 
grand Seigneur. 

Une Grenouille ayant vu un Bceuf dans un 
certain pré, en devint jaloufe, & tenta d'imiter 
une grofTeur fi prodigieufe. Elle enfla fa peau 
ridée , & demanda ï \ts petits , fi elle étoit^lus 
greffe que le Bœuf: ils lui répondirent que 


1. fiw^j.Un paBvrCi un hom- 
me d'une baUc condition. 
. "• ^•dam. Les leçons va- 
rient beaucoup fur ce mot, 
HeUfius croie qu'U fiue lire^> 
^ucndam , un four. 'Gudius ai- 
me mieux (juédamt en faiCant 
rapporter ce mot à Smia , la 
Grenouille. 
14'TéUfa invtdiÂ. La Grenouîl- 


^ue cosamota^ Ovide a 4it Ta^ 
Ùm cupidine iaudié , animé à\t 
defîr de la gloire » de Tenvie 
d'acquérir de la réputation. Le 
mot ihvtdia a dans Phèdre un 
fcns a£tif. 

10. Ruzo/âm PeSenK.VlLt ftC2a 
rîdce , pleine de rides ; comme 
eft celle d'une Grenouille. 
Claudîen dans un endroit par» 


le nepouvoit voir fans envie le 1 lant d'un vlfage ridé , dit qu'il 
bœuf d'une srofleur C\ prodi- 1 reflerable à un raifin ci4c fy^ 
Sieufe* C'cft la ménie chéfc \j;oftruvd£â/a'f4tit4\ 


. '€o LES F A B L E-S 

29 So 33 II 31 

I//I negarunt. Rursàs intendit cutem 

35 34 3tf 33> 37 3« 

Majore mju, iy jimUi quafivit modo f 

40 41 41 43 44 45 

j^ii m^j^r ^jf#/ ? tlli dixerunt; Bovem* 

46 ^ 47 51 5» 55 ^ 

VmJJimè indignatÀy ium vult validtàs 

fi 54 50 4« 49 

ï Q Inflare Jefe , r «pra ;4f «ir corpore. 


}^. 3Î. Majtre nifu. Elle fc 
gonfiâ de nouveau & avec plas 
d'eHForc que Jâ première ïo\i, 
EUe s'iteni , eUe s'en/le . & fe 
trdVM'Ut , pour ^stler l'animai 
tn iroJSè:<r , dît M. de la Fen- 
taine. Eft-ce affeKj» dites.mti , 
P*y fitit-f* point encart ? Nenni, 
M'y vota dêtu î Point du font. 


M*y voila. Vous n*en approt 
point, C*eft ainfi q»e c^t 
ceur expH(}ue les diâ^rensj 
forts de la Grenouille tous 
grands les uns qiie les ai 

{tour devenir auâi grollè 
e Boeuf.' 

4î. Bpvom. Oofoufestend 
efie majorem. Que le Boeuf éi( 


FABULA VIGESIM A QUINTA 

Canis dr Cmcodilu$. 
Rctc ne tcndas Accipitri & Milvia 

C§ I z 4 6 5 

Onjilid qui dant prava cautis homimbus^ 

7 I p 30 XJ II 

It perdant operam , & deriàentur tnrptter. 

15 17 16 it zo \9 

Canes currentes bibere in Utlo flumtne , 
93 14 21 ' 22 13 14 

A Crocodilis ne rapiantur^ tradttum eji. 


■ f . (?. Camk bominihtêg. Des 
liomines avifez^ précaution- 
nez 1 qui font toujours fur leur 
garde. Ciceron dît coèttior ros , 
MU bien plus afTliré. 
8* 9. PerdHHt operam.\*etàeTit 


leur peine , n^avancent rien, i que quand les chiens boive 

wmm I* * I 1^ * lit '^ w*t * % t ^ ^ ^ M. . 


Tereace die en la place àtper- 
étn > êporétm U$dtf9 » cra vaiUcr 


inutilement. 

15.. 14. Tradttum ejf •eu/f 
ditur , comme p jrle Pline. 
e/h écrit , on no m a- l**0 P* 
tradition. Et le même Pline a 
fure ce fait comme certaio 


au bord du Nil t ils le.fbot < 
courant I pwitiie poim fati 
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non. Elle étendit une féconde fois (à peau avec 
plus d'effort , & demanda de même, gui Tem- 
portoit en groffeur d'elle ou du Bœuf ; ikluî 
répondirent que c'iioit le Bœuf. Enfin irritée 
it n'avoir fâ jufques li arriver à fin point c\le 
s'enfla , & redoubla tellement fesefïorts,qu-eli» 
le en creva fur la place* 


encore plus çros qu'elle. 

46, Sêvifjtmè, C'eitun mot 
olîté ptf les bons Auteurs 1 âc 
priocîpaleineiit par CicerÀn , 
peur ugQÎiîer 9 enfin , en der- 
nier iieu. 

Ai'A9.so. Rupt^ jacuit cor/f»re, 
Soii corps ayant crevé * elle 
mourut fur le champ. La cheti- 
pepecêretdit M.ci« la Fontaine, 


s^enfiâj^ bien ^u*elleereva.' Le 
m9nde ejt Plein de gens qui ne 
font p4iplw fxges. Têut b^ur* 
ge»u veut bâtir cemme les grande 
feigneur% , &€, 
fj. .Î4«f f. Vtdidiiu infiarefefi^ 
S*Cii'orçaiic de s'enfler d'avan- 
tage I oc avec plus de conten- 
tion^ C'eâ le feus de vttiidiùi^ 


FABLE FIJSIGT^CIN^IE'H'E. 

Le Chien & le Crocodile. 

JTe f en fez fas 4 tendre des filets 

à tEfern/ier g^' /lu UiUn^ 

CEux qui donnent 4e mauvais confeilsauic 
perfonnes fages & prudentes^, perdent 
leur peine, ^ s'e^ppofpntà la bopte & ^ la ri? 
fée des autres. 

On dit qup les chiens boivent de Tpau dij 
Kil en courant, de peur que les Crocodiles ne 

Sran.dcs chaloqrs > lor(htie ie^ 
autres rivières font battes : ce 


fiire l'avidité des Crocodiles. 
i8.i9*to. In Nii9fiumine, Le 
Hil c<t un grand fleiive d'Afri- 
^e t nui a fa fource dans U 
haute Ethiopie au royaume àes 
A->yffîns } il ef( nonimé le eon- 
frrvaceur deb haute Egypte à 
caufedefon débordement ; & 
le pere de \jl baflé > i caqfe de 
Ton iioion. Il ic déborde ordi 

pm^vf^w çn iii pcadvii les 


qui e(l neceifâire â l'Egypte f 
Pvvçe qu'il n'y pleut preibue 
jamais. On leme la terre d^âf- 
boid aigres la décrue du fleuve^ 
14. Crocodifif, Le Crocodile 
çiï un animal amphibie qui 4 
h Hgure d'Mn Lézard avec unf 
grande gueule» l'iine liv, %if 
chap. 8* dit 9^'^ y ^i^ âdéum 
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iS 27 30 29 2% zi 

Igituf cùm currens hibere cœpijfet Canis, 
3» ai 34 33 35 

Sic Crocodilus : Qnamltbet ïambe otto , 

3« 37 38 3P 401 41 

Ki?/i t/er^ri. At ille : Tacerem me-henule , 

4* 45 43 48 ' 44 , 45 47 

Njf/î ^Jfi? /cif^wj C4r«ij te cuftdum me a. 


cfpeces î I« Crocodile 4*cau ^ 
celui de terre , ce dernier cft 
beaucoup plus petit que Taurre, 
& l'on cherche avec grand foin 
fes excremcns qui exhalent u- 
nc odeur^ort agréable : on les 
appelle Crêcodilea .étant mêlez 
avec du fuc de poireau* ils font 
fore bons centre les tayes 5c 
contre tous les maux des yeux: 


& quand on les mêle av< 
Thuile de Cyi»re , qu. »iu*on li 
détrempe iëulement avec c 
l'éau , ils ôtent les ientilics 
les levures^ & toutes les tàcii( 
du vilage. Horace en parle 
daiisies Bpodes od. ii* 

33. Lamùe, L'i»nperailf ^ 
verbe Umbere , Japper'» hoir 
en tirant 1 eau avec ïa langue 


■' ' — ■^. 

jFABULA VIGESIMA SEXTA, 

FulpesçjrCiconia. 
Par pari refertitr.. 

N^ . I 4 î 3 6 

Vlli mc€ndum : fi quis veû Uferit > 

9 II 10 7 8 

liultandum fimili jure fabella admoneu 

ï» / 17 18 13 I<î 

Vulfes ad cœnam dicïtm ciconiam 


I Cette fable cft la ?g, dans M. 

de \di Fontain'e." Plutarque en 
fait mention comme étaiit èi^- 
fope , & n*y met point d*autrc 
diiterencc que dans le chaniçe- 
men t de laCigogne en uneGrue, 
forte de gros oif'eau de palfa- 
ge qui a un cou fort long , & 
qai vole fort haut & par bandes. 
^' f^firit. Ce verbe eft pris 
abrolumcm fans regimei com- 


me dans Horace Ily. i. fat. 4i 
y. 78. Létdere £aud(ej y vous pre- 
nez çlaillrà médire > vous ne 
faites des vers que pour oâtn- 
fer les autres. 

10. il. Si mi It jure. Une pu* 
nition égale à l*oftênfe. C'cft 
ce qu* AÙÎu-Gelle not»n\<ffif*\ 
Aijuilibrium i fàirC feunrir la 
peine du talion. 

il» Canattf, C'ctoU j>tojFce« 
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les furprennent & ne les enlèvent. Un Chien 
donc ayant bu de cette manière en courant ; 
un Crocodile lui dif.Bôvez à loifir & auffi dou- 
cement que vous voudrez ,vous n'avtîz rien à 
craindre dç ma part. En vérité je le ferois rip- 
Untii^s > riépôndit le Chien , fi je pp fçavois que 
V0U6 êtes friand de ma pe^u^ 


comme fait le Cl^lea p le Ke- 
nard > le Loup , 6cc, 

54. ^HAmllùet » pour fN4»- 
tHmlibet , 3uvez tant 9ue vous 
voudrez. 

juOtiâ. A l^l(îr» à vôtre 
aîfe. Tcrcnce fe fert dç Vad- 
verbc 9 6c dit ottoiè. Quelques 
aacicnnes éditions portent 
•^Hs . vite j jJromtement , & 


jiloK n y a «in vers d'ajoat^ • 
conçu en ces termes : Pota^ acm 
cède , fioU timere fidulo , ait^ 
Gudius le Ufoic autrement. ^0^4 
ac acccde Nîlo temerè ^ de del» 
noUvereri. LcsCrfciques fe font 
fort exercez fur ces change- 
mens. 

%k» Me-hermle, Sorte de jUr 
rement des Anciens^ 


i H t'Ti 


mt 


F4BLB F I N GT^S IXIÏÏME. 

Le Renafd & la Cigogne, 
Celui qui tromfe ejl trompé à^fon tour. 

IL ne faut, jamais nuire à perfonne ; que fi 
quelqu'un en o€enfe un autre, qu*iî ap- 
prenne par cet exemple , qu'il fera traité de la 
même manière qu'il aura traité les autres," 
On dit que le Renard invita le premier la 


ment le repas dufoinChe^Jes 
Anciens can^ (IguifiCHt Quel 
qucfbis le dîner iiquand ils 
mangeoieni plufieurs cafem- 
ble , Jeur ufage n*céant pas de 
régaler au dîner i fif ce n'étoit 
pas fouperque demander fcuU 
Tercncc dans le Phormton>aâ. 
I. 9.^pt)\c cœttA dvdtiAt un re- 
pu» où i» diycflité & la qoaaii* 


té des met$ vous reduifent a ne 
fçavpi/ que choifir- 

vj, CiconiAm, La Cigogne eft 
ui> oiieau aifcz gros » qui a ie 
bec ronge Ôc long , qui ett paf- 
fager , c'elt-à-dire , qu*il quitte 
tous les ans aux premiers froids* 
le pays où il eft t oc Revient 
quand il commence à y taire 
chaM4. 
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Frior inviufe, c iUi in pAtnd liqutdatn 

>• M- * it ig )a jl 

JT Ftfttijfe fcrbttioium, quam nulto-mod» 

Il II il n 

Gujtare efuntns petutrit Cicontâ: 

14 IT - il >* 4» 41 ■ 

J2^.« Vulfcm iàmj^evocafet, iurrito cibo 

40 js 1» 4« 41 44 

FUtiam lagcrtam pcj'uit: huic Tojhiim injeTem 

4T 4» 41 4» (o II 

Sstiatur ipf* : & teujiiet ccnvivum f^tmt : 

I» fî I* Î7 , II J4 

10 ■fi?' f*»* lagtn£ frujiù coUum iamberet , 

éa Sf 4|^ f» ;l 

PeregrinutH lie lotutam volutrem atcefimus: 

C« «j <7 64 (9 6t <f 

£»ii quifque txempU débet aquo attimo pdtt. 


10. Pt/m/U. Sei 
tabie-Hor ---'■■■ 
fc.li^.V■' 


le couvfrt i àicf- 


.,. _. iiititniin.CcH pfûpre- 
ment rifliaii d'jvjler un breu- 
vage . ce qu'on donne .1 boite: 
c'ert pouniuoi Ceiic > pour di- 
re mi"!! f.iu' itoniieri boite de 
U lifaune . fe iïit de lu même 
expieflion . Ssriiii; Jandi pif. 
huM ifi.Iâ ce mot fie.nh; nuel- 
quemeiifortliquicfe. M. delà 
Fontaine dit que Je i"""/" 

ftfit. Stguci ett une eIV«e Je 


bouillie fortddite; l'^piLlm 
li^iidam , le d^ligne encos 

Qiiclijuf 
iiieni p' 
eft fer.. 


t; StCicero" '' 


afe «vjl 
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Cgogne pour lui dcuiner à fouper , & qu'il lut 
fervit dans Un plat un mers fort liquide donc 
elle ne put jamais goûter, quoiqu'elle eût beau- 
coup de faim. La Cigogne j tquUntfc venger y, 
invita le Renard ît Ton tour , & ne lui fervie 
qu'une bouteille pleine de viande hachés foct 
nenu, dam laquelle padântaifementfon be£-« 
elle mangea autant qu'elle voulut , pcndanc 
que celui qu'elle avoit invité moiirpit de faims* 
ne pouvant que lécl^er en vain le goulot de I^ 
bouteille. Nous apprenons que cet oiCeau paC~ 
fager loidit ce bon mot : Chacun doit fouffcic 
paitenmieDt qu'on le paye de la même mon^ 
noyé qu'il a donnée aux autres. - 

rmcqne v*a«nr,clfiiaiennc «o. Pmsr,ntm. Plîn effilent'' 

Je fcltin. PUote d!l, wcart ic ce iao\, aiinjiirixtiiu, poutr 

him'iu» , inviter àmtascti macqucclci oilsiui Qui chair- 

fc Plioe appelle vttamra , Iti iieat de nvi Tuiviat 
IrrTiimi qui alloitni inviter 

iifoii juirefoi! /«"■*, M, Ri- '"s/."**. 67!'%" /Ùftximptii. 
ginlttroii qu'il fiul lire itUt- Souffi-ir les mfmei naiiemans 
jn*, ciiangeini l't" en » , corn- qu'an a faiis aux autre». Ceque 
me on a dit du GitoHinx, > M. de la Fontaine «prime 
et f«xa. mtU. Cette rcmuquc l heure uft ment en eei termes : 

«ftdeM. leFevre. I V.'"'""" ' "^j" f"" -T "^ 

lomeille . que MatttJ appelle j """■ 
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FABULA VIGESIMA-SEPTIM^ 
Canfs , Thefaurus , d" Vulturfus. 
Avarus fiius fibi carnifex eff. 

HT 2 ^4 r ,3 
^c r^i avaris effe conveniens potejl 

7 8 I o 9 12. 1 3. ^11 

Jt qui hutniles nati , dici Ucuflepes jiudenK 
JJ Htnana effodiens offa^ thefaurum Cants 

Ti - 20 22 21 24 23 

Jn^i^enit: & violavit quia Mahes Btasy 

ZJ Ti Z9 , ' 26. 2-Sr 

f Injeâa ejl illi divitïarum cupiditas^ 

îî 30 34 '33,. 3t 

Pû!»/ii utfanitit Religioni pnderet. 


2.. iî«. te mot r« , dont la 
fignifîcation eft fert étendue 
eh Ifltih, marque ici une Fa- 
ble ; ce qu'on trouve allez ôr- 
dliîairemeat dans Phèdre. 

8-, Humites, n faut fouren- 
tendi* > Vtfif , ceux qui font 
nez pauvres. Le mor humilesi 
eft oppofé à locupletts qui fuir. 
• i^. 17. Hrimaiia oÇa, Les os 
«fe quciiue homme mort , qu'- 
on avoii mis dans un repolchrc 
couvert de terre : ce qui don- 
na occafion auChien d'y grat-v 
ter. U* 

J9. Vjefaur?4fn. Un anias d*or 
& d'argent qu'on avoit caché 
dans UB toinbcju , où Von 
croyoit qu'il fereit pi as furc- 
luent , parce que In Pvelîgîon 
des P^yeas défendoit qu'on 
fouillât dans ce& endroits. Tc; 
»rnte dans le Prologue .de 
KEunuque v. i?. parle de mè^ 
me- d'un tréfor qui avoic été 
tcouvé dans, le tDmlieâa d'ua 


pire. Un certain Lufcrus fn 
le Aiict d'une Comédie , t 
du Ph an tome de Menand 
Philemon en fît en grec unej 
tre fous le même titre de T 
fbr , que Plaute a traduite 
latin. 

iz; Violittitt, Avoit-profiT 
L'édition» de Phèdre, mp 
mée en Hollande 'en rann 
i7zî. porte vioidra.t. J 

23. 14. Deof, Mânes. Ces M 
nés > Djvini,tez des Ancien 
que Ton prenpît tantôi-poi 
les âmes feparées des c<m>s 
ô£ tantôt pour les Dieux h\îe 
ndlix, ouïes Dieux des mon 
Elles font aînfi, appellées p, 
antiphra/fe du mof Manvm 
ijui en vieux latin fîgnifie /'*' 
>ùt mÇîne que les^Partjues i^- 
nommées Parc^:t''^^ù£»crM 
pnrcant , de ce qu'elles ne pif 
donnent à perfohne. Quf 
quer-uns fe font içiaeînez 'in 
lc5 Mancs étoieat. des Viï^ 
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FABLE yiNGT'SBPTlE'ME. 
Le Chien, le^TrGfbr& le Vautour-^ 
VAvâre. ejt lui-même jpn frùfre bourrea$^ , 

CEtte Fable peut fort bien s'appliquer zvl% 
avares % & à ceux qui , nez dans la bailei^ 
(c, a&eâem de palier pour riches» 

Un Chien occupé 4 gratter la terre pour 
déterrer les os de quelque cadavre , trouva um 
tréfot : & parce qu'il avoit violé le refpeâî d& 
auxDievix Mânes , ceux-ci lui infpîrerent uoe 
forte paflion pour lesxichcffes ', afin quef4i' ^c 
fufflice il fût puni du violemeot qu'il avoic 
commis contre la fainteté de la Religion» ÂJr- 


Nodurnet , qui regnoi'ent en- 
^t le ciel & la cerre«& qoi pvé- 
udoicnc fur Piittinidicé ie la 
noit : ce qui a donné lieu 
d appeller le matin t-imane. Les 
Payées avoient une grande ve- 
netation peur ces Dieux Ma- 
oes, de il croit écroicement dé- 
«adtt de violer le ref)wâ qui 
leur étoîc dû. 

iT. 16. DtvttÎArum cuùjdi- 
J««. A quels txaèii dit Virgi- 
le Uv. 5. Encïd. V. ^6, l'avidi- 
té mfatiable d'avoir des richef- 
y» I ne porte-t-elle' pas les 
nommes? ^Md non mortàli/i 
ftO^racçgit Auri facTA fjtmes ? 
Horace compare l'avarice aU' 
feu î Feruet ayaritiJt ^i/èritjue 
*^piàineftStw, Ton ccrar eft 
çmbrafé par l'avarice & par 
les defîrs. Et cettft comparaî- 
wtt ^ft fort iuftc i car Tavari- 
efn eft Umais contente ; & le 
«s ne dît jamais , c'éft aflfez. 
u y ç cette différence entre la 
«iBwîii'5c f àtaticc I quel*»' 


varice peur n'aller qu'a épav^ 
guer ce que l'on a- * & qne lb( 
cupidité va toujotars à défîivfr 
ce que l'ini n'a pas. Voilà pour^ 
quoi-Horace les met enièmblbè« 
pour exprimer toute la force 
de cette paflion*. 

17. i8- InjeifM efi. Cette e»^ 
prefltOn efl auHi de Ciceron> 
qui. dit > cupiditAtem t'njitfefeat, 
faire naître des de^rs dans le 
coeur. 

3* . j t. Pœngg^ fftnd'eret, A^r» 
ciu'fl tut puni : du vtthe penda^ 
de la troifiéme coniugàifonv- 
Ciccron a dit : Pcndere ft^at* 
tententath.PbrtCtlA peincde 
fa témérité» 

33'. 34. SnnSfA Rtlij^tnni, ZC9 
fepulchres étoîcnt des IIcux^ fa-- 
ï.crcz , Ô: ceux qui les vi«»»loiene 
l çu qui y foailloîcnt , fiirénc 
r toujours odieux à tomes les» 
J Nations , & on les punrflbîit 

I' trcs-fcvercment. le niot de* 
; fan^A^ vient deySr^i"»» ctabinv 
* i?Sircc que It rcfçtOc fiVk^Qti.^t^ 
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ItaqKe anrum dam cujtoâit , obtîtûs ûbi , 

45 41 41 45 47 4tf . 4^ 

J4we fjr conjumptus : quem JUns Vulturius fupn 

4« 4» 50 51 ^ ji 52. 

P^rf«y hcutusjL O Canis , metho jaus > 

54 <o «I tfj, 6i 

X Siui concufifli fubttl régales ofes y 
tnvto ionceftus y & educatus fienore. 


\ 


voit avoir pour les fepulchrf s, 
avoit été établi par les Loix ^ 
qui les rendoîcm inviolables* 


proyc qui a k bec crochu , &! 

qui eft de couleur brune.- VUné 
- , . t, y . A- -A— ^^^ VHitur , au lieu de Vuttu^ 
4^; &c. VultHntu^ftansfUper. \ riw >. qu'on trouve auflî dans 
Çn Vautoui ctàut fur Je corps ► Tîte-Lîve, & dansPlaute. 1 
jtuChicn mort. On fçait que l. ^^ Fertur. Ou dît, on rap. 
k Vautour eft un oileaii de » poite. Sicutfertur, HansCicc- 

FABULA VIGESIMA-OCTAYA.1 

Fu[pes & Acjuik, 
Ne magnus tcnuem ddpicito, 

Q» i ^ f 4 

Vamvis fublimes debent humiUs metutrt ^ 

7 lO- 6 s. s- ■ 

Tindiita docili quia patu foLertidt. 

1 5- 14 12: S» 1^$ 

Vulp'nos Catulos Aqutla qumdAfn }ufiulit\ 

X^ Xâ X7 18. ^ 2e2 20. 3^1 

ÎJiaoque po/uh puUh y efcam ut catperentt 



^e 

ite point que 
i*ak waîtée/ . 

i. ^ay/ji-vU^. Ce mot qiiî r«- 
K>îr coiîjonftion fémble être 
miis ïct pour fuantumvii. Quel- J lansrien raire. 
Wt^ c&vez que foient les hom f 9. ro> SotertU datili, Uncv 
49es>» coaMBC Houcc a dit: «^ dreâ«/Qi]fk^ %ul C^akiuîto^ 


Adeiph. Aft. ;.. Se» 4. ^«4#«- 
t/iï TUAnea Hiofiu, Je demeure- 
rai aut.int ^ue vous voudra 
fans rien faire. 
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taché donc I garder cet or qn'tl djoit trmvé ^ il 
oublia de prendre aucune nourriture , & f<r 
laiflà mourir de faim» On dit qu'un Vautour 
perché fur facarcaJDTe, lui dit ces paroles: O 
chien ! c'eft avecjuflice que tu es ici étendu 
mort ; Toi , qui après avoir été conçu dans 
un carrefour, & neurri d'ordures, t'esavifé 
tout d*un coup de délirer d'être aufli riche que 
ies Rois. 

fon , ecmmetndiK £t, C^, Repaies tpes. Le^rî* 

SU S6,Trtvtecpnceptw. Toi, chcfî'es des Roîs , qu'Horace 
<ïui a^ PM» naillauce dans un .appelle Rr^ades divitiéu , quî 
carretour. Ç cft un endroit I. ne conviennent qu*à des Soir- 
duneVijledaquelonpeuteu- verains. 
nier plulieurs rues» I 

I AB I,E riNGT'HUITlEM E. 

Le Renard & TAiglc^ 

^uflque ^ And que vomfoytz, , ne me f ri fez, 
fâs ceux qui font AU^Jfauy de vous. 

CEux qui font élevez en dignité doivent 
craindre les hommes de baffe condition 
& fans naiflance, parce ^ue quand on a de Tef- 
prit & de radrefife , on trouve aifenjent le 
ffioyen de fe venger* 

Une Argïe enleva un jour les peths d'un Re- 
nard , & ksalla porter dans fon aire pour fer- 


maient trouver Te moment fa- 
vorable pour ie venger de fon 
fonemî. 

19. NiV*. On iou(«ntend M/'} 
pour fervîr de nourriture «ujr 
petits du Renard î l'Aigle les 

porta dans fon aîre, nom qs*on ,,. ^.. w ., 

«onne au nid qu'il Fait: on . de»- GCOUtici^Csw. 


20. îi. &c. Ejham uf carpe»' 
renf. Vairon a dft , carpere- 
cihum, Maneer. Ce Verhe * 
beaucoup <rautrC5 (îgnifîea' 
tloiisi^ & Virgik parlant des- 
animau):) dit carpere ^ramirur^ 
I Brouter. G*eft dans le 11%, J^ 
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;cr t^ 7.1, »7 z^ 

S Hanc perfecuta mater j ùtdre incipity 

xt 3.^ 3 r a>2 29 19 

Ne tantum miferdL luilufn importaret fibu 

if r4 î7 î* 3^ 38 
Cûntempfit ilU^ tuta quippe ipfo loc9^ 

40 44 4f 4r 4J 44= 

Fi^/p^j 4^ 4r4 rupm ardennmfdcem » 

48 4«^ io 49 47. 

7otamque flammis arborem cïunmdedk , 
SI 52. 54 51 55 

90 Bojii dolorem damno mifcens fangûinis, 

s 6' 6z 6$ Xfi6 C3 64: « 

AquiUy ut periculo mortis eriperet fms 

*i 60 î7 59 58 

Jncolumes natosfupplex Vulpi tradidit» 


14. Perfecuta dc perjfèqui, 
Pourfuivrc > fuivre de près. 

19k &c. Import Aret tuSbifn. 
Qu'on ne 1(K causât p.is une C\ 
grande afïii<^ion- ImPortare^ 
caufer , procurer, C*e{t pour- 
<]uoi on trouve dans Horace » 
importante. Jtbi odiUvt libeUié. 
S'attirer la haine du Pablic par 
i^s écrits ; & dans Pline > /'^ 
pùrtare fœcitnditatem^A Cau{)er 
lia fécondité. 

3 T. Cont^mpftt, L'Aigle me 


J7. Tuta.VAl^\t Çecroyott 
en rûreté , parce que le Rcnardi 
nepouvoit pas monter au haur 
de l'arbre oirétoit Ton nid pour 
enlever fes Aîgloas. 

41. 4).F4u:ffm ardefitem^Coyo^ 
me Fax (îgnîBe quelquefeis un 
éclat de boM propre à fervir dci 
torche» il ëcoit â propos d*y 
joindre Tépithete ardens , pour 
montrer qu'il écoit allume. • 

44. 4)'..w/46 ara. De quelque 
Autel qui ctoît proche, où Toa 


prifa , en foufentcndant /e/-! brûloitdes vi^imes. 
prières du Renard. \ fi. fl tcc. Mifcens h«fii de 

FABULA VI GE SIM A-NON A^ 

Eft cui magno conftitit di£teriunx 


p 


r . . z. 9 7 V » là 

Ltrumque fiuln rifum dum captant levemy 

cette Fable dans la- tfâdu- I' de même. Au lieu de l'Ane SL 
4Sion4cDvLaacplot»a?^i)ai |î du SangUev . l'Aotcur Sa»i9Sif 


DE PHEDRE, Li^^.T. yf 

VÎT de nourriture àfes petits Aiglons. La mè- 
re des Renards fe mit auflî-tôt à lafuivre,.& 
commença à la prier avec inftance de comf^atiir 
à (a mifere , & de ne lai pas caufcr Une douleur 
fi fenfible ; mais TAigle rejctta^ fti prière ^ 
n'a)2a^t rien à craindre à caufe de la hauteur 
du lieu qu^^elle occupoit. Le Renard fourfè 
venger y alla prendre fur l'Autel un tifon allu- 
mé , & environna de flammes tout l'arbre /«r 
lequel V Aigle avott fonntd , & eaufaparlà beau- 
coup de douleur à fon ennenjie, qu'elle mettdit 
en danger démêler le fang de fes Aiglons avec 
les peiitsRenards qu'èlleavoit enlevcr.L'Aigle- 
pour fauverles liens de la mort qui lesmena- 
çoit, fiit réduite à implorer la clémence du Re- 
Bafd, &àlui rendre fes petits fains& faufs, 
fans leur avoir fait aucun mal. 


hrtm damno- favguihk. Mflânt 
à la perce des Aiglons celle de 
frs petits Renards , parce qae 
lésons âe- les autres auroiént 
tté brûlez. 


ftipplie le Renard de reprend 

les (îens , & d'ëteindj-e 1« feu* 

qui commençoit à brûler. 

^i. Incolumes. Sans leur a» 

•»v urutc/.. . • voir f.)it aucun mal- > fans y 

I^.Siippf^x. Il* Aigle nevott- j avoir touché, 
ttnt pas voir mourir fes petitsj 1: 


FABLE riNCr-NÊUrTlME. ' 

L'Ane & le Sanglier. 

É y en a à qai tm mot de raillerie 

coûte fort cher^ 

IL arrive fouvent que les fots pour avoir 
le plaifir ridicule de plaifanter & de raillei^^. 

un Rat & un Eléphant qui' TaC' |- fon frère» lui montre (k queuev. 
tait de. mciiiix €& l-ajsficllanc |; & lui dit;. Si vou&ncrme ¥oi|f^ 
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♦ . î . ^ s- 

Cravi difiringunt alias contumeliâ , 
Bf fibi nocivum concitant ftriculum, 
AfellHs Apro cùm fuiffet 4fbv$us : 

Zl Z9 Z2> £4^ 2f %^ 

5 S^/z^f , inquit^fr-ater. llle indiffunsrepudidi 

ZJ 2:8 Z> 30 33. IX ^l 

Officiumj& qudritj eut fie mentiri v^lit. 

34 3-^ 35 »7 3S 4» 3» 

^yîiitf / demijfo pede : St tu fimilem negas 
4» 40 4ri 44 47 4^ 45 49 4« 
Ttbi me ejfe , cette fimtle eft h9C rofiro tua^ 

50 5« la^- 5Î s s 54 

Apercàm vellet facere generofum impetum ^ 

s s SJ 5S tfE 5't tfo 62^ 

I o Reprejfit iram ; d^ 9 /4ci/i5 ^indi^a tfi mbi ^ 

#3 tf5 . é^ 6j 66 

Sed inquinan nolo ignavo fanguitu* - 


kz pas- recoanoître pour TOtre 
frère» comme étant fi diffe- 

. reot de vous * du moins ma 
^eue eft fembkble à la vôtre. 
La raifon de ce changement 

^cftqa'il y a an terme obfccne 
dans Phèdre , & qu'on n'auroi t 
pâ tra(4uire en françois fans 
ftieilêr la padeur. C'eft pour- 

2U0Î au feptiénie vers rAuteuir 
ela traduâîon imprimée cher, 
Cotgnardf a van demi f à pede y 
& j'airuivi au/ficene kçoii* 

t. 9. 10. Captétnt hvej»rifùm, 
Xorfque les focs veulent plal< 
teter » avQttt le plaiitr ridicule 
de dire un bon mot. Ca^tarr, 
Keckercher, ^'étudier > (b don- 
aer du mouvement pour ob- 
tenir quelque chofe. 

^.Difin'n^HJit. JD/j/hih^tre fi- j 


1er, r Mêler, rafîffér ; fltpar mé- 
taphore on applique ce verbe 
à ceux qui piquent vivement 
les autres par des paroles of- 
fenfantes^ 

II. Cenchant, Le ^rbe con- 
citare , veut dire étmuv^ir , 
animer , exciter, Auflfi cencita^ 
reperfCMhtmt eft la m^me cho- 
fe que s'attirer de fivheit/h af- 
faires,, y 

if. Nocivum » de mSme que 
Noxium i. qui fait tort j ^ul. 
caufe du demmaire. 

11. Frater, C*eft un terme de 
fanoàliarité > comme on dit à 
des gens au-defTous de foi : 
Mon ami. Horace Ep. 6, liv. 
I. dit qu^en habile flatteur» il 
faut adopter chacun félon iett 
âge* en appellam Tun votre 
fi^re&rattue votre pei«. * 


piquent vivement les wxxpi par des parol^cs o^ 
enfantes, & par ïi fe mettent. eux- tnêoies en 
danger d'être maltraite* , & de s'attirer de 
facheufes a&ires. 

Un Ane ayant rencontré un Sanglier , lui 
.<lit:Bonj<mr) monfrere^^; l^aîs celui-ci indi- 
gne d'un tel compliment le rejétta , & lui de- 
manda quel plaigr il ptenoit à: mentir ain(i« 
L'Ane alors lui montrant le pied , repartit : 
Si vous nie* que je vous fois iemblable, vous 
conviendrez au moins que ce que je vous mon- 
tre, approche affez de votre hure. Le Sanglier 
î ces mots youlauf &uter fur lui, 8çjui faire 
foitir des effets de fon courte ,fc retint, &: 
l^ifarU en ces termes : 11 me feroit facile de me 
venger , mais je ne veux pas me fouiller du 
fang d'un animal auffi lâche & au(fî digne de 
'ïicprisquetues. 


'^ I fMter , addê > Vt eui^ue 
*fi *tM , itA fuemque facetas 
«/•^*, C*eft fur c« avis que 
lAne appelle le SangKcr foa 
frcrc. 

Î7. Ogictttm, Ce mat en fran- 
co»* ligniHe , iattentien qW^n 
* ^ faire ft cour. On le trouve 
^a cefeDs4ansHQrace,L.t.Ep. 
17. ▼. 11. i^ficJumfacto.it fab 
niacoar. Aiofi •fficium eft ici i 
Uvitité dê-pArtlts, 

3f. i6. Demifio pede. Lui 
montrant la corne de fon pieH. 
Ce changeaient rend ia fcpon- 
fedc r Ane an peuobfcare. 

4f . Hoc, Ce que l'Ane mon- 
tre au Sanglier. 

48. 49. Rojtré tu$. On dît la 
«iired*ua Sanglier • d'uu S^u- 


f mon t &c. (^elques-uns tra* 
duifent , mu/ia» , qui dans an 
Cochon s'appelle £roin. D« 
Lanceiot d^m le cnangement 
qu'il a Fait rend la cbofe plus 
c\iîrC:MutiArreâtÀ eâ»dâ t fijf» 
milim ritgM tibî me effe « cer» 
tè hsc hand multum ahjimilu ^» 
Le Rat drelTant fa queue » lui 
répondît : Si ^vous ne voulec 
pas m« reconnaître pour votre 
frère * comme vous étant trojp 
didembUble » au moi^ me 
queue eft fembUbleà la voire 
parlant â un Eléphant, 

f (. GeHerofnm intfemm» Il Cc 
jette fuftui d'une manière dl- 
goe de fon courage. 

61. FacilU.' Apres ce mot t il 
faut foufcutcodre inqtfsiu 


yi 
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FABULA TRIGESIMii 

. Mdnje mcf pentes Taurorum frdia. 

Mala publica in plcbcm rccidunt. 

H» » • « \ s 

Vmiles laborant^ ubt Totentes d'ijftdent. 
67% 10 II 9 

HÂnatttfAlude pugndm Taurorum intuins, 
Il If 17 «^ 15 X» 

H^« , quanta nobis injtat pernicies! ait* 

Il 19 SO 21 23 22 

Jntetr'Ogata ab alta » CMr i)^^ diaretj 

%7 IS 24 »S Z4 29 

D^ primipatucùm illi certarentgr écris, 

}4 30 15 |< |£ 33 31 

tongique ab illis degerentvitam Boves. 

JS 17 39 40 42 41 

JE/2 /4/i^ feparata , 4C dmrfum genus » 
4ï 45 4j« 47 44 4« 
5erf pulfus ngno nemoris qut profugerit \ 

M. de la FontaSne dans le 
recueil de Tes fables * dont cel- 
le-ci eft la 1^. die que ces deux 
Taurçau.Y combattoient à qui 
^oflcderoît «ne Ceniife. 

I. 1. Hufnt'ies laborant- ^ On 
Voit que d» tout ttms , dît le 
mcmei^utcu*/6# petits ontpiti 
des fêttifit det gr^ds , CVft Je 
feas de li morale de cette fa- 
ble. X^kifre, Souffrir j être 
travaillé , être totfnnentc. Or- 
dinairement les Auteurs joi- 
Snent à ce verbe un ablicif : 
ans Plaute > Lahêrare cerebro. 
Avoir la cervelle mal timbrées 
daiis Tite-Live » Lahorare fUa 
jHA^nitHdine, Etre incommodé 
4e Ta propre graadcur* 


hVbi , c'cft-à-dîrc, fw 
d9 , Lorfque. Dans Cefar , "^ 
Alluxit. Quaad le jour fut 
na. 

i^. 17. J«/?4f PÊtnicies,^ 
terrible noallieur > va fond 
fur nous ! Comme dans Cit 
ron : Jnfiat perieulum, le . 
rtl ed preftànt , il nous mei 
ce. Peruicies , qui fe trou 
auffi dans Ciceroii > y (ignii 
une ruine entière, 

17. zg. De PrincipâtH, 
deux Taureaux , felou Phcdi 
fe bactoient enfemble qui 
roit le premier du- troupfa 
ou le chef. Prinapatus, 
primauté t le premier m 
Virgile £clo5« 7. v. 7* parl 
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FAB L E TRENTIÈME. 

tes Grenouilles appréhendent les ûxitci 
des combats des Taureaux. 

les maux publics retombent fur le Peuple. 

LEs Petits fouffrent toujours des divifions 
qui régnent parmi les Grands. 
Une Grenouille voyant de fon marais un 
combat de Taureaux :Helas ! s*écria-f-elle , 
de combien de malheurs fommcs-nous mena- 
cées! Une autre lui demandant , pourquoi elle 
parloit de la forte,puifqu'ils ne fe battoient que 
pour la qualité de chef du troupeauj&que d'ail- 
leurs Us vivoient fort loin d'elles.!/ efivraiyYé" 
tondit l'autre, que fe lieu où ils font leur féjour 
cft feparé du nôtre , & qu'ils font d'une tou te 
iutre efpece que nous ; mais celui des deux 
qui fera une fois déchu de fa prétention fur 

4'ttn troupeau dé Chèvres , ap- 
55**^ ïc Bouc qui les conduit. 
J «luicftà la tête , Vir gregu ; 
«femcme dans le 11. de l'E- 

oeile defcrîptiori du combat de 
dcur Taureau Y qui dîrputent à 
2«« fera le maître du champ de 
bacjiUe • & qui conduira tes 
autres. 

p. ?8. UcEjt fiatio fepimuâ,, 
C cft la letton que j'a» Tuivie, 
,f fjnî retrouve dans rédition 
<*U texte imprimée i la Haye 
«ni7if .avec quelques notes de 
«!• le fevre : quoique toutes 
Ici autres portent : Natio, aie» 
fifAtàtA. Je conviens . dit-el- 
«»qaec*cft un peuple feparc 
«c noBs • mus comme i'autrç 


que 


Grenouille vient de dire . >^«^ 
ces Bœufs vivent loiu à*t\\c% , 
ce qui fait qu'on ne les doit 
i^tLS craini!re.- Liftgi sb iUis, ^c, 
n me femhie que le mot de 
fUtio t crt plus naturel , pour 
dire • tju'U efi vrai que leur de* 
meure ejt éUiinée de celte deê 
Gren9iùUei, 

46. 47. K€gn9 neimt'u. M. le 
fevre croît que Phèdre avoit 
cfî vue cette cxpreffio« de Vir- 
gifedanslc ^ Livre drsGcor- 
piqiies V. 118. qui parlant d'un 
Taureau vaincu par un autre : 
dit qti'il quitte le Pays où il a 
été élevé : Et JTaJiuia. adfpe^ 
ffanst réunis excefin Avit'u. 

48.49. <^« profuxerir, Cc 
YCrbc iîfiuilic f ^'enfuir If in , 
G i\ 
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SI 5» 5i 49 51 

- Faludis rn fecrna venter lattbula , 
le £^ proculcatas obteret duro pede : 

6S S9 6i ^4 ^o ^i 


€% 


Caput it4 ad mfirum fmêr ilUrum pertmetB 


{k. HAr'confequenc pla< que/»- 
gio. Virgile datv Temiroit qa*- 
oii vîenc de citer au vcrsUtf. 
dit qu'aiiTr-)ti> eau vaincu , s'en- 
fuit dans des lieux fort élnî- 
giie^ : Lon^è t^ift'u exilait oris. 


fi. Lau'BuU. Uu endroit ei 
fonc^ , un Keu recalé, on !'{ 
fe retire ,yêcrtff 4 enchérit fur) 
mot de ljAtihnU. 

^S M '.^%. Obteret dtttô pede, \ 
fouCefitendant nps. En nous foi 
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! 

Milvus (^ Columbéie^ 

ê I 

Cui fidas vide. 

Ql J * 5 4 ^ 

V\\e tomm'ntit homini tntandum improbo , 

II 9 lo 8 7 

Auxilia dum requirit , exitium int/enh* 

Il 15 X3 1+ 1^ 

Columba f^pe càm ff*gijient Milvum 

17 lo »I 18 • I» 

B^ ceUnta\e penna v'ttdjfent necem , 

Z4- 22 2) 25 z6 

5 ConfiUum rapt&rvertit ad faltaciam:" 

17 20 30 îi 28 3î 

Et genus inerme tali decepit dolo. 


- 4. TutAiiétitm- Comme on 
trouve tut» > tatare , verbe ac- 
tif dans Plaute 1 tMandum, ç\\ 
ici un participe du pafïîf : Qui 
veut avoir fa protc<n:îôn. Ce- 
pendant on dit ordinairement 
tutari , 5c ce vcrbe elt dépo- 
nent. 

îtf. Mttynm, Tî y a des cdî* 
lions qui portent mihjÎHm ; 
mai$ f:uu ri^yo^» 4it ikl* iç 


Fevre > parce que C la Ifçof 
%oii bonne il faudroitMire, 
Melviêna , comme on dit \ 
Utrùetutt Boucherie de Lanm 
Boucher : or on dit Miiviv 
dans Plaute. MiMn* aPpem 
tU^ Une avidité de ^ilan, 
un appétit difvoranc i ji (aHtl 
donc écrire MHvm, 

U, Feim4' pour Pennanm 
Vn iiflsuiicr poiir ua pJiiiicl 


r 


Dt.P H EDRE,Liv-I-. ' yj 
l'Empire des bois, ne inanqueta pas devenir 
fe cacher dans les endroits les plus cotctezde 
notre marais, de nous fouler aux pieds , & de 
nous ccrafer : dioù je conclus que la guette fu- 
rieufe qu^ils (e font , nous menace & infctef- 
fe notre vie.* 


liBt fo^t Tes pie Jf > il ^fus é- 
crafcra. Oijime-Curce dit dans 
<Mcl<|ue eudroit « ehter» equa^ 
rium un^iilu , itre écrafé p^t la 
Cavalerie daas une Année. 


J64*^U CMpBt ncjfrumi Notrtf 
▼Jc» c®Tuinc Ck'crori dit > /i/- 
vo céfUe , fans danger de fa 


riHMi 


FABLE TÉ£NTE-UNT£*ME. 
Le Milan & les Pigeons- ' 
Trenez^ bien garde k qui vous vetisfiez, 

CElui qui fc met fous U proteftion '4'ii" 
méchant homme, y trouve fa pertç,^ans 
le tems qu il efpere en tirer du fecoûrs. 
Des Pigeons après avoir évité plufieurs fo^ tes 
griffes d'un Milan , & s'être garantis de lao^rc 
par le fecours de leurs, aîles ; cet oifeau ra-* 
vUTeur a'ayarxt pu réuifir dons ]^s defleins qu'il 
avoit contre eux, eut re;coursàla rufe&àU 
fourberie f^wr s'en nniu ' U p^aîtrc , & ufa 
de cet arti&ce pour furpc^tudro. ce petit peu^ 
pie fcibleâc fans défenfes. Pourquoi , Uuf 

11. R^tihc'^ïeproJpM^^ tC^nJtUdn veut dire" . Pt»jet ^ 
Milans 3c vivredir^' ' "' '^' .-. -. ^J^.i..^ 
eoleve* ce <]ue Vir 


Jppelle cec oîfeau »» mm»/- 
fiftt vêhur, Ceft dans la fa- 
mé is$. dit Milan U du Re(lh 

1). 14. &c* F^prf/r cwjttium 
tàÏMUéçûtm^i £a cet enSsoU» 


dir ftutin qi^il 1 dejtein » rtfidutUn, te Aiilani 
Vir^capKHr" n*eniploye plus qoe la rufe&c 
j- t_ • .^.j- jj fourberie. CicCron dit » Ex-^ 


pUcaire emfiiiui»^ Exécuter fetf 
entreprifes. 

19. jo. Gtf»i# i'ntrme. Ter- 
mes qui conviennent aux Pi j 
geoQS , qui font foibles 8c qui 
ue peuvent fe défeudrc% 
Gii> 


7^ 


LES r AUtES 

X^^Tf frUuitum fotiis ét^umduiitisy 

41 41 4* »P 4» 4» 

Siuam Regem me ireatts i&o fœdere , 

44 4< 4t 4f 47 45 lo 

j[^i ^0i 4i emni tuus pétjtem injuria ? 

lï 5» «^ 54 55 

10 l//ie ire dentés iradunt Jefe Milvo, 

$ê .:^ 57 59 é^ #S 

jgi;; regnum adeftus , eœfit rt/cifinguUs 

4Z €^ 6^ ^ 66 ^ é5 

jEr exercere imper ium fétvis unguibut. 

M9 70 «7 * ff *^' 7* 71 

Dereliquis tune tma :Meriti peSimuu 


)f . 36. SêUi'titum dvum. Une 
irîe remplie d'inquletades con-' 
•îauelletf» où l'on a toujours 
i craindre quei^joe picgc. 

4t. 43. Jfff fitdere. Cène 
«iprelfion cft de. Virgile , tîv. 
ii.de rineïde V. 514* JS^»m 
jsm fmdm^ Ce terme ea cet 
«ndrOit veut due que'/^i i^lff/- 
Vfei «HtdiÎArtÇH lecmp tjm for 
tift l'éUiiéMce » & 0nt «>/ #^«r- | dut l'Sfum, 


J^«i» eft Je i>artjcîpe <P*« 
/ctfr«. Frapper» battre. Tîtel 
Te rapporte la foroHiie qi 
pronoR^oit le Héraut d'armi 
iorrqii*on îuroît quelque i 
Hance't oa qifon fiifou^ 
paix f après laquelle > dit-il 
on facrifîoît une Tniye t 
comme on frappoic cet a£ 
mal » de-ià vînt qu'oifdit/ 


^êtt J>éu ic (tutfMi du Phtrc; | ^ ^o.^i. VeJitJtniuliU, LcvC 
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Uni , aimez-vous mieux paffer toute votre 
vie dans des inquiétudes continuelles , que de 
me choifir pour votre Roi p^r une bonne aU 
liance que nous ferons enfemble , afin, qiie je 
voQs prennefoas ma prote^ion « & que je vous 
défende de toutes les injures qu'on pourroit 
vous faire. Les Pigeons ajoutèrent foi i ce 
difcours 9 & fe livrèrent au Milan ; mais dès 
qu'il fut devenu leurRoi,i^ le mit auffi-tôc î les 
sianger les uns après les autres,& Iç^^it éprou- 
ver le cruel empire d^ fes feriies. Uhvfeul alors 
refté de tous ceux qu'il avoit mangés , dit : 
Kous foufirons ce que Aous avons meri^iS. 


be VtJUr Ce trouve Hats If s 
Aatears > tantôt avec l'accufa- 
lift tantôt avec rablatif. Vir- 
ale liv. K ciEneïdiH ▼. f fo. 
Vtfcitw éttrÀ ÂthêreÀ, Il vit 
4'4ir. P4hi Pline: VeftiÔifri. 

*g;<««r. Maoger dii foycde 


7 1 .ix.Mtuto fiiBimnr.V^nt 
mentons .bien ce que nous 
foiiffrons. Terence Andr.^Aâ:, 
.5. Sc^tf« v. 4. expvtme la raé« 
me cho/e en d'autres tetin^ i 
Erj[0fretium ob Jfuitinamfeh, 

MeVolU doUfrpayé dexzur«c- 
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eiat 


PH^DRI FABULA 

LIBER SECUN D US. 


I* I I m. < 


Il ' I i> 


P R O L O G U S. 

XtMplis nminetur j>efifi genitSj 

f y/ a , ^ ' w f 

Ke^ 4/iK^ quiiquétm p>r fêbillas ^^MUr « 

j^4i9i cmtgatuY error ut tnorulium^ 

Âçudtqut ftfe diligens iniuftrié* 

j Qmcumqnt fuetit ergb nkrwiii UcuSf 

D«w rrfp/4r Auretn 4ir fervet profoJitum-]fM0f, 

34 33 .35 37 ^^ 

Ke commendatufj non Auaoris mmm* 

38 4» 41 40 J» *» 

Iqutdem omni cura morem fervaho Sen$s ^ 

44 ^ «îl .. :'4f' . 47*. "' '•^^'-^** 

S^^ y/ hbuem aliquid intetponere 

49' S3 50 5i 5» 

î o DiSar «w , /e»/«/ utdeUâct varietas^ 

m 

tes cft cTon ftmîtnent eond 
re, fie ioîm le mot/?»» a^A 
fipi , pour dire te h^f de c 
Jtuteur.jkmAnien d'cmre.G 
qu'il iuftifie par un autre m 
droit de Phcilrc L.f. ProJo? 
y. ij.oùily 9ii^fi*s-v9t4^i 
nerc , yJ^ rébus novù. Sans m ^ 
loiviiicr de l'^ancicnHC manifr 
d'écrire d'Efope , ie traite »if 

fitiets tout aouvcaux. raii"»* 


i^ 1, t^fipiienui. l'Auteur 
cleb craduâion imprimée cbez 
Coignard > prétend que^«»iitf) 
cft mis ici abrolumenc ipourfi- 
enifîer U genre hum*i% , en 
iourentendant mortaJium ; & 
fiansce fens . Phèdre veut dire 
qu'Efope a voulu retenir les 
hommes dans leur devoir par 
les exemples qu*il leur a pro- 
f^Ccz» M* ic ¥c vrc d«ns ik& no- 


j 


LES FABLES DE PHEDREr 

PROLOGUE. 

LE but qu'Efope s'cft propofe en écrîvafif, 
a été dHnftruire les hommes par des exem-» 
pies ; & Ton n'a pas d autre deuein dans ices 
fables , que de les corriger de leurs défauts , 
& de les animer à fe porter au bieu , ayec plus 
tfcxaftitude & d'application. Ainfi quelque 
récit que Ton trouve occafioo d'y faire entrer, 

Îourvù qu'il foit agréable , & qu'il arrive à la 
n qui coiiTieflt à ce geiure d'écrit S, on doit 
cftiraer ces fables par les çliofes qu'elles ren- 
fermerît , fan* avoir aucun égard au nom' de 
l'Auteur. J'obferverai avec tçut le foin pdffi- 
We la manière d'écrire d'Efope : mais (i je ju- 
^ à {>ropos d'y mêler quelque chofe de moi* 

cette expliéâtWmrâns toutefois ] Junoii anima par ces psroiet^ 
Ptctendre que 1* Auteur* qu0 ie 1 59. 40. Scr'vatê morenu Je 


J»cns de citer, n*ait 9» fes tai- 
rons Pour iumfier lafienne. 

}• Centinetur > |iour egnftat , 
K^on la remarque <iu«iéme M. 
Je Fcvre. • 
- 13. £îT»r. Les erreurs , les 

«uteSflet égaremeas des faôm- 
xncs- 

t9,xAcitat. Exciter, anknpr. 
On trouve 4anff Citeroii : •^- 
CH«f* it^9Mum, IveiUer Tcf. 

Pm.DaosVfrgllebiv.T. Eneid. .„^.,. «. ... . 

V- JJ*. i^mftutô hit dcHit bits par leur variété» o« y wou- 


m'iiccQmmodçrai aucant -i^u H 
me fera iJoinoIc i h masieise 
d!£0^pe > jîe fui vrai fa œe« 

41. 5'«Mr. Ce Vieillard A 
Efope t aîiiH aQmmé par hon« 
neur. 

wU* Lthuerif, on fouicntena 
»iiV. S*il me prend eavie d'y 
mêler quelque chofe, 

f ï. fi. Déte&H vàTtetOÊ» Let 
fables de l»h^dre font agréa- 


\ 


tt LES F A B L E S 

Jl 17 l> 14 $6 $t 

tttttis tn partes t Liâtr , âtttpias itlh 

to 61. ts <) <1 44 

Stt tjtA t'b't rtpiniit butitât pâtidiu ; 

<l 7« *< <9 <T 

CHJVJ xtrhofà nt fit fotHmtndâriOf 

71 7* 74 7J 7J 

Jittenit cuT nega.rt cupidis dekeas ; 

7» 7* 77 7» •• li 

K 5 iititps etUm effirre qu«d ntn pttter'mt 


feri«iu, ie \'en]aitt, itu trmi, I t?. 7o. Yttbtf* « 
&S incdiocre \ Il morale t'y { Pouriie pM riirc u 
icnccnireiuflî, miliFiipeu Je I «e de cci Oairagi 
■DDUi fwa ac pu enniij'n. | Gui lilalt 'mmuaii 


FABULA PRIM 
Z^tf é" Pr*d»tor. 
Sont etiam Yua pnemia laud 

S/| 4 1 II 

Vptr fuvencum ftabdt dejeSum tt»i 

* 1 * * 

TitàatoT intervinit pâTtem psfiuUnst 
»• lï it 11 ij i< i« 

Hdrem, itKjiiit t tùft filtres per tefumtr 

If 19 1« IB » 

£T imprsbum rejecit. Forte imuxiuf 

II M >4 IJ itf IJ 

;< FMMr efi dedu^ut in eundemlacum , 

1. 1. Suttf'fi'. in. Te- t 4-^"*»wi«t.tJai 
■oit IbDi rei Bri<{ê(, c'eft-i- 1 rnu lunBauvIllon. 
dite . I' LiiB tttit àt^ .& • t. Frtdtttr. Un v 
erti'td mim*itfifttjtitt<la\ \ enkv«icint< tm cot 
AditdeiiBlnuaiciraiflicn. | pi«ie. Ovide t'eftf 
qui maneenl'let latres. Oo i mot powr ligoin» ••■ 
i«it la mèree expicAlon dam I lo. Dtrtm , on Toi 
. bitiUft t.7. dut. L. a. 4«'r><(> tHiivtfârum.U ' 


DE PHEDRE, Lxv.II. 83 

même , pour rendre le fujet plus agréable par 
la variété des expreflions ; je vous fupplie, mon 
cher Leâeur , de \e ptendre eir bonne part. 
La brièveté dé ma narration vous dédoctima- 
géra de cette complaifance ; & pour vous mon- 
trer que je ne veux pas ici mp répandre en pa« 
rôles inutiles , faites dès-à-prefent quelques re«- 
flexions fur les raifons qtie vous avez de refu* 
fer aux perfonnes intereffccs ce qu'elles de^ 
mandent , & d offrir i ceux qui font modérez 
& retenus» ce qu'ils ne demandent pas.. 

Iiion s Trladen s nuis il s'cft i manafcrit fiucîf i «idift kqoef 
fcrvi , die M. le Fevre > d'ua | ii liioii atM ntfiit iiour ne fif^ 


* FABLB PREMIERE. 
Le Lion & le Voleurr 
là vertu ne manque pas d être rfeemfenjeél 

UN Lion tenant un jeune bœuf entre fes 
griffes, un volMr (hrvtnt & lui en déman-* 
da fa part. Je te l'accordèrois, dit le Lion > fi tu 
o^avois pas coutume de la prendre toi-même 5 
& renvoya ainfi ce (celerat. Il arriva enfuite 
qu'un voyageur, homme de bien^fe trouva dans 
ce même endroit , & qii'ayant apperçû cet ani- 
mal y il fe retira auffî.tôt & reprit (on niême 


Mis la part qne ta demandes. 

II. &:c. Nifi foleres, S\ tu n*é« 
tois accoQtam^ à prendre fans 
demander » 5c à ufer de via- 
Icnce pour obceoîr ce que tu 
veux. 

19. /:mr^r»^«w. CeToleur>ce 
in^ch.int homme » ce fcelerat» 
«e hti^fixi^ qui fc dît proi^re* 


snent d'un voteur de sraac?» 
chemins. 

zi. Inncxtiu, t7a hQpnét« 
hommej. quîa de la probité» 
c'eft ToppoC^ à tmprobm. 

i|. 14. Efi dediUtu. Cela' 
veut dire : fM« fin chgm'n le 
conduifit en cet endroit fd'r ha» 
^rd tfinnf*nfeT fu'iijf €H$ im 
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chfioiin ; mais le Lion l'arrêta , & lui dît avec 
be^iucoup de doiiceuriVous n'avez rien à crain- 
dre, & vous pouvez prendre hardiment la parc 
que votre modération & votre retenue meri^ 
tcnt.AuflS-tôt il partageafa proye en deux.^or- 
tions, emporta I4 fienne , 2^ le retira dans^ le ixDÎs 
pour laiuer au \^yageur la liberté d'approcher. 
Cet exemple eft beau fans doute >& digne 
de louange ; mais dans notre fiecle » ceux qui 
défirent du bien avec ardeur, s'enrichiflent ;& 
ceux qui font mod^reip, demeurent dans U 
pauvreté. 

»«M. Voas t/avei açcan fujct | <!an$ Vîrgîle Liv, i. de PEneï- 
« CMinte ; comme Cîccron J dc> v. ii^ 


xlit Qu- iqucfois : Eft q itâgai- 
^^f*. Vous avez.faict de vous 
réjouir. 

ti. Ter^cre de Tergut, C*cft 
Pfoprcraem le cuir bu l*peAH 
"* Mi^/nAux, Ol| Jit Tergêrn 


6f. sAviditéu, Le terme ab« 
ftr.iic pour le concret » pour 
Avidi. Les hommes avides qui 
n'eut j.im.iis aH'ez ; & fudor 9 
pour les geus retenus. 


•*-• 


FABLE S E C I{ D E, 

L'Homme devenu chauve, 

Nous aimons ceux ^ui nous reJfembUnt^ 

NOus apprenons par beaucoup d'exem- 
ples, quçles bommeç (e ruinent avec les 
femmes , de quelque manière que cela arrive ) 
foit qu'ils Içs aiment j ifoit qu^ils en foient ai- 
mez. 
Une femme aflez déniaifée & qui ne maa- 

tâuît Tes premiers vers A un i fon femblable » comme npo$ 
feul. PArem par quAuty ^Hêd ê. | lUpprCftonj par cet cxcm^ç» 
i[t]^pU difitrtfm, Ch^çi^n aime \ 


tS LES FABLiES 

Il 17 t< it » > 

^tÂtis medU cuidam > mii^i^r m/i rua 

■4 II t> !• 

StgtbAt ânnos , ttUtts ttegtmtiâ : 

ti, II ic ï| tl. «4 

5 AnttHofque ejufdemfuUhrdjttvemsceftta. 

*t I» 17 t» 11 )I 

Ambé videri dum vslunt tlfiféres , 

tf t< H 11 17 

CAf'llo! homini leg. rt («fin tnvHtm, 

i« 40 19 41 4t 41 

ciim je futaret fingi ttirâ mul'tjum * 
47 4< 44 41 ,41 I» 

C/llvus reftntè faflus eft\ namfuaditut 

»l 4Î (4 II J» 

S O Canot ftittU , 11(^0/ Anui evtUetat. 

IS. C:!iam. SchcAèruE lil : 
Saimdtm «iHlitrimn rudù ryr. 
tiK , & GuiUui iinibat, Li tij- 
^Ltttun imptimcc riiHnJIanile 
en ITK- ■ Tuivi cïlie Iiçoii . 

Siif:iic. diir£iiircur ,unf<cns 
Ulji|[(«&p[iis imiurdialarl 
fiut lutiire 1.1 virgule fiant 


mlMi. Cttxe femme '(.uhiiii 
avec liuacoui' de Tuiii le 
nom\i*rAeSci)nnit'.. 

ÏTt%.,^talamidit. Mfur- 


W, àiJ 


PABULA TERTI, 

. Homo (^ Cmù. 

Impunitas pcccandi illccebra. 

L^ 
Aiemus quidam morfu vtbttntntU Ca 
» 9 7 « 10 

TinSutu auore panent immiftt malefito , 

1 CbiCB iiueUritseaToii 
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quoit pas d'efpric , fe paroit avec tant de fcin , 
qu'elle cachoit une partie de fes années à un 
certain homme de moyen âge qutllt Atmoit. 
D'ailleurs et même homme avoît pris d/e Tafife-r 
âion pour une jeune fille fort bellp^ Tcu;jtes 
deux voulant paroitre n'avoir pas plus d'âge 
que lui > commencèrent à lui arracher tour à 
tour les cheveux de la tête^ L'homme s'ima- 
ginant que ces femmes ne prenoient tant de 
foin que pour Tajufter » it le rendre plus beau 
fc trouva chauve en très-peu de tepns ; parce 
que la jeune ti^oittous Tes cheveux blancs, fans 
en épargner un reul,& celle qui écoit plus âgée 
arrachoit tous les noirs. 


Ixlle avoU gagn^ ibficceur, 
s'en étoit fait aimer. 

ji. PAtes, Voulant toutfs 
deux paroîire de même âge 
que rhômme. 

}4. Légère, Ciioifir. La fem- 
me Igée .choîfifi'otc U$ che- 
veux noirs pour les arracher > 
&: La ieime fa»:cageoit hs p»il« 
klÀncs^ à fin tbHTy dit M- de la 
fontatHe.' 

41 ' 41. &c. F/mgtcHrâ mu- 
iierum. On Jît ici d'ordinaire 


PtnsL fcre accommoda > être 
aiuUé avec art ; cependant il jr 
a des Anteurs qui préfèrent le 
verl»e f/!iB^<*. qui auadre beau» 
coup mieux - a ce quMIs 
croyent , quoique ces deux 
mots iîgnt^eiyt a peu près U 
même chofe.^ 

H* fumdÙMs. Entîeremem • 
fans qii*il Im ted^Lt un feul che- 
veux: TtHfes detae firent tant» 
dit M. de h Fontaine»^»^ nétr$ 
the^rifi demeura fam cheveux. 


FABLE r R O I S 2 E' M E. 
L'Homme mordu par un Chien. 
Viwf unité ejl un attrait four commettre 

d autres crimes p 

UN Homme ayant été mordu par un 
Chien furieux & enragé , jettaà cet ani- 
mal malfaifant un morceau de pain trempé dans 

furieux : ou plutôt méchant . | 8. Tin^um. C*eft le participe 
toi^ours jpr6t â mordre. I de Ttf^£<r9y trçBiper, mouilUr* 
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feu (àng , fur ce qu'il avoit entendu dire que- 
ce remède étoit fouverain contre la morfure* 
ils ihitn^m Alors- Efope lui dit : Car dez-vousi 
bien de faire la même chofe en prefence de 
plufieurs chiens , de peur qu'ils ne nous met-- 
tenten pièces & qu'ils ne nous dévorent jouç 
▼ifs , dès qu^ils fçauront que 'c*eft.aiafi qu'om 
lecompenfe leurs fautes. 

Les heureux (ùccei des méchans enga^enc 
plulieuvs à faire comme eux. 


mordu quclqa*un , ils ne vou- 
voient poiJK faire 4'atttre mé- 
«*cr que celai là , «c chacun fe- 
ioitezFofé à en être Hevor^. 


3T. itésAUiiie plurei, Cev^f^ 
be Ggnifie »■ ^m^nci^ ^.tn^éi^tr 


TA BLE ^J/ATRI^ME.^ 

L'Aigle, la Chatte & là Lave, 

l^ Tourbe cxufe une infinité de muixl 

UNe Aigle avoit fait fon a4re au haut d'Un 
chêne , une Chatte ayant découvert un 
trou dans le milieu de cet arbre , y avoit mis bas 
fcs petits , & une Laye qui habite les forêt» 
ivoit placé les iîens au pied. Mais la Chatte 
par fes fourberies & par une malice fccîerate ^ 
ruina cette focieté de voîiiiiage que le hazarJ 


fanglfer % Aabitantc àtt for£ts. 
}( y a des éditions qui portent» 
^mcricultrix , en un fcul 
»ot , & c'eft ainfi que M. le Fe- 
'relit» comnne on trouve danr 
€.- tulle SflvitultrtJc , paiiasc 
d*iineBîche. 

lli.\9.KAà imam. Il favt fouf- 
cntendi« éiHorcmj au* pied de 
Marbre. 

Ij. ContH^mium. Ce mot 
imt' J.ul« Ccfsf iîgniûe km 


t^mpa^nit de dUt htfinntrtî^ 
' ^e:^^»s une même huttâ ,. dakv 
un* même iarapte : dans Ci-, 
ceron . une focieté de gtrh aut 
mangent & font l^ex^ enfim-^ 
blè & dans Pline le jcunev ùntf 
' fieieté et^nir y une eotterie'^ 
£t c'eft dans ce demiet fent^ 
que Phèdre le pfcndici^Ua-- 


, iouPe,/irfiii*fMP»», paroequ«lÇ 

S hazard avoit formé crttrpWi»^ 

iaciCi&< M. IcBcvre croi&<3)at^ 




w 
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avoit formée. Elle grimpa d'abord juGqu'à laî- 
re de r Aigle , & toi dit : Sans doute q.u*bn tnc^ 
dite votre perte , & peut-êcce au(S la mieiiAe à 
mon malheur ;t car ^ traitrefle & dangereufe 
Laye qui ne cherche qu'à farprendre, ne foulK 
k la terre,comme vou^ voyez qu'elle fait toul^ 
les jours, que pour renverfer le chêne, & 
écrafer p£us facilement nos petits ,. quand ils 
jèront à terre : aufli-tôt qu'elle eut caufé cette 
£rayeur à l'Aigle, & qu elle eut mis le troubFe 
dans cet endroit ^ elle defçendft dans le troa 
de la Laye & lui dit : Vos petits font en grand 
danger ,. car auflî-tôt que vous fortirez pour 
conduire votre petit troupeau à la pâture ^ 
TAigie fe prepareà fondre fur vos maxcaffinsy 
2t à les enlever» Après qu'elle eut ainfi rnali* 
cieuferaent mis^ répèuvante dans cet endroit , 
la fourbe alla fe mettre en fureté dans le creux 
de farbre ,. à'oh elle fortoit doucement la nuic 


mot dent k (êconde iVHabe eft 
brève > & rapporte des exem> 
pie» 4e Tereace & de Syrus , 
•à dk.eftloqgjye j^liççnct donc 
Fhedre a pa îc fervîr, 

f«-f9./a jfUno, en foufencen- 
dant7S/#.Les petics^ant à tenr. 

60. 61, Terrtre effufo, D.Lail-; 
celot dans fa traduction' veut 
qa'on corrige ofu/o , aomme 
•n dit t tMi£inem ojfundert , 
fcpandre des ténèbres ^ c'cft 
nn elièrde la frayeur II a)once 
^œ cette correftioaeft confk- 
pnét par la iWite , pert^rbutU 
Anfihuti frcë n'eftî dit-il , la 
uôiede rimprintfnr. On cite 
^M/Stf terror , de Titc iîve , & 
danf Tacite > effi^/iu pAvore , 
tout interdit de pear. 

«ç- Direpit, H y a des ^di- 


per , gravir i & on troavtt le 
verbe derepo dans Pline. 
68. Suis. Ceft le génitif dit /Siiw 
Sanglieri,* on ajoute/êro/^pleici 
de loyes , qui à de longs roi^ 
rudes. 

78: SitnuP , ipovafimutâtmtr^ 
aufTi-tôt que. 

vos marcaHins qui fontiei pe*^ 
tits de la Lay«. C'cft ce- que 
Fhedre appelle au vers faivantr 
porc^Uos., qu'on tiouve- atiÂS 
Baiis Suétone « pour (Ignifieir 
de petits cochons, 

i6\ Dolofi^, En fôiranr kp^ 
porter ce mot à B$le* , lia Cliao^ 
te trompeufe; 

$%Ca,v9 tut^rCn fbufenivni- 
dantf»'. Elle fe cacha dan s^fow 
irou > où elledttaietiroiten'fi&' 
((tc« CÀt^WiUOusereuxoÊ^^Br 


LES FA B tE ! 

ÎJM n»a«, fuffinfi fri,^ 
'iriflnit, & ftstimikm 

H I J iB I» 

fi»»/«ii , fteffich ma ttit 

'• M t» 1, 

'«weiii J^«i/rf ïamii iefidi 

}* 1* 17 II 

ww vnam mn prodit fera: 

ul imdii fini imfumpn 
*■ » n 

uulii Urgm ftiiamiu d 
, ," , " *i II 
im liamo bihnguit f£fè ctnci 

' liitiri finlu- mdUius 

Sa.?"""!: T:,fi!;.'S;j 

iVLA Q^UINT 

C*/<r ii-Atriinfem. 

Ne qiiidnimis. 

,' > . ♦ 

'i«»«w jiKil^ni Imt nul 

redits, oecHfitit i» trio, 

flcarafleriff . tôi ,p,i, |, mon d"/ 

'".î'iS,; t E' "îf"^" % " 
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fans faire- de bruit y courant çà 8: là y pouc fe 
bien remplir elle & Tes petits > enluite elle fe 
tenoit tout le long du jour à l'entrée de foa 
trou ,coiTimeau$ aguett, faifant femblant d'a- 
voir peur. L'Aide appi^eheadant qu^otv ne reti^ 
versât (on nid, detrieurdit oifive fur une bran^ 
che :laLaye pour éviter qu'on n'enlevât fes 
petits y n'ofa fortir de fpn trou. En un mot 
Tune & Taucre moururent de faim avec Uurs 
petits, Se fournirent à ceux de la Chatte de 
quoi lesregaltr largement & pour long-tems» 
Les perfonnes trop crédules & imprudentes 
peuvent apprendre par cette fable» combien de 
tnaux caufe fouvent un fourbe en qui Ton trou^ 
ve deux paroles. 


^ Céuure t^oblrtnt. Ces paroTes 
l*nt de M.: lie la Poncaine 


; qu'on rroufr en^ux paMes.. 
\ St.i'oncinnif, Le même que 
i^tm^ditM.leFevrc, ce qu'il 


/ i^ 1%. Confitm^i fntit, TOVL' yf^d 
*s^ deujK , rAigic & la iayc i mbmrc pa,r ce versjic Plaute 
«Curent de faim. k 5b 


Ji. Inedt'â four fAmé, 

iU Suii , roufentendez natU. 

j \o, BiUiigHit, On homme 

«oobje « dlffimuli: , un £3urbe« 


I .1^ ^c injanum ii&ucofntinnft 
■ f^ts , qui me «end fou avce foj» 

verbiage. 
44. Potefi, U faut f(iurentej|«> 

drt j in haâ fabuia. 


WA BLE CIN ^li ME. 

Mot de Tibère à un dç (es ETclayesir 

. Sien de trop 

IL y a dans Ronae une certaine forte de ger» 
qui font toujours les enTpreffez & les bons 
▼alets , courans çà & là avec beaucoup d^in- 

Jaliier^ femme rempoifonner \ & ^Ufethnne btauçtmf iF^p^ 
Clermanfcus i Agrîppjne eut le 1 iAtion dJS't^ inHtitemtnt : u» 
yéine fort que Gcrnianious fou 
•poux. Il mourut de mort vio 


yfr^ inutilem'tnt : ui^ 
bromllon t ma éraurd». 
T. Ronut. Rome la capitale de 

au- 


fente le \6, de Mars l'an' J7. 1' -toute riralife , & qui 1 a ctc 
f.v^f^e/i^>i«w. Martial fcff ri J, trcfois d'un fameux Empi 
««mêmêmot pourfignifierun ISc de la^ plus belle partie d«^ 
intti'iudiu qué f« méU de tout y t JlîUnivcn.Komulus lî^Uatu lam 


$4 LES FABLES 

1» ïl l« IJ 14 

Gratis anhtlMns, multa agendo nibil d, 
it 17 19 ir xo 

Sibi mttefi» , c^ alut ff^fijpma. 

14' ï^l >j z> V 11 

H4ffc tmtniartf ^ itmtn f9$um,.voi 

i« Xi , M ](> }S II 

F^ri /itff/Â .- petium efi aper£ attendt 

il 14- It 36 J7 

C</«rr Tibtmt , («m p^rtni Nedfoih 
fo +» 4* 1» +1 

ifl Miftnenftm vUUm vtniffet /uam , 

♦♦ 4» 4> 4Ï 47 +«. 

j^4 monte fummo pftt» Lutnlli ntana 

SI Jl IJ J4 î» 

Ffofpeâitt Situltim , & pojpctt Tuftat 

A Sî *" »i 

Ex alticinSit unus Atrienfiiut , 
«4 <5 <> *« l" 7^ 

Cui tunic/t nh hamiris lintto^ P tlujio 

7T). avïTiiTefin-Chtin . la 111. «lliî de FitrthniPf , 
taaie He Ta VI. Olympiade, -'"■'■>■' - ■*!•-"" -'- 
Ceiieville eft artolïc par ie Ti- 
bre, elle <ft jiujolirri'hui tcccn- 
uciliimeiidcChT^iieii. 

U. I4.0ptrtpritiiau CemOI 

^. Anjli , fp»* »,M|jw*)* . 
««^«■.» j/«r. «;wfH-.toni- 
licirt; , (^{c une thofe qui en 

j«, M. C'/i' TWtnW. L'Em- 
»ereur Tibère , comme le pre- 
mier EmvPrcur iLomain l'ap- 
V;tloI[ Jule Crfat ; ce nom rft 
devciiQ une jpiihcie commu- 
■e il toui 1)^1 aiiiretEmpeicuii. 

J7- Htiftllm. Naplei ■ giin- ,- 

Je ville- a'inlie . avw (i..t ftnce : il l^i lev*r . 
il'AKheTlchi , capiisie d'un ittvani Cyiiiluc 1 »i 
NïUtncSottincmicfaomfiH Imtuoiie kTten^li 


laé.dit-o 

40.41.'l«^'Vî"r"J 
Cène miifon ïvoil 
par Lileiilltu (lit ce 
pelle 3U)i)uTd'hin U 
Ht , cap du Royaum 
plei.dani larerre del 
irc POkiiiol S: Cui 
voiieutmc Iclruin 
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quiétude , occuper fans avoir rien à &ire , qui 
fe mettent hors d'haleine pour des bagatelles» 
qui fdifant beaucotrp rre font rien , & qui fe 
tourmentent fans ceffe eux-mêmes , fê rendent 
foK infupportables aux autres;ce font ce» gens*-* 
laque je voudrois bien corriger , s'il m'étoit 
poflible , par le récit de cette hiftoire veriiabLe^ 
qui par là mérité qu'on y fafTe atrention. 

Tibère allant un jour à Naples , pafla par ù 
maifon de Mifene qui avoit été bâtie par Lu* 
cuUus fur le haut de la montagne , d'^où Ton de^- 
couvre la mer de Sicile & celle de Tofcane. Et 
pendant que ce Prince fe promenoit dans fes 
beaux jardins, un de fes Èfcîaves fort Icfte & 
propre en fes habits > ayant fa robe retroufféc 


verfes autres places ; & ayant 
éifùt Mithridacei B le con^ 
luignit de fe retirer chez. Ton 
fendre Tigranés Roi d'Arme- 
aie«.raf^^). de Rome hc 71. 
avant Jcfiu-Chrift. Il vccuc trcs- 
iFlendidemeat flc fe rendit ce- 
febre parle lUxe de fes habits , 
die frs meuble» & de fa table*. 
L'amour qa*ii eut pour, les 
(cieiices lui firdrelTer cette bel- 
it bibliothèque qui t«fta à fès 
hericiers > & dont Ciceron fait 
aeacioo. fiant extr^émemeuc 
âgé 4 H tomba dans une cfpece 
de démence ,. « eut pour cu- 
rateur M. Lucullus Ton hrere. IL 
n*eft pas furprenant qu'aimant. 
ie luxe comme il Tàimoit > il 
aie £ait bâtir, une adêz belle 
maifon pour être les délices 
d'un Empereur. 

U- SrcuUm&Tufcum.Ctxxe 
aaiftfn 4voIt une vue â^auche 
furla mer de Sicile <iui fait une 
partie de la Méditerranée i Ôc 
a droite fur la mer de Tofcane.^ 

62,, sArnenJiifu*,. Ceux qui 


efclaves qui fe tcnoknt a i*en* 
trée delà falle > &quiavoieBt 
foin des meubles & Ac% kabits.- 
6i. lAlticiuSHu Horace pail- 
lant d'un cfclave qui vient net; 
roycr la table , 1 appelle , «/re 
ciuÛ^ué , & en fait deux mots »> 
M» vaiet troufié fprti Haut pour 
mieux firvir, 

6f . TuHi'ea. La tunique étoifi 

-une forte de vétemem de dc^ 

• ious que les Anciens porto ienf» 

ce <iui étoit fans manches > ne- 

f>a(loii pas les genoux > & fe 
ioit dfune ceinture : c*eA ce 
qu'on appelle vefie fam nu»» 
, che, 

70* 71- Lititeo Pelnfio. Pelufe 
étoit une vUic d'£gypte ver» 
Tembouchnre orientale duNil» 
OR la nomme prefentemenc 
BeUiu'si. Damiette eft bâtie des^ 
ruines de cette ancienne, ville» 
& s'eft auementée de fes dé^ 
. bris. On y, Fabriquoit des toijet. 
fort fines , dont on faifoit de»* 
écharpes. Celui qui a d^nne 
rédition de Phèdre en HoUan»^ 
de CA I72>f4- dit. qM'OJB' fi^^riOltt 


^i L E s F A B L E^ 

« <7 7* fi 

£Mr defiriHaj tinit iefendtntihus , 

JT tf *< *» 

PtrAmhuUnte Uta Dtmim vtridarid , 

7» 74 7S 7» 

ï 5 Alveelo (ccfit ligneo fenfpergtre 

7» 77 11 lï _ I 

ifumiff» Mfiuamttn ; com« e^ctum jâttt 

Il »♦ »J 17 »• 

£fif dermitUT. Ittdè mtis fiexibus 

Il «o 19 9t 9t 

fruunit aliiim in xjjium, fedatis fui 

9Î 9* 9* » 97 . w 

Âgnofcit hominim C^ftr, rtmijae inttii 
I loo » î ♦ ; s 

20 ïd ut futavh efe tiefcie quid boniy 

7 9 « lo it 

ïieus, inquit Deminut : tlU tnmvtro 4 

i« li ri tt 

jjttiittianis , aUpa terti , gaudi». 
If si M z( 19- • Il 1» 

Twm /( ;ff*4/i« tfi tami Maftfias dufii 

14 xt %f t7 II jo 

' Von muUum Mgifiiy & aptra tieqnitquAt 

M ÏJ . ïi ÏJ ï* 

ï ) ^H/fo majms AUfd mtcum vtntunr. 


JoHtett', nr l'imt p» ici fle 

-quelque Aoffe i'A:orce d'ai- 

lei AfiariiOT! en uf 

«. Cw/n», Rfue 

brc , OH lin '*wii« d'Egypte 
•turl on faifoii Hci habîis v & 

mirque que les Ern 
trcfolirefairolenta 

peui-ttremCme atimhjini. 

miNi. reieneuri . fc 

71.TJ. Crïr;j dryenditiilmt . 

ftj , 0.™..4. 

■ éf ihiviut /ri^t, . mii.i dan» 
cet endroit il fc prend pour tt. 

tg. \9- Ltt* -"i'i^ 

Pevieremarqueiiu 

/.MeRliiperfluedï 

fti, d' U r,bt. L'Editeui du 

ï moins qu'on ne 

Vfaedre imprima chei Coi- 

me quelques -un» /* 
On/çaitquewfW'" 

■nitd , croil que Cirri fignilie 
làfTfns, ou/*5«;/«îw Ion 

verset . un lieu pli 


fruitiers. 

éci 'tbrt 1 amant pour les cuh' 

7Si79. ^ttltalt II 


bon •filmët 4u'iii 

IwfgïpticM . b» juiâ ft raiK 

~ 
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for l'épaule , avec une écharpe de toile d'E- 
gypte , & dont les plis pendoient par derrière^ 
fe mit auffi-tôt à arrofcr la terre cchaufiFée,avec 
UD petit àrrofojr de bois , croyant rendre un 
grand lervice à TEmpereur , & voulant s'en 
£âre un mérite ; mais it fe fie mocquer de lui. Il 
ne Uiffa p4s dife donner encore de nouveaux mou^ 
vemensjil courut par des détours qui lui étoient 
connus dans une autre allée fAroù-Tiheredevoit 
fâfer^ pour y abattre la pouifiere. L'Empereur 
connut bientôt le perfonnage , & comprit aife^ 
ment toute fa manoeuvre , lui rendant toutes- 
fois juftice en voyant quelque chofe de bon 
dans ce qu'il faifoit. Hola , ho ! lui dit Tibère, 
affroch€z,\ la deffus TEfdave court au plus vite, 
croyant que l'Empereur alioit lui donnei; un 
foufflet pour le mettre en liberté : mai» ce 
Prince prenant un ton railleur , lui dit : Quoi- 
que ce que tu viens de faire ne foit pas grand'- 
çhofe 9 ton travail toutefois n'a pas éie inuti- 
le ; maisapprens que lesfouf&ets que je donne 
font d'un bien plus haut prix. 


Q*eft pas fait de bois > maïs 
d'ancre matîf re. 
89-9o.9t .^lium in xyfinm.On. 
a?pcll«ic ainti l'allée ou \c por- 
tique oà les Athlètes s*exer- 
/ç^iienc i couvert > lorfqu«il ùi- 
l'oit x!taai^à\^ teins > & on Va 
appliqué ennûce i une. .lUée de 
jardin» ou Ton fe promené. 
91. StdAHs , pour Sedaturut 


r«. J'ai fuivi fa leçon de Gu* 
dius » qui fait un fens plus 
beau 8c plus conforme à ce que 
Tibère dit dans le dernier vers 
^ItJnt y parce qu'on donnoic 
un ibufHet aux efcUves en les 
mettant en liberté. 

ig. Msfc/iM. C*eft à-dire, 
un ^ grand Prince rempli de 
majefté. 


Pour abattre la pûuflîere. 1 $ 1 • J ? • *Aiapx mecum, &c. Ce 

n.ii.Efidmverêad/tixttC'cfk' 1 mot a deux icns , 6c veut dire 

à-4j're , il ne manqua pas .d*ac- ■ que cet efclave ne meritoic ni 

courir avÂi-tôc. I la liberté, ni* la peine «]ue TEro- 

If. itf. ^Upétcertè,l\ya,àes 1 percureût ptifede lai dooQÇr 
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t 

* » 

PotentiaiQ malitiâ adjatamc^uiscffugia: 

Oi^rr^ poternes nemo tfi mtmitus fatis : 

I 7 II 9 xo 

5i vtrh Accejftt c^n^U^mmaleficusi, 

1} _ If 15 12- té xy 

Vis & nequttia quidquid opfugnant^ fuih 

iS ' ^i i;^ 19 2<> 

i!^ i//4 in fublimc fujiulit Teftudmem i 

Ai 24 25 2t ^6 17 ^' 

5 iS!5^ (^'^ abdidtjfet eorneâ corpus dom^^ 

«9 93 f+ }t il .î# 

N^i; (li/o paSo U(U pojfet fonditaî 

3^ 37 î8 3f 39 4J 49 

Vmt per amas Comixj & propter voUnst 

4< 42 ^ 45 4$ . 44 , 

Opmam fané pudam rapuijli ungmbus^^^ 

••4^ il 54 55 56 57 5f 

£^(2, nifi monfir^ro qutd fit faciendum ttbi 9 

S^ 50 49 48 51 

lOGr47i fiequ'cqudm te U^ahis pondère» 

60 S9 i 61 61 67 4^ 

tmnûfi parte, fuadet ut fcopultfm fuper 

Oti croît ^ae Phèdre a voulu I i»ii» In /ù^ltme. ï.nhiat% 
«Repeindre (es malheurs dans { en un Mc\$. fort élevé dans l'aii 
cette fable , lorHltt'il fut or- j 17. 18. C»rièêâ tUmà^ Ct 
Frimé par Sejan j comnfie il { l'écaillé de la Tortue » dans h 


, s'en explique beaucoup plus 
' ouvertement lui-mlme dans le 
Prologue de Ton troifîéme li- 
vre. 

\l.iA,U.Vu& nequttia. Les. 
puiir^ns aidez de ceux (iai leur 
dpnacnc de oaftiiYdû cooftili» 


quelle elle fe renfti»n*e , ceqi 
la ftît appcller m^ifin , & 
tient fort de I9 nature de 
corne. 

50. Conditik. Elle (bcachi 
dans fon écaille & sV icni 
éuoîccnâeac naSctavçô^ F0< 


X)E PH EDR.E,Liv. It f^ 
PASIÊ SIXIEME. 

"L* Aigle, la Corneille & la Tortue 

^uf peutfe garantir iune fmffmce jointe 

a U méchénceté^ 

Ils n'y a perCbnne qui puiffe être affcz "bien 
en garde contre ceux qui ont Tautorité ca 
fnain:maU fi un mauvais confeiller fe met de la 
partie , la violence i8c la malice renverfent tout 
ce qu'elles actaquem. 

Une Aigle emporta fort haut en Tarr une 
Tortue qui cachoit fi bien fon cprps daps fon 
écaille, qu'étant ainfi enfermée, elle ne pou- 
voit en aucune manière être bleffée.Une Cor- 
DCiHe venant à voler auprès de TAigle , lui dit : 
Apurement vous tene2 une riche proye entre 
vo^ ferres ; mais fi je ne vous g(ontrece qu'il 
faut que vous fafliez pour en jouir, vous vous 
lafferez inutilement de porter un fi pelant far-* 
deau. L'Aigle pour fçavoir fon fecret , promit 
dd lai faire part de fa proye ; & U C^rntilU lui 

fie point dpnafr de prife à 
f Aigle. 

/>. P«r ^MTM. Bans l'air .^tt' 
tm* vitales tdrperst dit Virgile 
f rendre l'Air, 

41. P9êpter. Auprès > proche^ 
à côté. Dans Virgile . Prvper 
4t^H4Lrivuyi9t près £[*ua ruiileâu, 

f9. Parte prttmi^k. En foui' 
eatCQdanc^r«i/« 1 de la Tortue, 

^;. Inlidékt^VOKixiliidMt^KX' \ 


prennent * lec portent en I*atr • 
&ies laIiIènc.t(KDber fur des 
pierres. 

64« ^f . Durdpt cùrtieem. LV-' 
caille de la Tortue qui ell fore 
dure. 

66. 67. Super fiopiilum. On 
rapporte dans la vie dû Poète 
Grec Efcliyle « qu'étant «n jour 
à la campagne • une Aigle qui 
avoit enlevé en Taîr une Tor- 
fer * froifler 1 rompre contre : \ tue » oe pouvaat cifer la ebaîe 
comme ifont les Corneille^ qui I caeliée ious VépsùfSeut do Te- 
f 9uxx&Ansa les aoix qu'eues I caille • iauiua combes fur ia 
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70 6Î 69 65 63 6^ 

m. MUS 'é^k Apis duram inUdat çmtcem 9 ' 

71 '.T 7* 74 ^ 7> ' 7$ 

Sluâ comminutâ facile vejçatttrcibê. 

*~ ïnduiia veriis Aquila- tnonitis fatuité 
r • «2 ax ' S5 1^ 83 84 ' . ! 
i a Simul & MAgiJirA large divifit dafem* 

87 90 88 9"^ %9 91 

^,, Sic tutaqud. nature fuerat munefg 

9i P4 PS »1 9« 

Imfar dûabus occtdit trijH mc€* 

tktfi chauvf I <l^*U prit naaJ- i ^8. 69. Te. ^//» 4^ ttfrk. I^ 

heureufemenc pour la pointe 1 fort |iaut. * 

id' un rocher» I <r if^i/b'^. Ceilc qar ayoi| 

fABULA SEPTÏAiA.1 

' I 

Muli & Latrones. 
Plur^ timçnda divitibus^ , 

M» "* 8 4 5.1 ^ 
'y/i gravati farcinis ibant dtio ; 

' V»«^ ferebat fifcos cum pecunia $ ■ 

XI 13 14 12 IJ . 

'Alter tumcntes multo facm hordeo. 

I« 18 J7 *i fo If . 

I//^ i)»frf //i^ex , celfâ ceruice emimns y 

25 a» X 23 ' »4 

5 elarumque collojaSans timinnabulum» 

M. de fa Fontaine a traité | 4- Sarcink. Ce mot iîgJiîfie 
cette Fable fout le titre Des proprement mfA^etttê ^^ 
deifx Midett ; elle eft la 4. du des iju*»n porttjur JoH^dts , ou 
recueil, 6c ne ditfcre en rien U ^ar^e dt ^ens ^lù vr^tvt, 
«le ceKe de Phèdre ppor les cir- D'où vient l'expremon de 
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confeilla de s'élever fort Haut , & de laifier en- 
fuite tomber ceue dure coquille fur un rocher, 
afin qtfétant brifee par morceaux^ clle,pfitai- 
fement s'en ttourrir, L'Aigle perfuadee par ces 
paroles, fuivit ce eonfeil , & faut s'acquitter 
de fa ffowtffi^ elle donna une bonne partie de 
fa proye à U Corneille , qui lui avoit fourni les 
moyens d'en profiter. Ce fut ainfi que celle 
que les avantages.de la nature meftoient en fu- 
reté y incapable de reiifter à deux ennemis çn« 
(emble , finit maiheureufement fa vie^ : 

dfonnéil'AirieuncAnreîIqiri t 9^\DfiAbui. On CouCenttnà 
conta la TÎel laTorcac> une i 4 W^w j i' Aigle & la Corneille* 
mMmféùfi confeiUeft. i 


fc 
%} 


FABLE S MPT TS ME, 

• . . . ■ • . * » . . 

* 

Les Mulets &Jcs Voleurs. 

£€S Miches ont beaucoup plus de chofes 

à craindre. 

D Eux Mulets qui avoient chacun leur 
charge , marchorent de compagnie , 1 un 
portoit de l'argent dans des paniers , & Tautre 
avoit des facs pleins d'orge. Le premier char-* 
jé<fun riche fardaaumarchoicla têtelevée» & 
Faifoit fièrement retentir la fonnette pendue à 
fcHi cou i l'autre le fuivoit à petits pas & fans 
faire beaucoup de bruit. Des voleurs qui 
étoienc en embufcade , vinrent tout-d' un-coup 

Bagagv. On t'en fert ici pour I fervl de ce mot pour {îgaifîet 
dire • /« charge d*4m Mulet, I l'arme fit même dutfire/irrey*/, 

«. Fifi93. Dans Qiceron Kf : 14. X*nnnnabHlum^ C*eft I« 
em\ cft (m grand panier dans { clodietce qu'on pend aa coti 
lequel lés Anciens mettoieçt 1 des Mulets. 
Aur aijscac» m s'cft cnTuicé i m* CUrum » d'un fpn éclauau 
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'7 î« »» îi sï ar ( 

Comts quitta ftquttUT & fUiiio geailt^ 

H 34 3« Î7 ii 

Suhrà Latrones tx infidiis /tdvitlaiit, 

Jnterqttfttdem ftno Mulum tmfitMt, 

4t 4J 4« ♦» 47 

DiriftKfU nummos, «egligunt vile bêideum, 

V So J4 JI Ji Jl 

xo SfoUatus igitur CAJut cùm ftertt fuos , 

J7 J« JJ i» te Jï 

I^uidemy inquitalter, me canttmftumgstii'Sf 

«I «I <1 «4 M <I «7 

2iT4l» ml Atntft , nec fum Ufui vuliurt. 

,ja TJ 7> 7" <» «» 

HCC Atgutnentê tuu efi bomimnt tenuitAtt 

74 7» ' J' fS 7f 

Mitgn€ fëYiiuio funr vftr tfnoxu. 

17. CM"' en fbiircMcn^nt 
tjv . (on «ompïgaon , l'amre 

--'--■■ "1-1 ifS»-, 


. disrge qi 


10» Pl^ 1 

le fats ?Ieii 


Ibruai de leur cniboftadc, 
jj. 40. birtTCtàim. Pinnl <i 

ncuiuc & l« cMMg* que «* 


ic« >aitieni poncnc Trucidixt, 
•)ui ne peut pat eniter dam le 
yen . parte que ta peAulii^me 
eft hongue , au [leu w'elle daii 
tire bteve. C'eftjtoutceia que 
M. Rigïult a mis en la plate 
Ttnftaai , renne de >™i(rc > ; 
pouilër ïvcc violence. Quel-' 
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fondre fiireux, ■fe'panm leitwmtreSrle car- 
nage b^eflerent le pterdi^J^ Mukt.de leurs ar- 
mes, & enlevèrent fou argent , pendant qu'ils 
- ne penfcrent pas à l'autre qui portoit l'orge, 
regardant ce fardeau comme méprifable. Celui' 

?ur avoit été volé déplorant Ton malheur » 
autre lui dit i^nverit^ je fuis charmé qu'on 
ait fait fi peu de cas de moi, pui^ue je n'ai 
tien perdu ,2i que je n'ai point étéblefîé. 

Cet exemple nous fait voir , que les hom- 
mes vivent en fureté ,lorfqu'ils fe trouvent 
dans un état médiocre; que les grandes richef- 
fcs au contraire Us expofent i beaucoup de 
duigers. 


4». SptliMiu. En roi)r«nltn- 
djDt itu/aÊ , te Mulci qui htût 
chirgj d'aigcot, Sciqui le» 
Voleuii t'^voieni taXt<ii. 

fi. iS.Cafm fictif Jù)i. Per. 
t£ lie coups i ilîcnit, iVyîs- 
»irt , flU M. de Ji FODiaiBei 
'kjf-c.d.nc /à. êhiU.t <,..:'. 
mentit prom: , ci M^!tr •» ml 
f^i . Ju dn-^ir fi ntir, ,■ * 


(î. is. ifi t 


K,timprakg4H, 
Auteur luduJe 
— 3« heutcnfein(iittc»et!r 
^THi , Im i'it fil tanttradi . it 
n'ejl aiu ttHJiuri im if-Avairi:» 




■. Hotaci 
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FABULA OCTAVA. 

Cervus é* Bruts. 

Plus videas tiiis oculis quiàm alienî^ 

Iryus ficmûrofis cxcitatus: làtitidis 

5 9 tf r • 7 

i;r vfnatûrum fugeret inftantem wcem ^ 

IX tO .24 3 3 12 • «^ '^ 

Cdco timoré proximam vÛlam fetit y ^ 

3S %9 17 tt >^ 

îr oppoftmi Je bubili condiik. '^ : 

22 20 il 2} 24 ' -• ,9^ 

5 lîïc Bos Utentl'. S^jdnam voluifil, vii ^ 

7j6 1» 27 ÎO ' 3^' .2^t 

Infelix j ultri qui adnecem cucurrerisf 

3^ 32 35 34. *^ . 

Hommumque teélo fpiritum commfensl 

37 38 3^ 40 42 . 43.^ 4^^^ 

At tilt fupplex : Vos modo , inquH , pmiP»^i 

46 4^^ 44 ' 47 . , i- '^' 

OcçAjione rutsHS efumpAm data. ., . \ " 

51 -52 ^9 • • jo 48 

to Spatium diei noitis excipiunt yices : 




te tjtrc de cette Fable dan» 
M. de la Fomame ; eùtml du 
Métître, elle^tt la Si^^c fotï: 
recueil : & citft en foivanc i^* 
ttc Auteur aflez rxaAemenc , 
<ïu*il dît , PhlherttTcefiijttMt 
fêrt ilegAmr/tént , i/ n*efi p9ur 
-voir que Tml'kikMMtne. 

I. 1. Cérvui êxdtatué. Un 
Cerf Janc^ > lorfq&on le fait- 
ipartir de Ton fort >^ou de ls( re- 
pofée, comme on die ortcx- 
«uu de chaflc. 


r 


3 . LAtihulh . Ce mot {<• p 
pour tous. les lieux oùferetll 
rem le* bétcs fauves , . leurs h 
ht'erès y le repaire , ies^ rro 
dH Strpens t tout liéu où l'o 
Te Càthç : une cétvetne , unAn\ 

y}$. Necem veuatorttm. U 
mcrft dont les chaileurs mena^ 
çoicnt ce Cerf.^ On trauvri 
beaucoup d'exemples de cnw 
manière de parler aj^>i€«Aih 
tfurs. 
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t « ' ' ' » ■ " . 

FABLE HVITIB'ME. 

Le Cerf & les Bœufs. 

On voit mieux far fes frofng jeu:è 
. que far ceux des autres. 

T TN Cerf ayant été lancé hors du boispaf 
vJ des chafieurs , }X)ur éviter la mort dont 
îl étoit menacé, s'enrait tout troublé de crain- 
te dans ûn« ferme voifine , où il fe cacha fort à 
propos dans une ètable à Bceufs , fans faire at- 
tention /au danger auquel if s'expofoit» tJ» 
Boeuf «qui le vit ainQ caché» lui dit : A quoi 
pcnfts tu , malheureux, en courant de toi- 
même à la mort , & de confier fi volontiers r% 
^vie à une maifon habitée par des hommes? 
mais le Cerf lui répondit d'un air fupplîant z 
Tout ce qtfe jq vous demande pour le prçfent,. 
c'efi que vous ayez compaffion de moi & que 
vous m'épargniez, content de me fauver à Is 
première occalton qui s'offrira. Le jour fe.pal- 

». II. Cteeo Hmore, Tl faut f i8k Voluifi» On roarentcnd 
foQfcntendre^r^.Satfî de crain- feri , que voulois-cu dcycnlr ? 


tt»'$areuçlant iurlc malheur 
auquel il s'expofoicj voulant 
en éviter un autre, 
ij. hkhtU, La prepofîtîon «» 
«f rouft^ijpinihie. <ia*lqucs é- 
«tioDS portent l'tfVi'/T ,. l'un fie 
1 autre fe d^fent pour Agamélr 
«»* it^hle À Bœufs. Columclle 
weft fcrvi. 
4o. 5m. En ftipplçant le ver 


J4. Spi'rltum, C*eft-à-dirc. 
vifam « d*où vient qu'on Ut 
dans Ciceron , fftfitm txtre^ 
tntu^ le dernier loupir. 

5f . 36, fUminum ttCF^* Dans 
une majiboq4ie des hommes 
habitent» 

48. 49 Nù^ii vices. Lc retour* 
de. la nuit qui fuc^edc au jour»- 


— £n fupplçant le ver- i parce que Tim prend 1* place* 
bcrf/Ar/>y uaBtttif dit au Cerf I de l'autre, vice verisr dit Ho- 
«afc^^ché. i née * par l§ ratùr dHfrtipfemk 
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^ ^t /^ ^+ ^^ -î7 ss 

IrontUm Bubulcus adfert , nec ideo vtdét. 
Eunt Jubtnde, & tedeunt mnes rufiici , 
Vemo dntniadvtwt rtranfit etiamvniUus, 

' 70 71 7S 72 74 7Ô' ~ is 

Nec $Hi quicquamfenm. Tune gaudèns fctui 

to : %t fi ' 77 ^^^ ^ -^ 

« 5 Bobus qui€$is agere xceph grattas ^ . . 
Hvfpmum adverfi quU pdfiitmnt tempore. 
B.e]pondtt unus : Salvum t$ cupimus quiàtm ; 

^l 9$ 9€ 99 9S 91 94k loti 

Sed ille quK Hulos umum haht , ft vemrit 

5 4 « ï 3 , -^ 

-M4j?r# iM pençuÎ4 Vn^ venetur tua. 
'* , . ' ^^ '5 .12. 13 II 
ao Bac mer, ipfe Doruinus à cœnaredir. 
^4 i; i9 17 xd s« 

£/ quu cùrruptùs i;îderat nuper Bmjesy 

io il 22 23 zy 2^ 2^ 

;<^fe//ir 4/^ pr^e/f^e :Curfrondis pârum eu? 

*r a» 29 *o 31 " 

Stramema defum \ fdUr^- bac aranea 

Tf. Frondem. La même ex- 
prc/Tion cftdans Horace , Jîv 
I. Ep. 14. V. i8. pour fîgnifici 
/^ ««rrjfiinf m'^^ rf,„,^ ^^ 
J»»/^ , lorfqtfilsfom rcvenas 
5» travail. StvtniJiriStis)T9H- 

icms qu'on le pouvoît. ■ »i Jtr 6>«ri ^^^a- • ,. 


Si. d^ tfA. Eujtf & redemt. 
Ils vont & vicnaeat , Ms en- 
trem & fortcm. 

îlvT''*»/^- Le Fermier vi 
attffi faire un tour dans YéiMt, 
fatis~TJca von". 
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fc,i5c lanuit vîent;l€Bouvier apporte ifesBœujk 
des feuilles d'arbres , fans voir le Cerf : tous 
les Valets entrent daiis Tétable ^ en fortent de 
même , & aucun d'eux n'âpperçoit Vanitnàli le 
Fermier y vient aufli & ne remarque rien. Alors 
leCerf tavide joye continence à rendre mille 
aâions de grâces à ces paifibles Bisufs ^ d'avoir 
fi genercufement exercé Thofpitalité envers 
^hii d'ans GDri malheur* Mais un d'entre eux lui 
répondit t Pour nous, il eft vjrai que nous fou^ 
haitons de bon cceur que vçais foy ez bors'd'af^ 
ftife, & qu'il ne vous arriv,e aucun .mal : mais 
fi celui qui a cent yeux vient une fois ici ; affu^ 
rez^^ous que votre vie eft ^n grand^ danger* 
Surces entrefaites , le Maître qui venoit de 
fouper ^ entre dans Tétable ; &• parce qu'il 
•Voit remarqué depuis quelque temsque fes 
Bœufs étoient en -diTez mauvais état ; il .s'ap^ 
proche de la noangeoire^ il txamint tout. Pour- 
quoi , dit-il , n'y a-î'il pas ici plus de feuilles ? 
Cet endroit manque de litière , y auroît-il tant 
4e peine adter ces toiles d'araignées? Enfin 


icMahre» faisant aIlu(îoii à la 
fal>le À'Areus qai avûic cent' 
7eux. M. ae la Fontaine fait 
ain(î parler ce Boeuf. Cel» va 
^*en ; mait «»«/ , Vhtmme aux 
€entyeHx n'a pat fait fa revue? 
jt etéùns fort p9ur toi fa venue » 
jujques IkfJMWvte Cerf 9 ne te 
vanter de rten, 

18. Comptes , Cêft-idire , 
fclon M. te Fevre . fnacHent$Jt 
attcnuez de malgteur » qui nV 
Toîent que la peaa & le^ es. 
19. 10. Il, yAccedit ad frafej^e. 
le Maitre entre > fc vient faire 
fa ronde > il apph>che deTen- 
4M)it OÙ i'oadoadBic à 9ua- 


gerauxBç^f^ir . . ^ 

17. Stramenta, En foufeuiei»* 
dant hic » ici > dans.cet eiidf oky 
on fçait que firamentum , veut 
dire la^itlt d^m enftUi la li" 
tiere aux animaux, piautf 4 
ait t i» ftramentit perng&hare , 
coacherfurla pâîlle. Peut-être 
ce mot s'encendt^U ici de» 
feuillages (lui fervoicai noft 
(bttlemcat <ic nourriture . maît 
au/fi de litière â cefrBœu&* 

30. sAranea. On' die Se ara^ 
neum 1 1. ». Sc aranea > a, jC 
pour fignifier des teilej étarai^ 

fnée. Dans le premier ^a» Ott 
ouTeaiendrmiK 
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n < 34 3) ]{ ' 3« 

Qu/intam tjt Ubêrii^ Dum fcrutatut j 

+J 4° fZ » ii -tl 

5 Cervi qitoque alm ejl cenfpicatus tort» 

4+ ^f 41 4^ 47 

j^em ionvocdtâ juèet oendi familtS » 

Il 4» Jo fi Ï4 Jï 

TrdttMtnqiie toUit. Bac Jigitificat fabuU 

a i* J7 s* 6o j 

Hemtnhtn vidtj^e flanmlim m reltus fui 


FABULA NON. 

Invidia virtutum cornes. 


UJLjS 


jSept ingtnio Jfatuatn fefuire Atti 
• « . i II j 10 

Snvûmqtu iBhcêtunt ttema in bafi, 

n iff 14 it II ij 

tatire honsris farettt.ut cunili vi*m. 

Il »f 19 » ti t<f 

Sec gtntri tribut^ ftd virtati gloriam. 

H t* it 17 1» 

y S^oniAtn ecfuforât lUtir, ut frimus ft 


i.^Kjc'.tnAthmieiii (nom 

de « f^uel^aet' cet 

•vonspitU de ieu.' ville liy.i. 

aprà> la fondation 

feb.t.n.t.p.fi.(«evertniune 

CcfutàAthenetqu 

ftnue â Efope , parce qu'iii 

ce teftameiit que t 


page a'tvon pu en 

«yatit eu pour piemier miUre 
tin nomme Zenirchu! au De 

teeipr.«tiDnrett. 

V. liv.de PliedrC, 

mirchui ■ lutnotninéCiiraSiu , 

^létraitfpar M. d 

naciF Se hibiinm d'AthenM. ri 

nefab.41.de Ton 

y a apparence que ce fut \i où 

InhiiinideDetphe 

zrope apprit h pureti! de h 

raillfi diiii Ces hb 

Langue Grecque . en il jioL[ 

fiiilTemenl accufé 

yhrygica d'un bouig appe:!^ 

le Rreiit niouiir en 

Am^iom, te vivoit'^da te^. 

unt du haut d'ilQ 

deSo]4w-frwUl7.0l]tiopi»- 

dit qw le Eid Ke 
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pendant qu'il regarde de tous cotez, il apper-* 
qoii le grand bois Au, Cerf; & appellant tous 
les dpAïeftiqties , iji leur coflnmandf; au(fî*^ôc 
de le t^er ^ & 4^ rempprter dans C^ maiijbn > 
comme la prcy é qu'il venoît de faire. 

Cette Fable donne à entendre qu'un Maître 
eft beaucoup plus jclairvoyaat qu^ jies autres ^ 
d^DS fes propr'CS affaires^ 

verbe que t'mil du Mditn en- t â obferver Us diofcs ^qi ll^ 
ITdi/e h thevai , Paice qu'il | aFJparCitfnnciit. 
eft plus actemîfqoe les autres ' 

f A B (, E NEUVlBMEf^ 

Epilogue. 
V envie efi i»pf arable de U vertu^ 

LEs Athéniens élevèrent autrefois une (la^ 
tup à rhorineur d'Efope y à caufe de (on 
granid génie , & placèrent cet Efclave fur une 
oafe qui devoit rendre fa mémoire immortelleî^ 
afitl d'apprendre à tout le ponde que la car^ 
riere 4e l'houpeur eft o^verte à toutes forces 
de perfennes , & que la gloire eu le prix de la 
vertu , & non pas de la naiffance. Parce qu'un 
autre a marché avant moi dans la route que je 

mort par une peAe très-vlofeo- i Hollande en iTif. qui nr'a pâ- 
te qui ikde grand* ravages à ru là'meillcdre. Chacun voit 
Delphes * où on lui drefla une que J'^pi^hetc in^enum , eft ici 
Pyramide pour fatisfaire aux aHe^ mal placée > & femUc 
Uanes d'£fope. La_Greceen- fuperflue. 

•11. Generi* Parpe qu'Efope 

n'ecoic'qu^uo Efclave fans naiA 

fance« 

if. .Alter, Cet autre Auteur 

...,.w^« «r,. ^«.•.«w.*;.....^. qui a écrit At% Fables avant 

^^,u£fipiinieni9. Au lieu 1 f>hedre eft Efope^ 
^t/£f§fQ tnj^entem fiAtH^m > | 16. Occufaruf. Il ffiyt fouf- 
somme on lit dans prefquetou- 1 entendre > méuerUm fakuld' 
tes les éditions. J'ai fuivi Té- I ft*m, S'ctoit le premier rçjytn 

iittwi 4c P^^dtc impiionéc fia 1 mato du ijùsi^crfàbld » 


rova des .ComtDKfaires pour 
ioformer de fa mort y te eu fît 
une punition rigoureufe. On 
^at voir fa vie a \à tête des 
fables de M- de U .Fontaine. 
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II M 3î 30 34 ij 

^ifolus efin fiudm^qmi fuferfuit: 

1^ }7 3S 40 39 4r 

42 4î 47 . 45 44 4« 

jgwirf yi //li'tfri faveret Laùutn meo » 

49 4« ;o jl 52 

P/iirrx habebit quos ofponat GrétÙA. 

Si Î4 5^ 17 15 

1.0 Si Iwor 0btre&are curam yolumt^ 

S9 S% 6q ^z 6x 

TSon tamen erïfiet laudis confcicntidtn. 
<i <4 ^5 ^7 ^9 6S i$ 

Si noftrum fiudtum ad dures fcrvenit tuds f 
?• 7$ .74 71 w 75 

£r itrre ^âf^^ ^nimus fentit fabulas , 

. 7« 79 77 7^ ' 

Ofnnem querelam fubmovet félicitas* 

1 5 Sin Àuum & illis doctus oc c unit labùYf 

jSiniJira quos iif luçem natura extulit 9 

9t (?4 9} tS 97 9f 

Nec quicquam poffuntnifi meUores carpeUf 

9f 19* I ^ ^* . * 

TdtdU ixitium corde durato feram f 

I 4 • ^ 5 ^ 

P0»^( fortunam critninis pudeat fnu 

30. StuikHi, Je nj« fuî$ ém- f puî$ le Tibre iufqi^aa CaP 
dié , j'ai donné mes foins , Ciccllî qitî eft le ÇircJtm p 
pour qa'Efope ne fût p.\s lefeul. 
Or peut rapporter à ce vefbei 
les Tnotçquî fuiyem» ^Hùifu* 

44. Latium. Oa donnoit ce 
nom au Pays des Latins , fîtué 
au de(Tbus des Sabins & proche 


fies Tofcans > qui ^toit d'une 

fort petite étendue , paifxiuMI i ^.,^.. .,— . 

i^e comprrnoit au commence- | Le plaifir fecret que j'.»' ' 
--W^^iitSSl^^^f tf9Dyc4€- I croire que ic mcrifc quel; 


qm 

montitiumi maisditns u " 
les bornes àllerenj jufqu a la 
vierede Garigliaho quel«i 
tins nonament ZJrds.Komt 
a toujours été h capitarc. . 

57. Çftrofif. Iç foin mil 
pris de conjpofer ces fables 
près Efope. 

6t,6u Lau4ts cânfcientif 
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tiens , & m'a empêché d'être le premier , je^e 
(uis applfqt^é à ne le pas laifler feul > & c'eft 
but ceâui mereftoità faire s plutôt par une 
louable émulacion , (}ue par jalouiîç, Que fi le 
pays Latin veut bien favoriferpon travail , il 
aura un plus grand nombre de pi^rfonnes à pp- 
pofer iU réputadtipn de la Grèce. Si Tenvie 
prctend critiquer ce frpit de mes foins , <& y 
trouver à redire ^ elle ae mç rayîra p^s nean- 
moÎQS la fatisfa3ion que ma~ çonfçien^re me 
donne, 4e croir.e cpie je mérite quelque louan- 
ge. Si mon travail parvient jqfqu'à vos oreil-* 
les , & que vous goûtiez l'art avec lequel ces 
fables fbnit compotees, je m'eftimprai bcurwxp 
& je n^aurai aucun fuj^t de me plaindre^ Si au 
contraire ca ouvrage inftruftif & qui? j'ai fi- 
exaâement travaillé, tombe entre les mains de 
ces perfonne) que la nature femble avoir mifes 
au monde avec un efprtt de travers , Se qui ne 
peuvent faire autre chofe que critiquer ceux 
qui font beaucoup meilleurs qu'eux^ Je fouffrîr 
rai cette fatale difgr^ce avec une conftance & 
une feripeté ipébrankble , & je prendrai pa- 
tience , jufques à çt que la fort^nç ait bopte de 
fon injufUce. 


]<Hunee. Confdenpiéi eft pris îcî 

fWit Jentimem intérieur, 
T%' 79. Omnem ^i*ereUm,^eik' 
à-tUrc 9 je feTAifi heureux que 


pUindre, 

>f6.Felieitju iOn foufcntcnd hâc, 

S7. 88. Sinifiré^ natura. Çeax 

ta ^ui la nature a été marâcre • 


qui font d'ao mauvais efprtt» 
Senccque dit d*un tel homme ^ 
Diis irafis natus, 
3. 4. l)0necfortHfiam,C*c^T 


je i^AWAi tmcun fujet de me t à^airc j juj^u'i ce ^ne iafertuti/ 
*'-' — '" reconnût f e qu^ elle me f Ait t9rt.» 

en me trAttantJî dnrement , ér 
en privant mes travaux de /« r#i» 
cempfnfe qui ieur efi duf. 


ff^ DV flCPND LIVRfi0 


ÎI4 

PH^DRI FABUl. 

L I B M S^ TBRTJUS, 

P Jt L G V S. 

Phïcdrus ad Eutvchum., 


X Bdiri libtUts Itgtrt Ji dtfideras, 

■ I 7 t > lo 

r«f/ ofoiteti Eutyche,àntget:ist 
14 H it 14 i; i< 

1/r liitr 4nmusftnttttvimf*rmitàs, 

^ II 1) I» îi lïo r» 

Vtrum, inquis , r<i»ri n^n ejtingenium ruum 

' Memenrum ut hont ferear offiai met. 
+1 jo )i 4» 4a 11 II f» 
ÎHon trgi Cdufa ejl mtnibus id tanp tais , 

31 17 S< 14 II 

S^d vffuffivs Mutibus Mti ten^mt' 

dani U République, qti 

»'f« tYrè, 

beaucoup de n.-.. 
Fhcdrc l'iiiGnuc ai 
rifoli PU fnn nom qu'i 
roit pai I<,omMB, & qu'il 


flblcii il lui apprend Ton payi, 
la nialht^K , i( iîche de J'cii- 
ga^îïràlite foti Ouvrige. On 
ne Tcaii pai quel ixolt cet Eu- 
i>clit dont 1» Hiftorieni n'ont 
poiHt viitf I il y a ipfutnte 
qu'il «lolr AHVincbl <le l'Em- 

K'cur Aujfu^e , 6c uuc Tibcrt 


eiiteiijaar Hr. il (aui qu 
foyei lîhi* d'affiiiioi. 

avoir l'efiirii traoi]uiflt' 
iei>oi po)» fciititiouitil 
C« de la Poïfie I 8c en 1 

unKci la teattn. Ccn 


LES FABLES DE PHEDRE- 

LITRE TRai SIB M E. 


«»•' 


P R O L O G U E. 

Phèdre a Eutyche^ 

SI vous (ouhaiiez , mon cher EutycHe,. 
vous appliquer i la leâure des Ouvrages 
de Phèdre , il faut que votre efprit ïoxtMhu & 
^^g^g^ ^c toute affiiire, afin que n'ayant riea 
qui l'occupe, ilpuiffe fentirk force & go&« 
ter la beauté de la Poëfie.^ Que (Tvous medi-^ 
tcshque les fruits^de mon efprk , ne vous pao 
roiflent pas afiez conGderabiles, pour perdre il 
Us lift quelqueS'Uns^de ces momens que vous> 
employez aux fonâioQS de votre Charge, ii 
cft donc inutile de mettre entre vos main^ 
ce qui ne convient nullement à des perfon- 
nes accablées d'alOfaires , & obligées d' écouter 


^moîon lit dans OvSde que 1er pour 'charge , minifi'ert » 

Mufes lui confeHloîent le^repos- ploi. Gronovius dans fcs noces • 

& réloignetnenc des affaires: fur Phèdre croitqii*il f^utlire». 

9eten^9mAfiténiebant tuia So- offiçtujneU ou officia meo, com- 

nret tÎA. Trift. lib. 4- me sll dHbît, Vos ou vrages ne 

11- ij. écQ. Tami.non eftin- font pas d'aifez grande ca(ife<i- 


jenium- tu^m. On foufentend 
pretW; & tngtnium.» eft'pf is ici 
pour fcripta. Votre efprit ne 
produit nen de fitroniiderablei 
vos ouvrages ne font pa&d'un 
€ grand prix. 

i7. i8c Offieii met. Oft Eu- 
mhe que Phèdre fait parler 
dans- cet c&droJh. Offifiium i 


quencé • pour que j'ôte i mC9^ 
emplois le terni que je mes* 
trois à les lire, 

i6i }7. Oceupéttù autiùtts, CC 
qui ne coavieut-pas à un honi^ 
' me occupé à donner dcsv.au»- 
diences, â ceux, qui ont des 
affaires. Ce qui étoit fans-dou^ 
te l'emploi d'intyche , -devanc 


^ 


: XI4 r. ES FABLES 

lortajfe dtcesl aliqua ventent féru f 

4« 50 5+- yj 51 Ti * ^ 

' QûA m€ f$lute picore adftudifm V9cenu 
10 Ltgefnt^ q^^fi^ fotiùs viles nênidSp 
Jmpendas curam quàm rei d(>mejUc£ ^ 

66 ■ 6S 67 . 70 d9 

HeddAs amicis wnpora , ffxm z/4Cfx » 
Animum relaxes , otium des corpori » 

7« 80 7» 77 79 ' 

î/r adfuetam fortiàs prajies vieem ? 

88 99 86 87 PO 9^ »1 

X5 Mutandum tibi propofitumeftj^viugenuSf 
Il &i 85 84 ti> 

* Jntrare fi Mufarum linten cogitds» 
55 P4 ^9 55 96 97 9^ 
Ego y quem Vierie mater enixd eft jUgo » 


lequel chaciKi vfnoît rcprcfcn- 
ter fcs rai^>ns t pour en faire 
rnfuiïcJç nppon au Prince. 

4â» 47. Veuiem ferU If vien- 
c!ra des fêtes %^ Àa fours ck re« 
]K>4^ aufquels il neiera pas per- 
mis de travailler « ouéts. jours 
de vacations. 

^ l. s ^.Soluttf pérore, Oti dé- 
livré de tout embarras. P#^m^ 
poiîr Pejprit & te cœur , parce 
«lu^ les Anciens écablilToient 
le fîége de tontes les pa0ions 
i!ans la poitrine , parce que 
dans Jeur feas elle renferme le 
conir & le foye, qu'ils ont con- 
lideré comme le principe & la 
«aufe^u^fentiment : ce qui a 
f^it dire à Herace > R^tcuitué 
J^êfora roboTAnt, Liv. 4* Od. 4. 
Les foiiTs d'Une bonne éduca- 
tion cultivent refprit. 

TS. f 9«- K/Vifj tiMnias. C*eft un 
«ewit^ hébreu ôf fyrî.^qae qui fi- 
^Ukc ptoprcBxcat > cc^ucic» 


pîearettTes ehantoieot aox .n* 
lertcmens des^ morts. De-la ce 
mot a été appliqué » toutes 
fortes de chatifons badiJïeJ^ 
<lue U% LatifM onc au£ à^ptir 
lées par la même raxfon » m""' 
ttioÀU, .£t Horacee dans U pre- 
mière Ep.doi. liv. v.tf«3ppelje| 
' pHcrsTum maii** Le refrain ne 
la chanfon des enfins qui don- 
ne l'empire i ceux qui ont bîcn 
fait. Ici viUt ntMiM , figni/ie 

64- occ. /{*r dcmeJHê* i en 
foufcmendanc >. riM. Vos aiaJ- 
res dofneftiques.. 

6i. 6i . ImptftÂM curtm* Ces 
mots font de Ciceren^P*^"^ 
jtsftins, 

66. 67. JlerfiftM tt9ii^9rA> a* 
Heu de vifittt. Ou pourroit tra- 
duire : Que vous vous prêtiez 
aux befoins de vos imî^ > Q"^ 
vous eraployîer. votre temii 




DE FH EDKE,tiv;iri. iîj 
font launonder Peut-être tnt répoùdrez-you9 
qu'il viendra quelques jours de repos y dans 
lefquels , délivré de tout embarras , vous pou-» 
rti vous appliquer à f étude. Dites- moî^jç 
TOUS prie, vous amuftrez-yousà Jire ce^ ba'- 
gatelks y plûtô^t qu^à prendre foin de vqs af-» 
fatres domeftiqu^s^àt^ndre v^ifite à vos amis» 
ï vdus entretenir avec votr<e époufe ^ à d^irer 
quelque fcllche à votre efprit y & quelque 
repos i, votre corps , afin d'être en état de re» 
tourner enfuite avec plus de vigueur i vos 
ibnâlons ordinaires. Crojt^moidoni j il ïauc 
que vous ajrez d' autres penrées,&. que vous 
changiez votre manière devivre , fi vouspc»- 
fez à entrer dans le Temple des Mufes» Mot 
que ma mcre a mis au monde Air le nsont 
PamafTe , ou la Déeiïe Mnemofyne a donné 
au foudiroyant. Jupiter neuf filles qui coidk 

dre vijtte eft meilleur > €*<& U Thrace^» où lés V^ttxtofSs, 
leur rcncke ua tems qu'Unov» dit qu^â^uircnc les Mufèi » 

r fî^le de Jupiter & de Mnempi- 


•n( donnf. 

<^. 70. V^tfri V4c*s.A ce verw 
bc & aux foivans» il faiu famT- 
encmdre fW4m. Vous entretete- 
aîravec vf^cse femme > comme 
Ciceron asnv«C4re PbiUfifhiû, 
S'appliquera la Philorophle. 


fync. Jacques <konoviiis fait 
une diflêriation a^èz loneue 
pour relever la faute de M:. Da^ 
net « qui dans fon commenuf* 
re fur Phèdre pour M. le Dau- 
phin 9 a plac^ cette monragpc 


77. &C. fr4/7)rf vtctm, Re* l aux confiât de laMacedioiaeei* 
prendre £c% fondions* Le mot i Thc(ralie. P<>mponitts Mêla •- 
Vtctm , vent dire ici > Emploi^ 1 l'ancien Scolîàfte d^ApoIiomut' 
tkétrre^ C'eft pourquoi on lit J-nt-J— »- -1 . 4«.,. t« 


dans Ptoperce : Aui^' vUtùm 
éUieitjm.f zir^ l'emploi de quel- 
quTufl > fuppléer pour lui. 

t|. JurrAre. Ceftâ-dire t / 
Vtttf voMle^jtViir qutl^ corn, 
ment âmec iêi lettres \ ce qu'on 
appelle cacrer dans le Temple 
vca Mnws. 


de Klîodei > le placent dans 1* 
Thrace. PcoIé«;ée die que e^cft: 
une contrée de Macédoine t fie 
Phèdre l'a cru luï-niéme en 
Thracei non-feulement par vap^ 
• pore i fon tems , puifqu'il par» 
le des tems d'Orphée & de 1U>- 
nus. Il faut donc dire en pem 
de mots , que le mont PiCfius 


fg. 99- Plers'ê jn^o. Le Monc ^ eft propperacni une Monwf»e 
iMm çnucU Maccdoinc & > de la MSKcedoiae aux «onhoftdr 

K il 


it£ L E S, F A B L E S 

1 i ■ ri 4 , lo 

in quotf nanti fAnSâ IdHemtfjnefevi ■ 

s €9 7 * 

Ttctttnda noyiesArttum ptftritcbetum y- 

I» I< Il *4 U II. 17 

Qu,amvit h ïff» nams Jim penè/cboU 

1}. I» 141 » *l la 

CHTdmqat hàhenà't ftnitùs torde trsferini'^ 

XC /iiuii« mu/ri iff hant vitdtn incuiurriM » 
}4 a ti iS II 

lajiidiosh umett m latum retifier. 

}l M 4^ JB 41 4ii ïo. 

JE>ù;i credis lUt accidert , çni mAgnds ejes 

4* . 4-7 ■ JT J»- 

Bxaggtfjtre qUéùt omni figtHH ,. 

4C 4f 44' 4k 41- 

Dodo. IdboTi dfdic grâf«ntnt luerum^ 

Tt Thtttalii, proiHele m.. _ 

eiymrç- CrtnmeecneMonti^ i.._. 

fntitoitcoaùait ant Mur», rinidei.J 
'■" - it cela qii'on le* a 


■ ell MDt Mb q; 

fnifieeH (rai.çois mtmtitnc'elt 
Wurguoi on a feint quea»»- 
Dif rtc ftoll l;i meic des Moffi 
Ili'on ne mctroit cl'jbnrd_qu' 
m nombre de noîj , Un.'vi , 
^hUi , Se Miltir . c'rft-à-di- 
e , mrmuri , chani & medùa. 
iVn i mii: Homère k Hcliodr 
n ont reconnu neuf ,' doai 
'Dtcl lt> non» , Clio, Suterpe, 
'halie . Melpomme , TerpG- 
bore, Irato.Polyhiiqnîe, Un- 
ie 8c Calllore. Ni r!i.ri(.uoi(r« 
Cliol'hifloiret i Uttpoiat 
■ trBgcrfli 


i«. Pji 

'queMnemoryncfloii mcirc 
neuf Murci, Qu'on a dii Vi'é 
avDi» mKïE «n monde d'u 
mème'MWche, Cenombrei 
■euf faifoit 1 dit Home Ij 
i.Oi- It. que «m 401 v si 
loieHtf'.ire Jeaf cQDr auiM 
':i dam let tep.ii , buïoit; 
(uf fbis^ 4 que ceoi q>i r 
oul»icntfuivieqBf leiCrice 
-e dévoient boite quevo 
foii-i piroo qu'elles n'^toier 


e la iragedle . à ThiVn U ca- t- IJie , :i eiufe de la l>airoa4u'> 
icdie, i Euterpr ïatsgt des | y 1 entre lei Sticnce». 
lïcoJets Se detaaticsTnftru' l m. it. Jrui tioéBii. Hoitc* 
rni PBeumaiiqites. i Teipfi parlinriie Ji^iiei. dit , «iil 

_ _,.L..., ,. ,.._. ..poiifle '^- -■- 

{.fonot 


Er«o5i lyre h pOHlTe fcs chcrin. . 

. I( iuiil. â CiJIiope les- vers J. fon ohar impeitieu); ; Ttiam 

ic, &i'l?aiyJjiti)uicUUc> J Od. }4 do-Liv, i. Lu Fafw 


I>E PHEDRE, Liv.IIt 1x7 

fofcnt k cheeurde& beaux Arts , comme une 
laarque de fa fecondicé ,quoiqu'à peu dé cho« 
k près je fois né dans cette Ecole , & que 
j'ajce entièrement déraciné de mon cœur la. 
paffion d'avoir du bien , qu'enfia j'aye ac-^ 
quis beaucoup de gloire en m'appliquant tout 
entier à ce genre dévie, cependant je ne fuis: 
admis qu'avec betuconp de peine dans la com- 
pagnie des Sçavans. 

Que penfer-vous donc que doive attendre 
celui qui , préférant L'attrait du gain aux glo- 
rieux travaux de l'efprit y employé tous fês 
foins Se toutes fes veilles à accumuler de gran- 
des richefles ? Mais, quoi qu'il en (bit , (com- 
me ^it Sinon , lorfqu il fut amené devant le 


•fit wîht qutj/t connere A*îtoie 
^ue Itchi»^ les chevaux cie' 
ce Dieu. Peut-être ont- ils puifé 
cette idée dans les Pfeaumes où 
David dit que les Auées font 
ie char de Dieu : & que les 
▼eots font fti cfaevaaY. 

I7.< x8« icc^JBjpfii /choU. 
Sur la montagne mbkéc par 
lesMufes) i qui l'on doiuioit 
le nom d*£cale » commo le 
lieu d'où IcftScience&âc les Arts 
fe répandoient dans le monde. 

24. 14. ^Cnta»» hiAendi» Le 
foin d'avoir do bien > d'amaf* 
frr des rîcheifect ce qui ne peut 
s'accorder avec le- ae&< de dé- 
tenir r<^yant. 

16 19* ViUtm in€ubuenm, M. 
le'Fevre remarque que IV» 
dans vimm ne fnuffre point ^ 
d'^liiîon i i moins qu'on ne lifr ^ 
aveeRittersfaiifiu5,/»eMAft9«r/»f , 
comme ou difoit autrefois /u- 
«•m*» ponr/««r/j9& , &^/»t/r- 
wM 90W plueratyct qui elt aiTez 
commua dans Plaute. 


çons varient beaaeoop fur ce 
mot ; prefque toutes les édi- 

" tions portent isude invitâiâans 
lequel fens il faut traduire > 
maigri les epvitt^, GroROviu» 
prétend qu'il faut lire>/4i«i/e fiM. 
lii , c'eft i • dire > fenUmeut 
ftur Ugicire, Le premier fens 
ne llffnifie rien icij«U'marqae 
plutm le contraire de ce que 
Phèdre veut dire. Le fecondi 
paraît allez beau } mais f ay 
prefesé> Uude multÀ » ftlon 
les correâionsde Marquardus 
Gu'diù») qui répond juile à Vi" 
d^tioe FAttCeur femble vou- 
loir imînuer ) ic qui convient, 
mieux au terme fuivant Mi» 
diêsi « auiJui'eft opp^, cooo- 
mes'il aifoftv^0«fNtf^''4^f ^b* 
unu df grands Mtges p9%r m*i^ 
trt adènnirout éntin k-cegenrw 
de vie. je ne fuis néanmoins qtfa^ 

'- vecpesne dans cette- Seeteté de' 
S f avons, €*eft Irfens de/«^/- 
diesè» 
34. Fafiidiesè.Arcgrttt avec: 

mé^xvk» d'un air dedaifiMiBi- 


« tESFABLEy 

*( f4 » IS J» »T' 

i ;<!»» qutdfintqae fuerit ( «f liwf S'tnviê 
(} j» «f *> a* 

I Ktgttn cùm Ddrdaniti ftrduSusfntt'^ 

tt »J *7 70 *» . . 

immtxdrabo ttnium^fêpifijla , ' 

tf 7+ 7« 7» 7» 7f 

)fl*n dr mettpt dedtCMt illiim tuii s 

fj 71 79 » •»■ II ■ 1»^ 

uei»^ Icgest Uubofjfin outtmminHt $ 

"tS t* »7 »» B» <! 

«bebitnt (eue qu* fe Mènent Pofieri. 

9* »J »J S7 >« >4 

Nwie fabuUmm (ur fit tnventutn genitt t 

9i »l » I 

revi4»ceh. Servitus obmxiâ 
jï j < 1 1 ♦ 

■fiirf 9»/ Tffif i'if M» Mdebai âheri , 


14- ". Saidcunim fi^il;. 
uot qu^ il ca Toit • <taiii •!>> >' 
Saie m'unvti. Phèdre cite 
■1 dtuï roots de Virgile LÎï. 

dcl'Eae'ùtev.T?. lo<rquece 
(Cie f.iii pirlet ^inan.cefeai' 
e Grec, à Priim , Rûy det 


Il rien deliïtrit^. Le P. 
rou > Jefulir 1 diRi Ij (r 
tloil S"''' *dw^' delVfrçile. 
coiTigé eei motten./-*;" 
ui^fliBfiKvctitmite Phèdre i 
ke w fiDîWlef . fur lei lesoni 
le» plut ancien; manuienti 1 

non fembleni ivoit ptui ■}■<■ 

ieiglei1«e!es,P":mn;B.ilJlfai;e 

|ue Serïiui lifoit iuSi de m 

ne. Il eft un peu furpreja j 1 ■ .. h^ 

mr Pheilir fe fer-e 1" de le- ^ ihrace . «e-U " ™' 

wmple de Sinon , poiU dite ' hah.n? Pf'>'^helHdleli»i 


fceon.! Lhrre «U rEne» 
Virgile, on 'Atsmom 1 1 
re*e!»TlHedcÏH)ye.f( 
que Sinon étoii,p«i»-ni! 1 
leur Auiolicot , »c qu il 
ei le plui udticicuf d in 
Ceci , at le |di« -capït 
trompCT iei Ttoj;"'- ] 
adroitrmeBi inilTt prend 
eu& il donn« fauBemen 
lendie à Priain que 1" 
s'ftorent rcmbai^uei-i i 
horta i retevoft dani 11 
le cheïal de boit ou les 
i.Unei s' h oient enferma. 
donna dini le panucatr. 
ViUeti«prirafcla«ag« 

RoideTroye. LtiTHrpyc 
rentnommeiD*'!"»"'' i 
nirdanui, ofndicdeTï 
iUioitlib deji^teift 




I l'eafoil « 


DE^HEl>RE,Liv. IIÎ. T*9 

Roi de Troy e ^ je m en vais compofer un troi- 
iiéme Livre dans le ftile d'Efope , dans le def* 
fein de vous le dédier y & de reconnoîcre par 
Jà tous les bons pfiices que vous m'avez ren- 
dus. Si vous prenez la peine dé le lire j'en ref» 
fenttrai Beaucoup dejoye ^ que fi vous ne le 
pouvez pas^ au mcnns la pofterité y trouve- 
ra quelque plaifir à le lire. 

J'cxpoferai "maintenant en peu de mots ^ 
pour quel fujet les fables ont été inven- 
tées. I/hctnme aui f e trouvoit dans la fervitu-» 
de & dans U dépendance ^ n'ofant pas dire 
ouvertement tout ce qu'il eût bien voulu > 
fit pafTer dans ces narrations fabuleufes les pen-^ 
fées de ion eTprit , & les nM^uvemens de fon 


aem de Dardanfe i qai^uren- 
iokc nommé Tr^ye de Tros 9 
bifaycuiiic PrUnu 

6S.^8. L*ùrum exdraùo, Phe- 
dre parle icf de ce troilî^me li- 
▼re de fa fables qu'il a cotnpo- 
ié, dit.Il , d^na le mèmciïic 
^ploy^ par Efope. Ciceron a 
dit: Rot /intrantmtMdrsvi.yé' 
CTJvU ceue lettre, 

8î, Pâfiert, Pliedjre a voit fi 
boiMHuipimon de ion ouvra- 
ge > ^tfH'Mjtttoit ^u'il pafTe- 
voit )OU|u*a Ir'paUerite» & qu'- 
en le liroîc avec plalfir. IF ne 
»'eft pa& trompé» Il a pourtant 
été lonff>tem's inconnu» Ce fut 
Irangois Pithou ^ui le déterra 
le premier» fie qui Teavoya â 
Piene fou frère. Tous deux le 
airent au }Oiir pour la premîe- 
lefc^s en zf^tf. Nicolas R^gaslt 
le publia en i^eo. avec des no- 
tes, &ie dédia i Jacques- Au- 
fufte de Thou- > Prefîdent au 
Parlement. Depuis l'édicion de 
Xigauli* si s*ea eft fait piu(îeurs 

awtae»difoeos pays t avec 


des noces de» plus, fça van» cri* 
tit]uesw On en peut voir la liÂpr 
dans la Préface de Jean Schef- 
■fer fur cet Auteur ^ «y Joindre 
réditî'on' de 2mL BunoMiii Açià- 
Aerdam en 1 698* 
' 99. l» Servttus #^n«jri4« Le» 
Efckves accoutumez à Ki dét 
pendance» n'ofant pas dire tou» 
ce qu'ils penf«îeat contre le 
Gouvernement ic h conidiiita 
des Grands •cachaient leur pen- 
fée fous Tenvelope des fables> 
fie par le fecours de ces petit» 
contes faits a pkaifîr . ils femrt' 
toient à couvert de la perfecu^ 
tton fie du châtiment : ee fur 

'■ aînfi^ qu'en agit Ibuvenrïfope' 
en parlant aux Athéniens * à. 
ceux de r>elphes Se à d'autres» 

' comme on peut voirdans l'hi- 
ftoire de fa vie : «e c'eft là , fé- 
lon Phèdre , rorigîte des fa* 
blés , quorqn'on puiflê leur en 
attribuer un aatte. Comme Je» 
Anciens oar appelle Us fables». 
det Images « parce qu'elles foor 

, Ca Ciftucs «^ 4f riAoagisMr ■ 


lia L ES F-A B L Eff 

I 9 lo n .7 

ÂffeSus profries in fabelUs trdnfitdk^ 

, 14 IL I' 1} It 

'Cutumn'dmqut pBis tluftt jotis, 
-ri 17 îi 'n t» » 
J.^ forti lilitts ftmitk feti vUtUt 

ï) 34 »(■ i« J7 

£r (ogiuvi flurd quim rtliqutx/n 

]• Il M » . ir 

^6 il caUmiratem dei^ent quéiémmtam^. 

il 94 u a it )7 

j^ôif ^ a(Ciifater *liut SiJMna foret , 

}> 41 4° 44 43 - 41 ' 

£i »y/i/ dJ'Hf, ^Hiif>: «/tuj deniqutf 

4» 4* 47 4«- 50 4» 

JD'ffiim fattTtr tffe me tantis nulis j 

fl J4 ÏT ft ss 

N« hisiohrtm delmirem remeditr. 
«e J« )7 s» 4* 
^5 Suff niant ft quis trrabit fuâ 

éi <i <i M ts « sr ** 

£r TApiet *d ft quod tnt cnamun* tmninm 


tion > il y a beaDcvup d'ipn- 
«ner<]ur t'eft elle qui j pto- 
Huii Ifsfjblei . pat le movcn 
dei fnngMiA: <|iie c'eft là itiir 
lueaiicr origine. Syndiiu fieit 


ni Ovide: ^ftau ttait, Ut*- 
tt. se râbuit ïljni fài-mime , 
riie dant Ton ame, 

{■hedrea irli» plut au longce 

«er, pour ainfi dire. L'unaclar' 
■i le fcBlicr <iue l'kuire «voir 

If; is. 1 


_'Anifterdani dt . 

les netn de Cranorini 

/l'irm, Chcithint quel 
je» proprti àrreconro 
Irs tnaui que ie foaJRi 
Avons dii liiltunqnec 
lui ^mieni rurciin pji 
Favorf de Tibeie i - 


:t qu'on 




diiK lê dAjii des tif ;o 

de ft vie. M«rtial n'en 
un mot .Euiyche. P.i 
4f Pbileiui . aufqiiel! 
dédie <jiKlnuei-Kn> di 
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ccBur , & fous le nom de fiftions diverttffan- 
tes, il trouva moyen de s'échapper à la calotn* 
nie. Pour moi j ai fort élargi le fentier qu'E- 
fope nous a tracé , & j'ai inventé beaucoup 
plus de chofes qu'il n' en a biffées , choififlanc 
quelques fu)ets nouveaux propres à me confô- 
1er dans mes malheurs. Que fi j'avois un autre 
accufateur , d'autres témoins & enfin un au- 
tre Juge que Sejan,je reconnoîtrois //^ itf»»^yi/^ 
que je mérite tous les maux dont je fuis 4c^ 
caVlé , Se je ne penferois pas à chercher queU 
que foulagement à ma douleur par ces remc- 
des^ Si quelqu'un veut s'abufcr foi- même, 8c 
prendre pour lui fur dcsfoupçons mal fondez, 
ce qui ell dit en général de tous les hommes, 
alors il f e trahira lui-même , & découvrira par 
une légèreté indifcrete le fècret de fa con- 


tre ae Ce tire que de Tes pro- 
pres écrite. Son ennemi Sejan 
«oîr en (i çraml crcdk qu'il n'y 
a voit pas de fureté i s'en plain- 
dre h lucemenc : et qui femble 
augcaeiTter f? malheur. 

5 f j < . ^7- ^li»t4 Sejanofcret, 
Ko us avoiis parlé de Sejan dans 
les noces liirl.\i7.Ctb.L.i.p.44. 
.f>ar dtWcrsawihcc» , il s'empa- 
ra ii bien de rcfprit de Tîbqre, 
<l«e ce Prince lui confia les Te- 
crecs qu'il^cachoîp .1 tout le 
inonde, il etoitruféicalomiiia- 
leur f lâche 8c orgueilleux tout 
cnfemble î il devint le pcrfecu- 
icur <ic to4w les honnéres gens 
ûe Rome » & Phèdre fut du 
nonobre des peffecuter avec 
beauceUIP d'autres.Taciie, Liv, 
A. parle aHez au Joui? de lui 
âmiis tci Aon.iIes , 3c'lercprc- 
fcoie comme un honuiie fort 
fonc tkUk craauté ^ ih ty- 


rannie. 

4f. 4^. Dtfnumfaterer, Phè- 
dre dit que s'il avoit un autre 
juge Se un autre accufnteur que 
Sejan % ii reconnoîcroie qu'il 
mérite tous les maux qu'il en- 
dure , «on pas qu'iJ les mé- 
ritât en effet ; mais parce qu'il 
pjroit infupportableà la natu- 
re d'être accufé & condamna 
par des fcclerats. 

60.Su/pici9nay Ôu.Sî quelqa'- 
unfbupçonne fans aucun fonde- 
ment que je l'ai en vue.& s'ap- 
plique en particulier des cho- 
fes que je ne dis ici qu'en gê- 
nerai , fans. déCtgacr pcrfonnc, 
Phèdre par une liberté poitî- 
qiie ^ait longue Ja fccomle 
fyil.ibe de fujpiciçne , quoi- 
qu'elle fbit brève de fa naturet 
Auflfî Gudius a cru qu'il foil- 
loit lui fubllitucr le mot/nJ/e'" 

t 


lit L E s F A B L E s 

• ■ ■ ja 69 7ï 71 

Siultè nudaùit duimi lonftitntUm .- 

77 7* 71 7* T» 

Kuic excttfatum mevetim nibilominài; 
• 7' 7» »>, ■ '4 >e II »» 

"Sequt enim notart fingitlos nuns efi nttht 

») »» 17 ïs 90 Ji 

50 perimipfdm vitatn, & morts hemtnùm Cj 

97 9S 9« P+ 9» 91 S 

Sem mt profejfam ttuetforfAU *ltqmsgra% 
• 1 ï • ♦ s 

Si Fbryx ^fipus potuit , ÀttAcharfis Seji 

> ■ I 7 II ï» 

fjMttmum famam coudere ingtm»fu»z 

I» 17 I» 14 II i« 

E^fl tinerau quifum ^repior Graci* , 

11 »i i] ^ is »! 10 

5 5 Cht fomm inerti deferam Patt'u dtcus ? 

i< 14 »J t7 ï« 2f 

Tbrf'fjîd («m gens numeret auSores fuos 
34 )o . H »» n ïi î« 

Unique Apolle fit parens, Uufa Orpbeo 

d'un vllbgï appril^ A 

(. «. ^itthsrjli Sty 
chaiCa, Phî|orophe, 


cauvriM a (MMe , il Te triht- 
» lui-mïmi:,, k fera connoî. 
Ire combien IJ a mauvaifc opi- 
nion Je fa perfonne. 

g{. 84.. Sinî»lti nitàrt , en 
fou^ntcndsni htmimi. Kwa- 
■lurr quvliu'un en partiniliti. 
leprinilnja vie de celui-ci ou 
de celui-là. ~> 

9i. >t. FsfySfl *;,>». M. le 
Fevre croît qu'il fauilirt en cet 
«idroit/oN.iiu'onirguve dini 
' Plaute R d'auites bons Aii- 
teu«, parce qnVec/../.n,îa 
mrruie du le» ne Te ttouvc 
f". 

sï. Piaft^tm, il faut foufen- 


daiitceneVijIeqnepi 

i! fe rendit fort eeleb 
10^ par foti IVere d'ui 
Wche . environ 144. 
Jeros-Cliria. 
7. g. 9.t/€,irni»mfà 

durer! éternellement 
rirpar reifcellcneed< 
un nom immoncl. 
tUK.fnfittGru 
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fcicnce. Je prie pourtant ceux: qui fcroient dans 

cette difpofition , de vouloir bien m'excufer , 
& je leur déclare que ce n'eft point mon inten- 
tion de défigncr perfonne en particulier , que 
je se veux feulement que rcpréfcnter les hom-* 
mes tels qu'ils (ont dans un tableau naturel de 
leur vie & de leurs mœurs. Quelqu'un dira 
peut-être que je iri'engage dans une entreprife 
aflez hazardeufeÇc fort difficile ; maisfiEfopc 
le Phrygien , & Anacharlis le Scythe , ont pu 
par leur grand génie s'acquérir une réputation 
iramortelle ; pourquoi ,me trouvant plus pro- 
che de la Grèce , ce Pays de fcicncc & d'éru- 
dition , abandonnerai je Taonneur de ma Pa- 
trie , en demeurant dans une lâche oiliveté ? 
puifque la Thrace peut fe vanter d'avoir eu 
d'excellens Auteurs, qu'elle a produit Linus 


()ae Phèdre écolt de la par- 
tie de la Thrace, U pliifprO' 
che de la Grèce , qui cl\ ici ap- 
vcllée Lîtterata , parce <;«€ les 
Grecs farpallbjenc les autres 
Njtîo's 4ïour l'érutiition & la 
politede •. & que leurs ouvra- 
.ces écoicni plus réguliers & 
|>lius remplis dVfprît. 

iS. 1.1. Oirfjmnt . &f. Pour; 
quoi rn'abancionneroîs - je à 
«ne lâche oiliveté en vivant 
d'une manière iî diiTc rente de 
ceux <)ai font bonneur à ma 

patrie » 

i^.xô.TTtreî/SdCeris, LcsThra- 
.ces. La Thrace'donton appelle 
aujourd'hui le Pays , Rarff.:7tiey 
eil (tniée entre le mom Hxmus 
qui la fepare de la Bulgarie , 
le Pont Euxin. la rr>)poatide ^ 
U Mer E^ée , Scie HeuveStry- 
mon. Elle efl au Tare. 

17- lîj. Nnmerct ^ttlorâs. 

raiiquc U Thr,icç fçuc mettre 


OH rang de ceux qu'elle a pro- 
duits, Linus, Orphcc ; qu'elle 
peut les vanter comme fiens. 
On trouve^ la même expreffioii 
d.ins Tacite » loifqu*il fai^ par- 
ler Gcrmanîcuv avant fa mort. 
Numérote fex libères. Moptrec 
au Peuple Romain mes lîx en- 
fans. 

31. ^^poU^, Ce Dîeu.felon les 
Poètes , étoitfîls de Jupiter Se 
à^- Laione , figre de Diane » fie 
naquit dans iTfle de Delos. Oa 
lui attribue l'invention de plu-, 
(leurs beaux Arts , mais une de 
fes pins grandes préroeaiivos» 
eft d*ctre le Dien de-SMufcs* 
de la MHfique & de la Poè'lîe -, 
on lerc.^refenrc avec fi lyre au 
milieu du ChcBur des 7viuCes. 

54. Lins. Linus croit tils d* \^ 
pollon 3c deTcrpfIch'->rr,& (rz^ 
re d'Orphée. Il inventa (eîoii 
quelqu?s-unç les vers Lyrique?. 
Où croit auiil qn*il cttici'rc- 
L ii 
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<juiétoit fils d'Apollon, qivune des Mufes 
mis au monde Orphée ; (et homme qui par le 
doux accens de fa voix , & par le fon harmo - 
nieuxdefa lyre, émût les rochers ^ tlompta 
la feroettédes animaux , & arrêta les nots ini« 
pecueux de THebre en lui failant une dooce 
violence* Que l'envie donc difparoiffe , qu'elle 
ne conçoive pas un regret & un dépit inutile; 
puifque le Public m'accordera volontiers la 
gloire qui m'eftf} légitimement due. 

Je ne~ parle ici que pour vous engagera lire 
ces fables ; je dernjmde maintenant que vous 
en jugiez avec cette candeur qui vous eft fi or- 
dinaire j fans diffim.ulcr aucune de mes. fau- 
tes. 


ii^ni Belkan , far les ftomîe- 
tes delà Micf daine ^ paflè par 
Andrinopie » ic Ct ]eite îans 
i'Anhipel. 


é4. Pet» . îl faut foufentcn- 
dtc , Vf n te» 

68.^9. Sificerum jud/ciiéfn, Vrt 
, iugememïinaere» ou il n*y aie 


^i' si »*^/eFen4umf on SouC- t rien de di/IImulé. Ciceroii cm* 
tntcnd hune librum , ce livre » \ plt)yc ce m^ii^ terme. 
CCI fables. 1 

FA BLE PREMIERE. . 

La Vieille pariant à une Cruche. 

Les fnomdns traces dès bonnes chofes 

- r^auiffent 

Ne bonne Vieille vh un jour renverfée 
par terre une grande cruche dont on 


u 


tootne \ fon pot. yArmiUum \ eruche vuide * dont on avo ît 


ctoitHae force de vafe à meccre 
dH vin pour les facriHces , de 
qa'on portoit fur Tes épaules. 
j . 4* Âotfhntfim e^ùtam. Une 


bû le vin * & qui chez les Ko- 
raatns contenoic 48. (ctiers* 

ttxtarioi , ce qu'on peuroic re- 
uircâ 14«9U if.mefures dePa- 
L ii) 
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■ svoit bû le vin , & qui répandoït encore de 
lOBi câtez une odeiir fort agrénble â'im excel- 
lent vin de FalernCjdontiï éioit refté un peu 
de lie. Après qu'elle l'eut flnirée avec un plai- 
iir & une avidité merveilleufe : O , charman- 
leodeur! s'écria-t-elle , de'quelle excellente 
liqueur, 6 ,_ chcrt; Cruche, ne dois-tu pas avoir 
^é remplie amicfob , putfque m as encore de 
liboosreftes? 

Ceux qui me connoifTent feront aiféitient 
Tapplication de cette fable. 


'. Fl^lirii 


u. Hmc. 

"r.;.'a. _ 

me beaucoup de pUIiit l'o- 
«((ur Je^eelM cruche, ïlaigif- 
IiM fei deux tutiatt foui 
mieux Tentlr. 

i*. ^oima. C'eft-i-dire . 
«M ouffiriim. Haleine , ref- 
pîntian , odeur, comme ob 

/uviViiB. uue pïiw douce bi< 
leine. 

U-xl.a. Si£*ttmti dicMB-M. 
le Ferre rtmanae qu'il eft Aii- 
piBqo'oa n'ait pai lorrigieet 
'--•-''■ -a llfani : g^*'' 


furlHintitJdePlaDte.frHoi», - 
ce&dePeire. Cudini Ui uitre- 
meni : £■•>/> la >c di'un ii~ ■ 
nvn. C'eil-4-dlre . D^gitl i-e» 
n'm.iu t" ^» <i>'piirav4nr mS' 
iiî remplie , Se c'eft le leà* 
que. j'ai fiiivi Hans la irwlii* 
&ioa < cemmt le plus naurrl, 
omte que cette leçon eft aHèi: 
ïonfoftne au lexic. M. Gtcino- 
viui croit qu'en iatin<haai In 
pi^poliiîon in , on peut dire :. 
JJiu/e II dicAm (inun, apptou- 
vani loutefcit l'autre. 

40. 41- 41. Hicjuifirtitiiu. 
Il femble que Pfiedie veuille 
l'appliquer celte fiible . en. in- 
(ûiuaiii qu'aj'anc I 


irùeùr"<riliirirdflni fa" viril ief. 
çberecruche>dirat-je, que tu 7t. Ut beaucoup Olieia valu t 

cioujUuretoHj'K qu'il jublit , ccantjetiae. 


r 
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« ■ 

FABLE SECONDE, 
La Panthère & les Bergcfs^ 

tM homme bienfaijAnt a P égard des dittf^f 

en fera rèc^mpnfèé 

CEux pour qui Ton a ea du mépris , onf 
coutume pour l'ordinaire de rendre lai 
pareille. 

H arriva un jour qu^unc Panthère nefete^ 
nant pas fur fes gardes tomba dans une fofTe. 
De tous les Payfans qui la virent , les uns corn-' 
tnencerent à lui jetter des bâtons , les autres 
l'accablèrent de pierres. Quelques-uns au con- 
traire ayant pitié d'elle ,^ & perfuadcï qu'elle 
ne pouvoit que tnourir dans cet endrûit-Ià > lui 
jetteront du pain, pour la faire vivre encore 
quelque tems. La nuit vint, les Payfans s'en 
retournèrent entkurs roaifons affez trafiquilLe- 
ment » perfaadcz qu'ils trouveroieut cet animal 

profondeur. Sîlf us ItaHcus Hv. \ poinrs. Pour h mefare de ce 


<.*dc la guerre Punique , vers 
ifo. dit que de foii tems on 
meçtoic aiTez fouvënt près de 
h ibfl« une brebis > pour ani 


V vers OH ne rt<iît faire que deux 
ïyllabes é^^lii r comme «*ii 
y àvoit o^/;V. 
zi.'Mifrriti^- Il faut four- 


rer par ion bêlement les Loups I entendre «; MM. On trouve auffî 


qui ne pouvoient en approcher 
fans^ tomber dans la fofic. Ce 
fiic à un femblable piège que la 
Panthère fujc prife. 

i6. !?♦ Fufies congtTMMt^ On 
aflembie des bûches 4c ae groj» 
bâtons en un monceau $ pour 
ietter fur la bcte. 

t^.OHârant. On foufeatend 


, ce mot dahsTcrence pdiir w/- 
' fertw I qui a eu pitié > qui a 
été touché de compnflîon. 

}g. Lxderet, Soufentcndez 
eam^tc ti j au verbe fui va nt 
pftinitet , afin de confrrver fa 
vie > de Tera^'écher de mou» 
Xtx iî-tôt. 
59. Seeuri, Sans fe mettre ear 


#47». Comme on lit dans TAm^ , peine de cet animal qu'ils pré- 

phitrion de Plaute i On^oYe | voyoient ne pouvoir pas vivre 

fu^nii» charger de coups de \ lotig-teois d<tns cette froflc • 0c 


. l?ô LES FABLES' 

M- 4« 48 45 47 49 

At ilU vires ut refecit languidds • ^ 

54 53 . 52 51 5<^ . 

1 C^ î^e/e^ci /rf/r« /<?r^4 /f/i libérât , 

55 59 tf» si 5« 5^ 

jri« f«fc//r concito properat gradu. 
pAUiCis diebus interpofitis j provelaty 

66 ^ 65 «69 ^flr 67 

Fecus tructdat y ip/os Va flores necàf, 
Ho ji 71 ji 75 74 

if cnnâa vaflans ftvit irato impetH» 

75 8 1 «o 77 79 7« 

Î5 T«w jîW titnentes^ qui fer a peperceratit^ 

t4 S2 83 8^ 87 88 »5^ 

DdrnnumhAudrecufant^ tantàm pro uta rayant 

$9 90 91 92 94 9^S 9t 

At iUa; Memini qui me faxo petierinti 
9< . 98 ,97 99 I 10» 

J^5 panem dederiht:vos ismere ahflftïte^ 

4 i 3 s 7 ^ ' . 

lllis revertor haftis , qui me Uferant. 


qu'ils croyoîcnt m|me trouver 
morte le lendemarn « comme 
«Ut Je ven faivant. 

4T. 47. 48. Vir« «f r<r/tfriV, 
Elle n'eut pas plutôt réparé fes 
farces hngui^ntes. Dans le 
livre de la Vieillerie de Cjce- 
ton chap- 11, Vt refia'antur vi. 
res , afin de réparer fês forces. 


concitaf9. Dans Cîceron, CurJM 
C9ntitaîi&r , une courfepkis ri^ 
pide. ' 

64. Provtldf, Elle court avec 
précipitation. Comme Oh H? 
dans Cefar , Provolare in h»feit\ 
aller fendre fur les ennemis. ^ 

66, Phus, Toute bcte qw 
paît & qui fe lâiffe couduirf. 


foufcntend*?*. Elle retire de la t Dans Horace lîv. i. Ep»M.v. 
toile par un fduc qu'elle fie | 4 1* On trouve C€ mot pour a* 



.^ 
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nort le lendemain. Mais la Panthère ayant re- 
pris fes forces , quoiqu'elle fût toute languif- 
fante , fauta légèrement hors de cett&iFofre y Se 
fe retira au plus vite danfs fa tanière. Peu de 
jours ^près elle fe remit en campagne , elle vint 
fondre fur les troupeaux dont elle fît une gran- 
deT)oucherie , elle tua les Berjgers-mêmes , & 
laifla partout des marques de ik cruauté & de 
fa fureur, en faccageant tout ce qu'elle reHcon- 
troit. Alors éeux qui avoicnt eu compafCon 
d'elle en lui fanvant la vie , craignant pour 
eux-mêmes, confentircni a pefdre leurs trou- 
peaux , & fe bornèrent à lui demander Ta vie 
fauve. Mais la réponfe qu'elle leur fit ,fut con- 
çue en CCS termes : Je me fouviens fort bien, 
dit-tçHe ,de ceux qui m'ont jette despierreè, 
de je les connois ; mais je n'ai pas oublié ceux 
qui m'ont donné du pain. Pour vous , n'ayez 
donc rien à craindre; je ^ne me déclare àpre- 
fentrcnnemie que de ceux qui m'ont outragée. 


gnifitTdfs chevaux. 

«g. Paftores, Les Bcrgcrs , 
comme ceux qui avoient fait 
plus de mal à k Panthère en 
tendant les filets àek%& lefqueU 
clic fut prife. 

75.7-4; 7ï . S^vit irato impetu. 
Elle (raite avec cruauté & avec 
fureur tout ce qu'elle rencontre 


yiw/. Ces Bergers neiiefiirenc 
poÎDC de perdre' leurs trou- 
peaux I ils n'en demandent 
aucun dédommagement. 
Z9-9o,xyit ilU. Ceft ainfi cjue 
' fit Hein^usi dans quelques édi- 
tions il y a £r I & il faut fouf- 
en tendre dixit^ & au vers fui- 
vant, Eorum, 


iievan{elle. I 9^, Fetierinê, Dans Tite-Li 

%^'%iJi^* Damnnm hand reçu. [ ve > Jftrere telu « cirer dclias^ 



) 
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F AB U L A TER T I A/ 

JEfofus é^ Rufliciié. I 

txpericntia prseftantiot artc* 

Su per'uHs banoh velocior . 

4 i i 9 9 ^o II 

Vulgi ejfe fertUY ; c^w/i fed non dimur : 
Hotefcet quA nunç pimùm fabeltâ meâ* 

2| 20 ZZ 19 Î8 

Babenti cuidam ffcof^ pfemunt Oves 
23 %s 24 27 2^ 

4^(^j l)umana c^pM, MonfitQ exumtus^ ^^ 

So 31 2S ^9 ^2 

-4i (onftdendos èurrh niœrens iMnolos. 
33 35 36 38 34 37 ' 

6ic pertinere ad Da^mni refpmdtt capuf > 

i9 41 / ' 4i 40 

JEr avenendum viitmâ pemulum. 
44 43 45 4^ 48 47 

llle autem affirmât aliud porundi maliimj 

Il femMe qac Phèdre à M- 1 les chofcs cachées , &faf-toiit 

pour ce qui regarde les prodi- 
1%, th Note/cet ^u£, OafoBi- 
entend caufa \ la raifon pour 
hquelle on du telle cboft « on 


fcin de s'clever dans ceçte table 
contre les difeurs de bonne 
aventure, & de > faire voir le 
ridicule des devinfs. 

1.1. V/lt perittês. Un homme 


flUî a beaucoup dVrperieiïce , a'etabritpl' proverbe. 


qui counoic le monde » 6c qui 


lo.Caidam» Sçavoir ^Mn^icf 


n*ca eft pas la dupe. ou Vitlico , un fermier > ua 

6. Vetoctoir. Qui a beaucoup pjyfan , un homme de la cam- 
de pénétration d*eiprît , pour j pagne. 

cîécouvrir d'abord tjVutce qu*il | ?}• fJic. Celui>ci » ïe T^rcadtt 

)r a de diificile dans quelque f devin qui fut confulté. 

affaire. . ♦' ^6. 37. x>4d domini ea/utt.C^C 

7. ffariclâ. Un Devin, qui î ce prodige tnenaç&it le maure 
rrédic i*jivcftir» qui^lacouvre i des agneaux de |>erdrc Ucétet 
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m 


*»» 


f Â fi L E TfiPISlSMj^, 

plbpc & le Payfàn, 

Vexferifncc l'fmporu fw tart^ 

ON dit communcmcnt qu'un homme qui 
a de l'expérience eff plus adroit , & fjait 
mieux prévoir l'avenir qu'un devin jraiis on 
nen rapporte pas laraifon. C'eft ce qu'on ap- 
prendra 4'abord pat la petite Fable que je vais 
raconter. 

• Un certaine ermîer avoît des troopeaux de 
brebis parmi lefquclles qjuelques-unes firent 
des agneaux qui avoient une tête d'homme. 
Epouvanté de ce prodige , il courut tout trifte 
che2 leç devins, & lcscoi)fuUa là-dcffus. L'ur> 
luidit que cela préfageoit qu'il couroit rifqup 
de perdre larfête , & qu'il falloit détourner ce 
danger en oflfrant ^%% Difwx quelque vijÊj;ime, 
L'autre TafiTura qu'il y avoit à craindre une dif- 

grace bien différente \ qui ifegardoit des cnfans, 

'i * 

li de Kl mort. C^put , de mçme 
que W«i. 

41. ^venemdum- ^a leufen-' 
teudant ejfe, Qu*il faut prier 
les D|eu]^ en Icar otlram des 
faciihVes*, afin qy'iU debout* 
peat le danger. Kktershuntis 
i'cft trompe en dilant qu*on 
confulrok lesAugares touchant 
les moiilires & ht prodiges : 
oa n'aJioit â eiur que pour le 
Tuccèsde quelque affaîre>com* 
pie on le lie dans Ciceron > orat, 
de Hari*/jf. refpçn/it , cap. 9. & 


41. Viaima, |.a yiétoc 
qu*oîi ofFroit en ces e«cauotif 
étoh un l!4u«0«.u. 
4<Î.4T. syii/ktl porfendt ma/um^ 
tin aijîredeviu dit à cet hom- 
me quMI étoit menacé d*uh au* 
sre naalheûr. On a fait ici quel- 
'qurs changement au texte de 
Pht'dj'c j'dnns lequel ce mal- 
heur reg.udc riniidelîté de J*c; 
poufc qui donnoit à Ton mari 
des enfans qui n'ctoîtm pas lé- 
gitimes. C*eft pourquoi dans 
Phèdre il y a Injttîvoi iHter^s , 
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tt qui les menaçoit de quelque malheur, ce 
<|u il ne pouvoit ocpier que par un facrifice 
beaucoup plus conGderable. En un mot , les 
uns & les autres furent d'un avis fi oppofé, 
qu'ils ne contribuercRtqu'à redoubler le cha- 
grin de ce pauvre homme , qui étoit déjà fort 
embarraffé. Efope ce vieillard habile, & d'un 
goût fi fin , qui fjçait fi bien pénétrer dans la 
connoilïànce des effets de la nature , fe trouva 
U par hazard , & lui dit : Bon homme , fi vous 
voulez détourner ce mauvais préfage , accor- 
dez à vos bergers ce que la juftice exige de 
vous. 


moaché > emunSfa nares , ua 
railleur dont les railleries n'ont 
rien que d'agtéable. Ccfte ex- 
preAon ell dans Horace liv. i. 
iat. 4. V. S. 

74. Narura. ^Cope <Juc la na- 
ture , qui fe (Ktche queUjuefois 
en produifant des nionftres , 
n'a jamais i»i tromper : quin*a 
Unuis cru qu'on dâc s^^pelier 
monftre ou prodige ce qui eft 


produit par des auCcs n«turel- 
îes j quoi^iue cachées Se obfcu^ 
re^ à rcfrrît humain. 

«4. gf. Priiurar'e ofientum^ 
Expier , oiÏTir un facrihced'cy* 
piation pour d tou acrle mal 
dont le prodige nous menace, 

89. 90. 91? ^od A^mirfi efi II 
y a dans le texte de Phèdre» 
uKtres, 


FABLE. SU^ATRIÉME. 

La tête d'un Singe. 

// ne faut foint juger de tefprif d^un 

homme fa,r t extérieur. 

QUelqu^un ayant vu chez un Boucher un 
Singe qui étoit accroché avec les aiîtres 


thode Latine « prétend que La- 
niuM cA neutre ici & ligRÎfie 
Bmcherieycn quoi il fe trompe. 
g. 9. Reli^uas merces. Et au- 
tres m-irchandifes. RcH^um en 
CCI endroit, félon M. le Fevre. 
cft de qu^uc fyllabe9;qi«i croit 


qu'on dcvroît plutôt écrire re» 
it'cuas , comme pn le trouve 
dans Lucrèce. 

I r.^ Opfonia. pn écrit aujour* 
d'hul » où/irifa» orum. Tout ce 
qa*on mange avec du paîn , ce 
^'011 acheté powr la provition» 
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II lî 14 ij i« 

\t.fivU quidném fapaet ; Tarn Ldniut , 

ti II îî î* »I ÎO 

ait , inquh , cafut tjtj talii fttfiatu 

'_ Ï9 .»» 1* 17 !« 11^ 

FJdiiulèmagis boi diâum , quàmvnk 
a a i^ îs 94 17 
lando & formofas f£pt inveni peffiiH»$ 

41 4: 4» if 4) 

tutpi facie miiitos cogmvi opttmos, 

LU. SjtUnvafy'nii.On 1 deai fens. Le pren 
fentend^SioiiM lUi. Quel rfi-'ejt le p^lau on U 
tavoîiUdwirdeteSiiigç: «/./,«/ W4r,^(, «/ f^ 
iioiiune vianile agiijble | par" lu "nue goau 
goat. ■ I ic! que p.ir rippon 1 1 

!■ tj. U. Sh4/( c4^Hr tfi , l dam lïs argunn Toiii 
. Celte CcnteiiccpcHt avoir I 3ciriinpreIGoii<]iilr 

FABULA Q^UINT^ 

EJhfius ^ PetuUns. 
îrit ubi pccuas dct prpcax aud 

.14! 1 î 

fVccepis ad peimciem mtiltts dtvocai 

10 « 7 s 

^j'ofo (jttïdam PetuUns lapidem imp. 

11 u T| 17 H 14 

inro^i (Rijuir , me/ior : ajfem dtïnie tlli </. 
c prgfrtatus : Plus nonhaleotinf-bercu 

. PcmUni. Un homme qui im aaf ilrptinr. 

lit cQndui.e cmportt'e S: in. 10. C^/^.. te iju' 

r«lie qu'à faite du mat aux nci tpnt l'hommei 

m. ■ Jcpliisconirefjîi.iy 

. 9. Lafiitm inyrs'rit'. Du ne fi^itic d'hoiBinc. 
Iic/ii.pnfï'-f. PoulTfr, jer- - - -■ 


DE PH ED RE, Liv. IIL t^'f 
pièces de chair qu'il avoit à vendre , demanda 
quel goût il avoit ; leBoucher. lui dit en riant: 
Telle que vous en voyez la .tête , tel fera le 
goût du refte. 

Cette réponfe me paroît plutôt une raille- 
rie qu*une vérité , ayant trouve beaucoup, 
d'hommes fort beaux & cependant très-mé- 
chans, & en ayant connu d'autres d'une lai- 
deur affrcufe , qm toutefois étoient gens de 
bien & très^ vertueux* 


/ait qae ce qui parolt amer aux 
uns , ne Tcft pas aux autres. 
Le fiecond eft un Cens moroil > 
qui In^nae^iiàe/ôttventttHephy'» 
jimomie dejA^Ttablt efi une m^r 
4MC des trwven de l*amë ; ce (Tui 


n*eft pa» toujours vrai j comme 
ledit ici Phèdre- 

xf^xS. Ridicule diStum, Une 
raillerie » une plaifantcric.^ 

ji. ^andot pour quandôqui^ 
d^4 PdK^ue. 


FABLE CINQUIÈME. 

Sibpe & un Inibknt. 

// went n» tems m tinfaleuce efi fmie. 

LEs heureux fuccez font caufe que plu- 
(ieurs fe perdent. 
Un certain Homme infolent avoic frappe 
Efope d'un coup de pierre. ]6 vous en eftime 
d'avantage , lui dit Efope, qui en même tems 
luidonna un fol , ajoutant : En vérité , je n'en 


^uîor* C'^C9Îc un^ Ibrmule 
dont fe fervoîem les Anciens , 
pour louer ou pouif approu- 
ver. Elle eft fréquence dans 
Plante. 

17. sApm. L'As ^toît une 
roonnove Romaine qui valoit 
paître deniers. Il fepread au/Ti 
pour un fol Vdiatie deuKt de^ 

mer/, La KoBuias divirgicat 


l'as en douze onces 9 ^ l'once 
s'appelloic unci/t, 

19. /*''«ÂcMrt«. Continuant de 
lui parler ainii. Dans Cicerou* 
pTofiaui verùù vehementiaribugt 
dire beaucoup c^c duretez. 

10. Mehercule, ParHcrcuîe. 
Certes , ccttainement , en vc- 
rUc i c'ctoîi une forte de Jurc- 
mcAi que £ûfoieut lesAncîu»* 

M 


DE- P HEDRE, Lïv. IIL 15^ 
ai pas davantage; mais je vous indiquerai queK 
qu'un de qui vous pourrez plus recevoir* En- 
même tems parut un homme riche & puifTant : 
Vous n^avez , dit Efope à l'autre » qu ^ lui ap- 
ipliquer de même un bon coup de pierre ^ & 
vous ne manquerez pas d'en recevoir la récomw 
penfe qui vousiera due. Celui-ci fe laifTa pei:- 
iuadcr , &• fuivit le conf erl d'Efope ; mais Coa 
effronterie n'eut pas le Fuccès qu il attendoit, 
il fut trompé dans Tes efperances, on l'arrêta 
far le champ ) & la potence fut le châtiaient de 
, fon infblcnce, 

iiipplioe par lequel on faifoic ( dans^ l'Empire , ce (hpplîce ai 
mourir les criminels coi)dain- t continué. Ce fut rErapereur 
nez à ce genre de mort i êc uni j Conftatuin qui l'abolit,. 
que le Paganifoie a domina I 

rASLB SI XI£ ME, 

La Monchc & la Mulc^ 

€)n ne doit que rïre des fanfaronnades 

des poltrons*. 

UNe Mouche placée fur k timon d'un cRaw 
riotcriort après la Mule qui le tiroiu Qnp 
tu vas lentement! ne veux- tu pas marcher plus. 
vîje ? prens garde que je ne te perce le ceu à^% 
armes que je porjte« la Mule lui répondit ;Tcsi 
paroles se me touchent guercs ^ jp ce' crains 

Im , duhnU , (jpî fïj?nîfie un td- f" eft formé de doluiy pjrrcB ^uTon 
/w creux d où Ponfétijol't fortir \ y étoit trompé. Virgfl^ en. par le? 
*B poi^nutd qi*and çn U lanfoit\ | dans le iM'iA^ J'ËnVide v'.664*- 
ce «lui coûvient très- fort .i Tai- 1 x6. 17. VcrhU mit,. Kar W» F»- 
• (uiUuAdcUMouciic^ Ce moc i lolcs uicnacautcs^, km toxoc^ 

M. ij. 
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que celui quradis fur le (îege du chariot , con^ 
duit avec le fecours d'un fouet fouplelcjoug 
que je porte y & tient les renés aufquelles eft 
attaché le mot% que je blanchis de mon écume«r 
Ceft pourquoi ceffe de me parler avec cette 
înfolence frivole & ridicule ; puifque je fçaià 
point nommé quand il faut m'arrêter Se quand 
je dois courir. 

Cette fable peut fervir l faire voir le ridi- 
cule de ces gens qui fans force ni vigueur , ne 
lùfTent pas de faire de vaines menaces. 


Plein de fea il roogeoîc fière- 
ment Ton firein. 

4^- 47. ^.^t^ferfrivoîam in. 
filennam, Laifle à quArticr cet- 
te vaine înloIeBCfr. Qn Ucdatis 
PUuce « TrucuL a^. 4. k, 4. v. 
%. sAufst nugM > ireve deb.iga- 
wllcs. Dans Tcrence , Phartn. 
aô, î. fc. 4. V. 4î. .AMftT mihi , 
•portet. Va-te promener , avec 
ion > )e fèrois d'avis. 


U.^i'Si.Vlfiftr$X4ndumefi, I &:dansCacon. 


Ce verbe cil £ormcdtfir:'s 




«lui feion Hygin fîgni^e unt 
raie entre deuxjtllohs » de for- 
te ciucfiri^are proprement veut 
dire > s'arrêter to'4t court au r^it 
tien d'un fiUon en iabonrant » 
comme font Ifs bœuh. De là 
A'icnt qae toutes tes fnii que 
les chevaux en marchant font 
une paufe & prennent Jiaieine* 
on appelle cela fir/^are. Oi» 
trouve ce verbe dans Seneque 


FABLE SEPTIÈME. 
Le Chien & le Loup. 

Le fâwvre qui jouit de fa liberté efi plus 
hemeux que le riche qui vit 
détHs Ufervitude. » 

JE ferai voir en peu de mots les avantages & 
les douceurs de h liberté. 
Un Loup extrêmement maigre , rencontra 

point toueh ces > comme le dîf- I fila in^me fabfe^ fous. le nom 
cours du Chîen au Loup fur Ton I du Chien & du Lion. 

40ttpclc. AYicaiwiappwie aui* f «j. f ^r/^jï». i*«ii€jpcdç/»*i= 


/ 


^ t4* LES FABLE* 

>7 rr î9 zt 22 2^ 

' Vt reftitetum ; Vndçfic^ quéfo , nïtes j. 

li 24 25 2tf 27 28 

5 ilirf 9«0 ri/^tf /f c//fi tantum çorfms ? 
»9 30 îi 3a 'M >f 3.5 ' 
I,go , ^«i /« w longé fortiof , jf rw /«i»^. 

i^ . 37 ' ^» 40 J9 4Jf 

Cafiis-fimpliciret: Eadcm eft coniitio tibi y 
44- 45 42 47 4« 43 \| 

^ Tfdftare Domino fi far offitium potes. \ 

48 49 50 53 51 52 54^ I 

Huod ? i»5tt(t ill0 , C«/w «rjÇj liminis, 

58 59 5^ ^5 ^ ^7 

lo A furibus tuearis (f noilu domum» . 

61 62 6$ 64. , 65 66 «7 

J^o vero fum faratus :'Nuncfatior ntver 

69 Si 73 74 7a- 71- 70' 

Iffibrefque , tnfilvis afperam f^itam trahens r • 

75 7* 77 78 i« «I 79- 
Quanù 9Jl faalius tnihi fub tcSovivne%, 

t2 »4 tS Si. 81 

JEr otïofum largo fatiari cibo ? 

87 88 89 9a 91 ' 93 

ï 5 Ff»i (prg"» tnecum. Dum procedunt\ dj{:àt 

' 9i 97 98 94 9« 95 

LufiiU à (àtenacoUum detrkum Canis. 

€»r , gros , gfas, & bîcn nourri.. ^ ^erit. SelonJa remar^tae de If- 

le Fcvre , corp^rit eft icij)oui 
corpHientftrem , & kaùmarjtm, 
Qii'avczhvous mangé- pour <lf- 
vehir il. gros Scfi gras ? Lecon< 
traire <ic Cûrjwé facere , cft 5«r. 
pm amkttre , t]iii cft de Cice- 
ion * peur figniiicr > rf*!**»" 
maigre, 

37. SimflUittr, On fàufcn 
tend rtfp%ndtt,\jt Chieii répoa- 
«lit nati reJIenienc. 

4y. Domina. Oiipc^tregar 

der ce terme 1 comme de'ig 

Ji an t M/i maître en gérerai ians 

> dcfigncr celui du Cbici) i.qiu 


l8> Refiiteruut de rf/?a , r*/?* 
*T« > s'arrêter , demeurer.. 

10. N/wj. Ce verbe ici veut 

dire * iftejt^réu que Upeaups. 

roit luîfame, Ceft pourquoi 

Virgile > nttens taurM , parlant 

d'un tafl^eau gras & qui a beaii- 

. coup d'embonpoint , 6c dans 

Hwracç li'v. 1, fat. r. v. 117, 

' ^Atit'o aut ego parc tus Aut vos, 

» puer/ , nituiftis , vous êtes 

vous asperçus que vous ou 

tnoi 1 ayons fait moins bonne 

there. 

26% 17. ^8. HciJ^i tmitum «r» 
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par hazardnn Chien gras& bier> nourri» S'c- 
tanc arrêtez pour fc Taluer réciproquement 
l'un & l'autre : App>renez-moi , je vous prie , 
dit le Loup , d'où vous vient cet embonpoint , 
& quelle'cft votfe nourriture pour vous faire 
on corps fi bien fourni ? Pour moi .qui fuis 
beaucoup plus fort que vous, je meurs de faim^ 
Le Chien lui répondit ingénument : Vous pou. 
vez jouir des mêmes avantages que moi , fi vous 
pouvez vous refoudre à rendre les racmeyfer- 
vices at^jçnaîtreque je fers. Et quels fèrvices, 
dit le Loup? C'cft , répliqua le Chien , de garder ^ 
ià porte , & de défendre pendant la nuit la mai- * 
fbn contre les voleurs. 5'// ne s* agît que de cela^ 
repartit le Loup , je fuis tout prêt i le faire ; je 
fuis maintenant expofé' à, la neige & à la pluye, 
je traîne ui>e vie miferable & languiffante dans 
les bois ; il me feroLt bien plus doux devivre 
à couvert dans une maifon , où je trouverai de 
quoi me bien nourrir & me rallâfier fans/ien 
faire , en vivant (Uns l'abondance^ Viens donc 
avec moi , nprit le chien^ Ils parteiu , & dans le 


n'avojt pa$ ^oula un tel com- 
pagnon dam la inême maiio». 

4S. ibi^'Ccft à-dive, *{u9d. 
n*m offictHm j>rétfiAiK) % qurl fer- 
vice pourrai -je renilrc à ce 
maître >• 

TT. Et. * Cwe conjonôîon 
^oit être au commencement 
du vers pooreji faire la coii< 
firuâjoa. 

(o. "NtStti, Pendant la nuit. 
fer nol}em, \\ ne fout avoir 
aucun égard à la cotreâaon de 


j tr^hrns, C*eft-à-dîre i. vivant 
fort durement , cette expreflfîon 
eft commune d.'ws Virgile »Tc- 
rence', Pi.uite & autres. 

91. «1 Dum procedUnt. Xji5mr^ 
me ih alloîent enfemhle. Là 
Loup déjà fe f»rge unrfeitâité , 
dit M. de la Fontaine , qui le- 
fait pleurer de tendrejfe, 

91, ^fpicit. Chemin faifànt- 
il vt't le cou du chien pelé, 

94. 96. Detritum coNum. A. 
cauFfe de la chaîne clont on le- 


^ feivpit pov»r Taitacher pend;int: 

"tveffi.m • I '^ i^"*"- Horace a 

ta*. 7u 7iii* %4^erfim vitàm 1 v«j?tf , uahabit. \Si 
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tJnde hoc , amice ? Nthil eft. Die , qudfij tamen\ 

J % 9 lo II 1% 

Quiavideor acer, alligant me interdià , 

ii li 14 i^ 17 19 fs 2,0 
Ltueut quiefcam f&vigilemnoxcùtnvenerUi 

2£ 21 14 25 26 23 

110 Crepuf'culo fûlutHs ,quk 'vifum efi , va^or. 

2a 29 2;f »3 35 34 . 

Adfcnm ultro panis ; ^^ menfa fuà 
^i ^2 30 38 37 3^ 

D^r 0/4 Dominus , /r»[y?4 ;4â^4f familia 9 
39 42 43 4<' 41 

JEr, quod fafttdh quifque y fulmtntarium. 

44 48 49 4< 47 4J 

Sic fine Ubore vinttr impUtut meus* 
$0 SI 54 5« 57 55 53 5* 

^ 5 ^f ^ >y^ 9^^ ^^^^^ ^^ animtiSy eft Ucentia l 

S% 60 59 61 62 ^3 64 6f 

ÎJon pUnè eft, inquit: Fruere. qa^laudas, Câîûs: 
^7 é€ 71 é» 69 70 72 

JRegnare nolo > liber ut mn fim mifn. 


7» 8. 9.,^ÎA vtdeoracerJ^ax* 
ce que le parois un ^ch vif. 
On pourrojt mettre > âprt ou 
md€Ht, Je ne fç.ii fi 1 on ne 
pourroit pas traduire pairfu* 
rieuxt comme dans Horace i 
fat. 8» K 1. Y. ^6. & 37. v/^^r^i 
fctores , de furieux tniveurs. 

x;. 14. iS. Luce Ht quiefiam. 
Afin que je me repofe pendant 
le pur , &c que ta nuit je^puifie 
TCiller au Iku de dof sur. 


lA. Crepu/culo^lx cfepufttile 
proprement eft i*efpac& de ttms 
qut eft entre la nuit & lefoUil 
CQUchAnti torfqa'il n'y a prcf- 
Que plus^ de iour. On le dit M- 
u « mais plus ravesaeat x ^*^ 
matin , twfqu*il n*efi pasenwe 
kienjour, 
1 1 . Dat 3 en fourentendanc 
I mihi. De même qu'aux autres 
I verbes qui font avant ou «^ks 
dàt. 



€hm!n, 
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cjmr», le Loup s'apperçut que fon compagnon 
avoit le cou pelé de la chaîne avec laquelle on 
Tattachoit^Oh , oh , mon ami ,que fignific ce- 
la, lui dit-il ? Ce n'cft rien , repond le Chien. 
Mais encore, dis-moi je te prie. C'eft, dit le 
Chien , que patoiffant un peu vif , on me tient 
attaché pendant le jour afin que je me repofe , 
& que je puîfle veiller pendant la nuit ; car vers 
le foir on me déliera alors je cours où je veux: 
on a foin de m' apporter du pain , mon maître 
me donne des os de fa table , les valets me jet- 
tent toujours quelques morceaux , & tous les 
reftes de viande dont on ne fe foucie pas. C'eft 
ain(] que je remplis mon ventre fans me fati-i 
guer beaucoup. Mais dis-moi 5 reprit le Loup, 
ii tu as envie a aller quelque part , t'en accor- 
de-t onla liberté ? Non pastout-à-feit , répon- 
dit le Chien. Oh bien, MonCeur le Chien, 
jouis à la bonne heure des avantages dont tu 
fais tant de cas, pour moi je ne voudrois pas 
iTiême d'un royaume , fi je ne pouvais l'avoir 
que par la perte de ma liberté. 


41. PutmentMrium, Ce mot 
fe prend ici pour tout ce qui fe 
mancë if»ne , rf^tut « fric a f 
fii , haehit , du mot^Mls , fuU 
lit , qui (igniiie de ia boutUie. 
Horace liv. z. fac.i. y.io. die, 
7m puimentdria qmétre fudando^ 
prens la peine de préparer toi' 
même tes ragoûts. 

U ^ttimud. Onfoufentend 
ûitwéU, Deux d*allcr quelque 


part. 

5i.f j. tfi iicentiê^\\ faut ComC- 
encendrer/^i.En as-tu la libertés 
6i. 6\^ 64, Fruere quét laudM, 
Ce que M. de U Fontaine tra- 
duit aind : // m*imp9rte Jibien^ 
que de teks vos rcfoA je*he veux 
en Aucune fine , & »« veudram 


/4* même À ce piix^un thiefit : 
ceU die , maUre Louf i* enfuit 


& C9un enc9re» 


^ 


,:^/5)--ir>-:.i^ 
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F AB L.E H U L Tl B\M E. 

' Le Frcre Se la Sœur. 
On ejî ajji^ beau , quand on ejl bon. 

PRofitez de cet avis , pour faire fouvenc 
attention fur vpus-même. 
Un homme avoit une petite fille extrérae- 
tticm laide , & un fils parfaitement beau , s'a- 
mufan ta badiner, comme font les enfans , ils fe 
virent tous deux dans un miroir , qu^on avoit 
laiflTé par hazard fur la chaife de leur mère. Le 
petit garçon vantoit {ans ceffe fa beauté; ce 
qui fâcha fort fa fœur*quî ne pût fouffrir les 
railleries du frère , ni l'entendre fe vanter qu'il 
<toît plus beau qu^^elle , prenant tout ce qu'ail 
luidifoit pour des injures; ( car quel, pltis grand 
affront que' de dire a une fille qu'elle eji laide. ) , 
Piquée de jaloufie, elle court versfon père, 
dans le deffein de piquer le frère à fon tour^_ 


ft. En&i cette phrafe e(l con- 
tre les relies àt la. latinité ; 
parce qu'on ne dit pas , fippofi- 
tum in artAj parlant d'une cho- 
ie qa'on a mifc dafis un coiFre» 
|} faut donc lire ^ H£ > au lieu 
é^hii , & Ht f»fitum t pour /itp- 
poftium, le alors la phrafe cft 



dation imprimée chez Coi 
gnard : mais les deux pacages 
qu'il cite d'Horace pour autho- 
rifer le f^ppo/ttum de PhcA-e » 
ae me paroiflent pas aflez con- 
vaiiiquans pour adoptée ibu 
cxplicatio»* 


I 


jr. .3^. NecYuJ^inet. Elle ne 
pitcroatenirles raillcriesde foii 
frctc fur Cà laideur. Les fem- 
mes n'eatencicac- point raille- 
rie fur cet rticle. 

.44. 4f . S^id eru'm .^.Qu'y a« 
t'ildeplus cnoqtiant pour une 
fille T §liiid en/9» . aliHci po/fet 
A Ciîpeti^.in -cotttUTneiiam ? N u 1- 
le autre injure pouroit-eiîe lui 
être plus fchfible que le repro- 
che de f^ilaideu? "• ^ 

fouferitendaf!r/r4/rff»2.Dans le 
delTcin de chagriner fon frère 
à Ton tour. C'citle fens duin^C 
invicem» 
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^^ Magnâque invidiâ crimmdtur filium 9 
Vir natus , quod rem fœminarum tetigerif* 

6^ 6S 6% 66~ 67 6% 

Jmplexus utrumque iUe y& carpens feula ^ 

72. 69 73 7+ 7ï 70 

Dtdcemque uiambos caritatem partiens^ 

jBO 76 79 77 78 75 

Sluotidiè jinquityfpeculo vosutivolo j 
15 T« formam neconumpas nequittA niAlis t 

37 91 88 90 9J 89 9» 

T« faciem ut iftam moribus vincAs bonis • 


f8. S9- VirnAtut. Eeant gar<- 
çon V comme on trouve dans 
C.\ctxo\\ fTnoftAiUttAtui, £dlnc 
né mortel. 

6u 6r.Rcm faminATum.Q* c^ 
le miroir & tout Tattirall cie U 
toilette d'une femme. M RJ«- 

Î;ault a ma! enteiîdu.ce mot île 
a beauté 4cs pcrfonnes ciu fc- 
ïc. M. le Fcvrc le repread là- 
deflus. 


^f . VtrunujHe, t'un & Tao- 
trc ; le. pcre ,embraffê égile- 
ment fou fils & fa fille, poaj 
leur donner les avis qu'il 
croyoit fte-çeiTaire$. 

67. 6i, Carpens ofcuU, Com^ 
me on dît , carpere flares, pour 
fi^ni Hcr, CM*/tf/r desfieursdou. 
cernent , /ans les préfet > 4jï» 
ijWeUes.C9npirv.ent Leur odeur & 
iennéxauté; PhcdrC dit ici .car- 


mtifKrrmm 


éi, m 


FABULA N O N A, 

Soçratis diBum, 

Fidelem ubi invenias virum ? 

V4 î î 573^ 

Vlgâre amici nomen , feà rata efi fides^ 

Z% 1$ 24 i-« r *^ iT ^ 

Qum parvds dtd^s ftbi fundajjet Socrans; 


^, 6.7' Rarà e/t fides. Quel- 
que gratid que ibit le noTnbte 
de ceux qai fcdlfent amis , il 
eft pourtant vray qu'il y en.a 
peu de veriwblcs; Cgnfiàntttm 


i 


^nticorum magna eft penurU % 

aitCiceroil , // y ^ pf\ ^'^^{^ 
foUdes érfurs. Outre le Trai- 
té qu'il a fait de l'Amitîc i on 
ne peut rien voir de plus \m 
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& lui fait un grand crime d'avoir touché un 
miroir qui ne convient qu'à des femmes , ce 
qui n'écoit pas de kuhienféance pour un garçon« 
Le père alors les embraffant tous deux > les bai- 
(ant tour à tour , & partageant ainfî également; 
les marques de fa tendreflfe à Tun & a l'autre, 
leur dit : Je veux que vous vous fervtez tous 
les jours du miroir, vous , mon fils , afin que 
vous ne deshonoriez pas votre beauté par la lai- 
deur des vices ; & vous, ma fille , a6n que vous 
répariez les défauts de votre vifage par lapu-^ 
reté de vos mœurs. 


^fff 9/cuU»dim te même fcns, 
êc veut marquer que ce père 
baiibîtcendreaem feseiifans, 
pour les confolér & leur don- 
ner des cémelgaages de Ton 
amitié. 

To.P^rf/rni.IIparcaffeoic éga- 
lenemfèscareftes, baifanten 
même tems l'un d'iiac joue & 


f ancre de rautre.Cieeron a di f # 
(Oritatem refinert, Caalêrver 
de la. tendreffe. 

81. 8$. 84* &c. Ne. c^rruiitk 
péii formai» malts nequiida. Afin 
que vous évitiez de ternir vo<« 
tre beaiué par la f .lideur du v** 
ce : cette exprelfîon eft hcu- 
reufe. 


r A s L E N E U V I E' M E. 

Parole de Socrate. 

Ou fro»v€'t''On .un ami fdeU ? 

Rien n'eft plus commun que le nom d*amî, 
& rien de plus rare qu'un ami fidèle. 
Socrate > que je fûivrôis volontiers dans le 


que ta comparaîfop' qbe fait 
Horace t Liv, i. cp. ig. d*nn 
llaceur avec une courtifanne t 
et d'un véritable ami avec une 
femme ehafteâc vertueufe. An- 
tarn que celle-ci eft éloignée de 
lu picoûete I auuuu le .vetita- 


ble ami eft éloigna dt» ffateur, 
F«jr«^M. de la Fontaine » fab# 

8. Socratts, Socrate > Philo* 

ffâphe » étoit Athénien j fils de 
Sophronifque* Sculpteur & de 
Panagectc * Sa^e- Femme. U 
N ut 
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» 'o 11 II IJ ij ,4 

Cujuynsn fugto mortem , Ji f4mdm ddfequn 

s ■* . '7 '» " lo 

r f eJo ÏBvidis , dummodh abfelvar cims. ) 

B 30 îl 17 is 31 î^ ,j 

fflpw/fl ficnejcto ^uiSfUt fieriJoUt: 
'jisjo, tant dngufidm, tatis vir ^ ponts dimu 

41 43 47 4Î 4« 44 

mam , hquil , verij banc amuis implum 1 


qnit ta 4. anofe de la 77. 
fmiiiïHe . 4«s. ans avam 
rui-Clvill. Il ^luilia for» A> 
lager.is^^ AtchcJa'iis.S: t'ai- 
hatniieremenii IjMoialc. 
>racle le diclara l'homme 
louie la Crece le plut Taec- 
ivoh rouiume de (tire lu il, 
f avon^pai^e me, (^ur e, 

. .1. m» /MSié m„r. 

nedtc ponoil envie i 

I de SocratC , poarvi} 

n i fa ijpu» ' 


ige.H 


reiptâueuï & trcj-nifon- 
>]». il {c inocluoii de la 
tiliié desOieoi du Pagariif- 


iH, Loirqu'on lui rapporta 

n, k fa femme lui ayant 1 
que c'cioil iniuftemeiti. ' 
droit-iu que ce fût j.Ae- i 
it . repiit-il f le jour qu'il 
oit boite le poifon • onde 
tmii lui ayant eav»yi une I 


belle robe i Coinmem , dii 
celle qui m'a feivi peidant 
vie , ne me fuffira.t-elle p, 
lamoitîllmoumtainûà 
ee de 73. ans, la-piemieie . 
nie de U s/, olympiade , 1 
400. avant Jefu.-Chrift. 
vcnu.&ramoft lui oui an 
1» élogeideraimJuItinU 




Socrate fiji lei — „_- .,. 
moft , le peuple l'jleva »ni 
leiaccnfaieun, ScAnTluii 
tant (auv* à Heraelfe . en I 
ehall* par Iri habitant , on ir 
mefcjon Theioiltiui, il ht : 


r 
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genre de mort auquelil fut condamné , H je 
pouvois acquérir la même réputation que lui, 
& à Texemple duquel je cederois aux effort? 
deTenvie , pourvu qu'on me juft'ifiât , quand 
je ne ferai plus que cendre & pouffiere. Socra- 
te, dts-jcy s'étant fait bâtir une affez petite maî^ 
fon, un homme inconnu d'entre le peuple, 
comme c'efl la coutume de donner ton avis en 
pareil cas , lui dit : Comment eft-ce , je vous 
prie , qu'un auffi grand homme que vous , fait 
bâtir une maifon h petite ? Plût à Çieu , lui ré- 
pondit Socratey que toute fetite quelle efi , je 
puffe la remplir de v^eritables' amis ! 


fomm^â coups de pierre». Les 
Athéniens honorèrent Socrate 
d'une ftatae d'airain, de le pla- 
cerent dans le plus bel endroit 
de h Ville. . 

lUiA.Fundjipet éiies»Ctfï pro- 
prement , jettn les /«ndemem 
d'un idificf» 

17. i8. NefeU ^ui$» Un je ne 
fcai qui , un hotame inconnu. 
d encre le peuple. 

n.}3» i4' Vt fiers /oUt. Corn- 
me c'eft rordinâlre de criii- 
9oer en de fesnblables occa- 
nops > où chacun veut dire Ton 
avis , lorfqu*on voie commen- 
cer un bâtiment. 

jtf, jT.r^/M 1 1>. Vous qui étfs 
Un tel homme > un fî grand 
peribnnage. 

j8. 39. fenû dtmum. Virgule 
a dit , /9ftere érm , pont: (îgni- 


fier » ^Âtir , étevùt des autels } 
on le die de même d'une mai- 
fon. On voit encore dans Var- 
ro» j fub radicibue mentis viU 
lam ponere , Faire bâtir 119e 
maifon de plaifance au pied 
d'une montagne. Et Phèdre 
dans la fab.t. du i. Liv. p. 94. 
V. 9. parlant d'une maifon de 
Tibère queLuculius aVoiftfaic. 
bâtir , 6}ttpofita LuchUs manu, 
46. Al» Verk amicù. Les vrais 
amis font rares , parce que 
l'amitié demande une hrelité 
& une conftancc a toute épreu- 
ve, ôc le fondement & la baze 
de cette confiance c'eft la h- 
deliié, dît Ciceron, Rifn fi'eji 
pliu cçmmun que le nom >' rien 
n*efiplHs rare ^ue la chofe» fc- 

lon M. de la f onuinc» 


-' ^y^.^ 



r^_f^\\,V 


w 
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FABULA DECIMA.] 

Res gejia fuh Augujfa^ 
Ne fîs credulus y maxime criminatori 


1 


Pa 1 3 4 5 « 

Ericulofum eft credere & non credere. 

lo ^ 8 ,7 ir 

Vtrïufqut exemplum buvitet expênam reL 

12 ^ t% 14 17 15^. xC 

Hippûlyttis obiiti quia novercd çredttum efii 
Cajfandrd quia non cuditum , r uir llium. 

24 27 id 25 »S 2il 

Er^d exploranda eftveritafmultùm prias 9 


Phèdre a de(Tcin de montrer 
dans ce recîc * qui renferme 
Thifloire d'un événement adez 
tragtaaejcuie rteh ne produicde 
plu& runeuet eSca que la ca- 
lomaie • lorfqu'elle crouve'des 
sens crop crédules , quoitiue 
MMiveni cette calomnie vecpm> 
befurfon auteur.Horace Liv.i. 
£|>. i^.v. i9' dit «lue celui qui fe 
laiilè épouvanter parune fauf- 
fe calomnie , eft un efprit vi- 
«ieuJC & f^uic : ^tem mendAx 
it^nmt* terret , niji mendofiém 
tr fn€ndacem?Lc même dit ail» 
leurs Ep.i8.v.78'L. x. Qu'il ne 
faut point protéger celui dont 
les friponneries lont avérées, a* 
fin qu'on puilTedcfendre contre 
lacaFomnieceux qu^onconnoît 
à fond I A: mettre à couvert 
rînnocent : & ce n'eft pas 
feulement la charité qui doit 
nous porter à le défendre.mais 
aulîi l'amour propre & notre 


propre intérêt. 


12. Htpfiglytm. Ilétoît/îrsd 
Thefice & «l»HipPoiytc , Ami 
zone » & n*aifnoit que la chi 
fc. Ayant rejette avec horrn 
les recherches i^pudîqaes d 
Phèdre fà belle-merc . Npvet 
Cet i il fut accuiff d*inccftc pa 
cette malheareûfe : il fut chai 
fé par fon père, & fie retira à 
Trcrzene Air Ton char; mais le 
chevaux s*effirayerent à la viji 
dUin monftre marin , envoyi 
contre lui i & >Fem portant ai 
travers des rochers le renrcf' 
ferem & le mirent en piecw 
£fcnlape à la prière de DiaiK 
rendit la vie à Hîppolyteqii 
paiTà en Italie fous le nom He 
Virbim , c^eil-à^dlre» dtux ftù 
homme. 

17. Ntvercs, C'eft une bcJlr. 
mère , une marâtre qui n*aime 
pas d'ordinaire les enfans <!e 
foaxxuuri. C'efk poojrquôl Vk< 
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Avanturc arrivée fous le Règne 

d' Aagufte. 

JWp croyez, fAs légèrement les râfforts i 
fur-totU ceux i^un Accu fat eur. 

IL y a un danger égala être trop crédule, 
& à ne rien croire. Jepropoferai en peu de 
mots un exemple de ces deux veritez. 

Hippolyte mourut , parce qu'on ajouta foi 
aux rapports de fa belle-roere , Troye fut ren- 
vctféc,. parce qu^on ne crut pas Caffandre» 
11 faut donc examiner auparavant avec beau* 
coup d'attention la vérité des chofes , afin de 
ne pas preitdre des impreffions mal fondées , 


^le ààn% (es Eclegues > dit y 

x|.. Ca/andrét.Ciûaiadrt éiok 
Bit de Priam& d'Hecabe.On 
^c qu'elle fut aimée d'Apol- 
lon qui lu» donna Peiprit de 
Froplwtie,en échange des der 
nîcret f iveurs qu'elle de voit 
lui accorder ; mais eHe refufa 
de lui tenir parole dès qu'elle 
§t fentit en polfeffion de- l'art 
de i>rédire :. de forte qa^ApoI- 
lon irrité »& ne pouvant fcre 
trader # voulut qu'on n^aioû- 
lâc jamais de foi à^ tout ce qu'- 
elle pourroit prédire : ainfi oh 
£t moqua de fes oracles» Ayant 
été fait prïfoivniere dan&la riii* 
ac de Tffoye * elle échut a A- 
ffamemnon qui l'emmena avec 
rai. Elle Tavertit en chemin 
ou'il devoît écre adaflfîné par 
fa femme Clytemneihe > & 
§»M foa adiUcece E^lfthcU n'a- 


jouta poîat de foi a cette pr^- 
diâîon pour fon malheur * & 
fa femme lui fendit la tête d'ua 
coup de hache . 6c enfuite elle 
aflonama Caifandte de la mé* 
me manière. 

iS; 19^ RMt'f IltUm. Calandre 
: avoit prédit fa prîfe de Tr«ye 
par les Grecs -, mais on n'eut 
aucun égard à fes prédiâions» 
Ca(làndre« dit Virgile * LiV» 
1. Eneïd. v. 14^. avoit be^ai» 
nous prédire nocreruïoe pro» 
chaîne > un Dieu avoit ordon- 
né qu'on n'â)oûteroit aucune 
foi a (es. prédiôions. Tune 
enamfatU aperit CsffhndrafM^ 
tur'u , «ro t Dei jttjfu ntn un» 
quMn crédita Teucrk- 

m. Multùm». Cet adverbe fe 
rapporte â expUranda, Il faut 
examiner avec grand foin. 

19. Prius. Veut dire • ^'#» 
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30 iZ 34 33 31 

Siuàmjlulta prdvèjudtcet fennnt'ùé 

Sedfabutosâ ne vetujiate ehvenij 

40 41 ' 4< 41 43 44 45 

Narrabo tibi memoriâ qHodfaitum cjl meâm 

•* 4« 47 49. ^o .^ $1 

Marttuj quidam cùm diligent conjugenif 

' 56 SI 57 S4 53 55 

ïo Togamque puram jam paruret filio, 

5t 59 60 él 63 62 

Seduâus infecfetum ï libemfuê , 

64 6J 66 65*^ 6S 

Sperante heredem fu^ici fe proximum ^ 

69 70 74 75 73 71 7* 

j^/ i^fiifi de pueio mulu mentïtus foret « 

7« 77 78 79 81 ' «o , • 

£r p/»r^ de flagitiis Câjia mulieris , \ 

%1 83 84 85 87 I 

25 Adjecitid quodfentubat maxime f ] 

86 %% %9 90 

BoUturum amantiy ventitare adalterum^ 


3X.U> Stutta fèntenita* L'a- 
ôion de porter mil-à^propps 
de faux jugemens * des imprei- 
fions in<liîcretes, ce qu'on fait 
à TctourHi & temeraircrr.ent. 

56.^8/ |9. Ne vetuftéite fa^ 
ùulosâ. Ann» dit Gronoviutt 

aoe je ne loue pas avec excès 
es chofes qui , parce qu'elles 
font anciennes , font mîfes au 
rang des fables. Ce même Au- 
teur croit qu'on peut lire e/e- 
'^ent , Afin qu*on ne méprife 
pas 9 qn'oa ne faâe aiicun cas 
des chofes quiparoifleat fabu- 
ieufes à caaie de leur a&tî^ui* 
tè * 2c cette dernière explica- 
tion cd ja meilleure > parce 
2ii*elevare en cet endroit ligni- 
e > diminuer , affaiblir. Com- 
me Ciceroii dit > ^uforitatem | 
tUvAve, JOimiuuci ic crcdic de | 


quelqu'un , le décredîter. 

38. 59* FabulùtÀ vetMjldte, 
L'antiquité fabulcufe » c'e(là- 
diiC i/frès de milie Ms q^ift 
font éc9uU^epuij U délujefoHt 
Ogygès jujiiu*à ta premiert 
Olympiade , qui Cêmtnençà fé- 
lon les Hifforiem Grtcs t an 77à> 
o»77<S. avant j^efuj-Chri/f» dm 
l'année en laQuelle ChorabuéfiU 
vainqueur. C eft ce qa'oA ap« 
pelle.les tems fabuleux • parce 
que toute THiUoire étoit mê* 
léede^blcs. 

f5. y?. To^amfHram, Voici 
quelle écoit la pratique dti 
Romains â l'égard des robes. 
Les jeuries geas jafques â l'âge 
de treize ans portoient o/ic 
efpece de vcfte à manches» 
qui étoic appellée P/icatac^l^' 
fnjs, A ucize ans ils U .^' 


^ 
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& de ne pas s'expofer à porter mal- à-propos do 
faux jugetncns. Mais pour né pas afloiblir cet- 
te maxime , en l'appuyant fur d'anciennes hi- 
fioires de la fabuleufc antiquité , je vous racon« 
terai une chofe qui eft arrivée de mon tems. 

Un mari qui aimoit beaucoup fa femme t 
& qui fe difpofoit à donner bientôt la robe yi* 
rile à fon fils » farce qu'il appocboit de [a 
dix-feftiéme armée ^ avoic un Afiranchi 9 qui 
dans refperance qu il Tadopteroit pour fon 
plus proche héritier , le prit un jour à' pa^rt, 
dans le deffein de le féduire ^ lui dit beaucoup 
de menfonges fur le chapitre de fon fils, & 
iuppofa beaucoup de crimes à fa femme qui 
étoit fort chafte : ajoutant ce qu'il fçavoit cer- 
tainement devoir être très-fenfible à un mart 
qui aimoit fon époufe^que cette femme infi- 
delle avoit un galant qui lui rendoit de fre« 

*oîent pour prendre la robe ■ prosctmum.^ Le verbe fiiffcere , 
^u'on a ppelloii pr */t'JCM j par J veat dire ici ijubfiituer^ mer* 


ce qu'elle avoic un bord de 
pourpre» ic ils la portoîenc jui^ 
<îu'à ce que l'on prît la robe vi- 
rile qu'on ne prcnoit qu*â i?- 
ans. Unpail.'iged*Horacedans 
la 35. ode du 1. Livre » mar- 
que qae les en fans de Rome ne 
J[uittoîent jamais la robe d'en- 
fant pour prendre la robe viri 


treà Ia place de quelqH*Hn.C*tSL 
ce qu'Horace appelle > fhrt^are 
fècundm hères, Liv. i. fat. f . v. 
49' Dans la vue d||prous in* 
fcrire Atr le ttitamenc comme 
l'héritier fubâimé* 

86. 87. Dotiturum amanti t 
en fcufencendant mAn'to. Cet 
affirinchi ajouta un article qu*- 


le 1 que.lorfqu'ils quitceient l il fçavoit écre crès-lenfîble à 
leur gouverneur : ce qui fe fai* | un mari qui aimoit fa femme. 


foit avec beaucoup de folem» 
nîté. Phèdre appelle cette ro- 
be, '^tfr^, parce qu'elle ^toic 
d'une feule couleur fans bord 
de pourpre j ôc cette couleur 
étoit la bLinche. 

f 8. &CC. SeduQ-m $n fetretum. 
Tiré à l'écart » pris en particu- 


89. Kfwffrur*. Venir foutenCt 
fréquenter fouvent. C'eft ce 
qu'on appelle en termes de 
Grammaire, un verbe frequen^ 
tacif I qui marque une aÂion 
foHvent rcJLterée , comm< en 
françors cri Ailler eft le frc- 
qucnt.îtif de crier, fie ici venti- 


Uer.« I Mr« eft le frequcnuûf lie vff« 

é^- 47, 48 1 Hf redira fuji^i \ nitt^ 
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95 91 96 94 9t 93^ 

Stuf toque tuïfi foUui famam d^màs, 

9t 97 » i 99 

' Imenfus ilUfdfo uxms cnminej 

i 4 5 6 9 r ï« *' 

SimuUvit iter Ad Villam , clamque in Offid^ 
lo Subfedit: deinde noUu fubith januam 

X3 I8 ip 2.0 17 ' 

JmravitreHà cubilum uxam petens , 

21 £2 > Z6 . 2} . 25 24 

19 9ii« dormire mater natum jujferat ^ 

«9 3fo ZJ 1$ 

]/etatem adultdm feryans diligenùus. 

31 32 3J 34 3tf ^5r . 

D«m qudfunt lumen j dùm concurfat fatndïâ ^ 

'40 41 39 37 ' 3|^ 

a 5 iTdfunntis imfetum non [uflinens, 

4* 41^ 44 4^ 4T ♦f 

Accedit , ^r^ffr rr »/^/ î)^ tenebris cafuu 

4« 49 50 53 5i SI 

Vtfentit tonfum , ^/^/^ia pr Atf5 trknfigtt » 

55 54r J5 fS 57 

JUihil fêffHÎensy 4àm dolorem vindïcet. 

59 60 Ci 6% ' 6% 

Lucerni adUtâ,fimul dffexit filium^ 

snJUei on roufeniénH mx- 1 27. 19. j<x t,éLtatem4dutf*m 
Htm, Ce mari craa(porcé de | fervAtu, Parce que^*eft oani 
colère en apprenant le prccen- 
du crime de fa femme. 

S. Suh/èdn, S'arrf ta . fe ca- 
cha : de la vient qu'on trouve 
dans Tîte-Lîve , fkbjtdert eircA 
^Ivâi, Se tenir en eml^ufcade 
auprès àti forets ; que dans 
Vegccc » fithfeffâ. , figniHe 
des embufiéides ; & que dans 
Valere Maxime > Subfe^oT >eft 
celui qui diefle des embû- 
ches. 


!f. ^4» lUm > rou(ènte«daiic» 
A« d%mmi Dcfaxnaîfofi» 


cet âge où les payons corn» 
mençant à fe faire fentfr , liy 
t plus à craindi* pour 1<» icô- 
nes gens , fur lefquels on don 
par coofequent plus veiller. 

3^ eonturfat-. On- Ce remuCt 
on fe donne du mouvement. 

44. Tentât. It fonde . il «^ 
miae « il cherche à lâcons > il 
touche des mahis. 

48.49. fo. Vt /èntirtfijum. 
Il faut foufenicndre , tif"** 
Trouvant une tête ti^adbe» 
f« ^ doat les c^cveiuL'toicat 
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^uemes vifites, & que par un commerce in- 
femc elle deshonoroit Ut réputation de fa fa- 
niille. Le mari tranfporté de colère au récit 
de ces irr^poftures, & du faux crime de fon 
époufe, fit femblant d'aller à faniaifon de cam-' 
fagne , & demeura néanmoins fecretemenc- 
dans h Ville. La nuit venue , il entre tout d'un 
coup chez lui , & va tout droit à la chambre 
de fa feaime ,011 cette mère 4^?^ fait coucher 
fon fils , afin qu'ayant un âge (Kja avancé , elle 
pût 1 obfcrver avec plus de foin. Pendant que 
l'on cherche de h lumière , & que les valets fe 
donnent beaucoup de mouvement , le pcre ne 
pouvant plus retenir la violence de fa colère , 
s'approche du lit , tâte avec la main dans l'ob- 
fcurité, trouve la tctc d'un homme qu'il re^ 
connut pour tel, parce qu'il avoit les cheveux 
courts , & lui palTe fon épéc au travers du 
corps ^nc penfantqu'à contenter fa vengean- 
ce, & qu'à iatisfaire fa douleur. Quand on eut 
apporté de la lumière, le père apperçut d'mi 


fort coorts. M. Dacier fur ces 
mots d*Horace , Liv. r. od.'iz. 
Jncêmfrtk cdpttitt > parlant de 
Curius y remarque quejei pre^ 
miers Romains ne fe faifeient 
poiai couper les cheveaxjcom- 
nie il paroit par les anciennes 
ftâtues : c*eft pourquoi Ovi- 
de le» appelle intcnju, , qui ne 
font point conifus. Les Barbiers 
ne commencèrent d'être con- 
nus à Rome que du tems mê- 
me de ce Curius » Se on ne 
commença i fe faire couper les 
chfvfux que Pan deRome 4^^* 
on Icf portait fort courts, mais 
on avoic^and loin de les faî* 
>c bien couper i U ce n*é(oit 


que quand on avoit atteint 

rage viril. 

^li Pelfw. La poitrine de ce* 
lui dont il avoit trouvé la tâte. 

SA. fî. Nihit fefpUiem, Par- 
ce que fa pafîion & Je defir de 
venger fon honneur Taveu* 
gloîent entièrement » tout oc- 
cupé de tirer vengeance de 
rinjure que caufoit toute fa 
douleur. C'elt le Apns de i/o/f- 
rem, 

<o. yAdlatA ( pour «i^«M«coin- 
me récri voient les Anciens. 

6\. Si mut. En foufentendant 
atque t au({t-tôt qu'il eut apper- 
!çu que e'étoit fon fils qu'il VC* 
ooit d'é^ocgcr. 
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66 ^4 6S 67 69 

j o Sanilamque uxerem dormientem cubicu lo% 

70 71 ^9 74 7^ 71 

SefttA frimo quâ, ml fomno fenferat » 

* 75 )« 77 7t 7P 

Jiefrdfentavit in Je fan^m factnoris^ 
^ to SX SI S) S4 s]r 

^r ferro imubuity quod crcdHlitasftrinxhat. 

85 S? 88 

AccufatoîftJlpftulafunt mulierem , 

90 fa >3 

rtraxerunt ad Cemumviros. 

97 96 P4 

Maitgnâ injontem d^primit fiifpicto , 
98 100 $9 2 'I 4 

Suod bona fojfideat. Sunt Patrcni , fmitn 

55 7 ^ 

Caufamtuentes innocentis fcsmins. 

XX 12 ' I) s xo 9 

A divo AUgufto^ tune fettére fudiccSf 


91 8A 

3 5 Romamque 

9S 



' 66» Sanifam.Chifkc , intègre, t 
C*efl pour cela qu'on trouve 
dans Virgile» SanCfi/ù'ma co»- 
JHx i une femme crès-chaile. 

70. Soptta. Profondément en- 
dormie , fans avoir rien enten- 
du du bruit que les valets a- 
voient fait en allant Se venant. 

7î. RefrétfentAvif C*eft-à»di- 
rC, Il ne diffeTA pM à fi pHuir 
lui-même de fin crime. On voit 
la même expreiHon dans Sué- 
tone, PotnéU pdrricidarHm re- 
préfintAbdit , il pumlfoit les 
parricides fans dtfTerer 

81. Si* Ptrro incubuit» Il fe 
}çtta fur la pointe de Ton ^pée. 
Cicerou dit^/^^'/Vi U in ilét- 
dium incumbert , dans le ménae 


hm de (â fÎMnme, 
87. pM^ktarufit, C*eftun 


'^ 


be de droit , qui fignlfie 
rer ,paurfuivre ^uel^it*un enji 
fiice , demander un juiemeu 
contre luif'^Ciccton pariant ij 
Seftiusî dit qu'il fut accufépa 
le juge Cn. Nerius rt*avoir bra 
gué Te Confulat , ^b judia 
Cn, Neriù de amOitu, ejtpop'» 
tm. I 

$0. Pertraxerunt, Les accu* 
teurs traînèrent cette femme i 
Rome devant les CentamvirîJ 
Ce verbe ngnifie la même cho. 
fe qa'extraiffu , àiDS Horace 
liv. I. fat. I. V. II. IlleMtiéVi' 
dibut , qui fure extraâué in »ri 
bem efi , ce pauvre Labooreur^ 
c^uî pour avoir donné des caa* 


fens , . 

8i. 84. 8f* Sb>od credulitéu • tions, eft obligé de quitter Ici 
firinxerat. L*épce que ce mari | champs pour venir à Rome.Cc 
trop crédule ù mal à propos [ qui marque la peine lu'a ce 
avoit tirée contre foh propre j pauvre honimç ^ fc rcndrC^ 
ÎKIi I qu'il, çroyoit eue le ga- * ralHgndtiofl, 


\ 
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CDtéfon fils qu'il venoît d'égorger & de l'autre 
fà remme très-chafte qui dormoit dans Ton lit, 
& qui étant dans fon premier fommeil^n'avoit 
point entendu Id bruit. Il cènnut auflî-tôt tou- 
te rétendue de la peine que meritoit le crime 
qu'il venoit de commettre , il fe punit lui-raê* 
me ^ & fe perça avec la même épée que fa trop 
grande crédulité lui avoit fait tirer contre [on 
frofre fils. Cependant la femme, ne manqua pas 
d'accufateurs qui la pourfuivirent en juftice, 
elle fut traduite à Rome devant la Cour des» 
Cent-juges : fur de faux foupçônson Tattaqua 
quoiqu'innocente , & on Taccufad'avoir vou- 
lu par-là denjcurcr maîtrefle de tout le bien. 
Ses Avocats la ^défendirent , & n'oublièrent 
rien pour plaider fa caufe & la faire déclarer 


^93. Centumviros. Les Ccntum- 
vîrs qif oD appel loit Ja C»ur des 
Lânt'jtiges , ctoicAC des Magi- 
ftrats Romains écablis Tan fi. 
de la fondation de Rome pour 
juger des différends du peuple 
que le Prêteur leur envoy.oit > 
comme â une Coar fouverai^e 
comparée des plusfçavans m- 
rifconfultes. Ils fu/enc choiis 
des trente-cinq Tribus du peu- 
ple » trois de chacune » ce <lui 
faifoit le nombredeccnc citia : 
& quoique dans fil (iaite on 
en augmentât le nombre juf- 
qu*i cent quatre^vingis , on ne 
laiâa pas de. la appeller. tuu* 
iours /<« CoHT des Ce'if'lH£es. 
Leurs jugemeas ctoicnc louvc- 
rainsj I^n n'en pouvoit ap- 
pel 1er à qui que ce fut : c'étoit 
le Préteur qui les «réoit , & qui 
leur donnoit fautorité qu'ils 
avoient pendant Tannée d*? fa. 
prétttre» Ils fubiiftoient encore 
ijpos ic« Eiapcrcurs Vcfpaûca » 


Domittcn de Trjjafi. 

nocence de cette femme fut 
j^ttaquée fur de malins foup- 
Gons ; ou Ja calomnie ât tom- 
ber le foapçoii fur elle t quoi- 
qu'elle fût très-innocente- Gu- 
dius. lit » fufp€&'io, 

91^.99' iQo.sl*iàd LonApofideAtm 
Parce qu'elle étoic demeurée 
maitreUe du bien. J'aimerois 
mieux l'expliquer par le futur ; 
comme s'il y avoit , pofiefura 
(tti Prétendant par la mort de 
fon mari &: de fon fils , fe ren- 
die maîtrelfe de tout le bien de 
la famille. 

1. 1. Stant P4tront. QneU 
queç-uns ajoutent forti'terk cet 
mots , les Avocats demeurent 
fermes foutenant la caufe fi 
jufte de cette femme i )a de« 
fendeiîi courageafemem. StArt 
iîgnifie ici » être r^vàcdt df 
qutlqu'un » ^ dtftndrt /k'canfi 
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4© Vt adjuvaret jurisjurandi fidem , 

iZ '22 IP 21 20 

^Qttiii iy/ffj error injflicmffet criminis* 

23 24 2< 25 27 

jg«i p9ji quant tenebras dijpulk c'alunmia f 

31 AS 30 32 29 ' 

CeHumque fomem vematis feppnitf 

%7 33 38 35 34 3^^ 

Luatyinquit , panas caufa Lïbtrtus mali : 
39 4t 4i 44 43 45 4^ 

45 Vamque urbain nato, ftmul & privatam iftro^ 

47 ' 48 4P 50 40 

Miftrandam poniis quant danmandam txijitmo. 

il 5* 57 54 5« 

j^0/i ji damnanda perfautatus ctimtna 

Si 55 5« 61 

TaUrfamilias efjer, Ji mend^cium 

.50 59 62 . 63 

Sublimiter rimafet a radicibusy 

64 65 67 6 s éS 

jo ^^^ e'vemfiet fctUre fune^ domum* 

71 70 &9 "71 73 74 7^ • 

N// fpernat auris , «f t f^we» credat ftatim , 

76 77 7? 79 30 «j ^ «2 

Quandoqutdim cr iHi perçant, quos mmimiputesl 


14. if. Vt^kâpivaret, Afin 
que TEmpcrcur âtdi: ccsjugts» 
« leur fît part de fes lumières 
pour la decjllon <ie cet,teati"airc. 

11. 18. Fi de m Jurisjurandi, 
Dans les affaires de grande im- 
portance , les Conruls iuroienc 
Wtraprdinaivement , fie exi- 
geoicntle ferment des Juges ; 
dont on trouve plufieurs exem- 
ples dans Tacite. Parlant de 
Tîbere , il dit t]u*il fit ferment 
de dire fon avis dans un cer- 
tain procès. Se quoejuje juratum 


voient quel parçî prendre, ilf 
avoient recours^ PEntpereur, 
comme au Juge fouverain» qui 
pronofiçoit le jti^emem; 

18. 19. 2i. .^«0^ Wf '"••''• 
Parce que l'obfcurite qui ie 
trouvoic dans cette «fiàire les 
embarraiTole fore Ccft l'cr- 
plication du mot efrtr , obfcu- 
rite , dont on ne trouve pas 
beaucoup d'exemples dans les 
Auteurs. 

ly.Kî. DifpHlittineèrm,Cttt 
une expre/fion de Cicefon UK 


in hMC cau/a fententiam didtu- i i . Tu/hui. ^Hétfi: %6, qni par- 
rum. Quand l'afi^airc ctoit dif ] tant de la Philofophie > dit t 
£cile*'& ^uelcs Jugésne fça- 1 qu'elle di^pe les tenehres de 

ioAoceotc. 
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innocente. Les Juges fort cmbarraffez pour 
décider une affaire h douteufe , où le crime pa* 
roiffoit incertain y s*adreiFerent à TEmpcrcur 
Augufte 9^ & l« prièrent de les _aider pour s'ac- 
quitter du 1er menr qu'ils avoient fiiit de pro- 
noncer avec équité. Ce Prince n'eut pas plutôt 
di(Iipéle.s tefiebres de la calomnie , & pénétré 
jufqu'à la fource de la vérité de cette affaire ^ 
qu'il prononça ce jugemcnt^-Que TAfifranchi ^ 
qui efl: la caufe de toui; le mal y fbuffre la peU 
ne qu'il mérite K^r pour la femme qui fe voie 
privée de fon mari y & qui a fi maîheureufe* 
ment perdu fon ftls , je penie qu'elle eft beaU'* 
coup 'plus dîgiK dé compa(fîon que de châtia 
ment» Que dce malheureux^ptrt de famille eût 
pris foin de bien examiner les accufations atro^ 
"ces formées contre fon époufe , s'il eût fait une 
txaâe recherche de la calomnie en remontant 
jufqu'au principe & jufqu à l'origine ».il 4i'eât 
pas rukié toute (a raaifon par un crime il ^ 
nefte. 

Ne^meprifez donc rien de ce que vous enw 


«« En foufenteocUnt quî efi, 
L'Attiranchi qui eft la caufe de 
n>ucletnal par Tes calômnjet > 
aon être puni comme il le me- 
nte. 


çon dé ScHoppiiis r. quorqu'bi» 
trouve danr prcAïue tomes le» 
éditions de Phèdre * Um^et^ 
Ceux qui fbnt pour ce demiev 
le ii - ' 


v«ite le iulUftCAC par l'àutori^ 
xi de Ciceron > qui dans Xt r.. 
liv. èti^^' offices > dit j Verit4^' 
limatur tn di^utatione » la vc« 
f f . PdtetfamiUâs. Un père | ritd s'échircit • & s'examine 


fi. fdterjamtitas. Un père rite s'ectaircit « oc s examine 
de famille , parce que famiiU \ avec plus de foin dans la difpu- 


fiùToic aacrefoit au génitif fa 


^iiiti. Cependant on trouve . ' rimafet. 


Mca plus fou venr/4miV/A dans 


te. M. îe Fevre n*eilpoiîit pour 


61. 6i» sA T»dieihm; En re^ 


In Auteurs » que cet ancien ge- montant jurqu'â la fource du» 
niiif famili'ét , dont Ciceron ■ mal * en joignant ce mot-avM: 
toutefois s*e(l fcrvi. T rimajSety s'il eût examiué-ie^ 


a 
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ÏJ 14 If » 17 tS 

ir qut tien pecçant,t mpugnantUT fraudtbus. 

ÏS ' SI 9Z SI »o 

Hflj; admontre fimplices etum fQttfiy 
»< S7 » PI 74 

5 5 Oftniftte âlterius ne qutd pondèrent : 

t» 91 ' 1 tOD 

Ambitio namque diffidens menaiium., 

î, 4 I s 7 « 

Au't gratU fubfcribit , aur adto fuo. 
ij » 14 »■ II II 10 
I.nt itle notus qttem ptr te cognoveris. 

J7 'S I« '» I» 

H/c exfetutus {uni fteftere* fluiibus , 

H 14 ï*. " Il 

60 BrtVit/Ut mmtâ quomam^uofdam offenàtmas. 

Bc qaî font qaTli ippraun 

mérite d'fiie ip prouva ou co 


C'cfl-i-dirc , aa'iV lu /iiKT iix 

liitappmi itiutirt! , tmu In 
rtilw^ilitr à- It, cavh'hf r„\ 


i. SubCmbil. ce vtibr »l 
dire ici /«.ri/ir. ou parce a 
les Jugej foarcrivoicni i I 
piiiion des auucs s'ih l'aBi>H 

condt jccufjieuii (jsinctivoït 
Te lailToi't «iiiûncr i la lavcj 
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lendezdire, mais riccroyez pas non plusauffi- 
tôt tout .ce qu'on vous rapporte ; parce que 
fouYent il arrive que ceiix là font coupables 
que vous croyez les plus éloignez de commet- 
tre un cÊime > & que ceux qui font innocens 
font fouvent expofez à la fombe & à la calom- 
nie. 

Cette hîftoire peut encore fervir d'avenif- 
fement aux perfonnes les plus fimpics & les • 
plus faciles , pour ne point s appuyer fur le rap- 
port des autres; d'autant plus que les hommes 
poulTcz par l'ambition & par des paillons iliSe- 
rentes , ou fe laifTeni gagner par la faveur , ou 
oe confultent que leur haine & leur reflcnd- 
nient. Ainli croyez que celui-U vous fera bien 
connu que vous connoîtrez par vous-même. 
J'airacontécettehiftoire en beaucoup plus de 
paroles que je n'ai coutume de faire, parce que 
je f^i qu'il y a quelques perfonnes qui ont 
trouvé mauvais que je futle fi court daçs mes . 
narrations. 

ou j U hiine . i l'indinlrîon . i(. i«. ExJScutiuftaiÊ.-yi. xi- ' 
on a l'a*er(îoai l cotiii de fniie. 

Il- ii.J>er u. Cequeveai | n.Piktibut , en bcio«mp 
mm cennu par vout-mcme • j Ae vitoln -, tfCei. ta lol^! , 
& non pu lui le nppoti dci | puce qa'on ('jioit pUmide 
»BMi. • la brievcic d« Plieilï*. . ; 
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TABULA UNDECIMA. 

CUudus ad improbum^ 
Ut qucmquè Deus volt eflfe ^ita cS;^ 

Vm quodam ittigabat cUudus im^robô .* 
eut fu fer obfcœna diSa & fetuUns jurgium, 
D^mntfi» infe^atus eji invaltdi cûrfotis» 

iSi iSL 2ty zi: rr 2:3. 24^ £f^ 

JE», ditj b9C mum eji ; eut labûrem valiUàs i 

Zfp 18. 26- ZT 3A 3>r. 

Tf perfequendi quia copia défit rrnhu 
3a M- 37 35- 3-^ 3,r 

Sed qmd fortuna , y?»/^f , deliduïï$ arguis ? 

3^ ** 40 4fe 41 «' A^ 4-f 

JUi demum eji hotmm turpt^ quodmerust paH» 


Cett^fabl^e(^ autrement rip* 
.Soctéedans Phèdre, on.U s'agit 
4*un Eunufiuei qui cet boni' ne 
sHCoIcnc tait un- reproche de 
IbQ- impuiiTince : maïs comme 
â Y a quelques expre/fîoms qui 
ipr foac pas ailez pures , l'Ati- 
ttfur vie la traduftion imprimée 
tthez: Coignard l'a accomma- 
d^ d'Une manière plus hûnnê- 
le*» & j'ai faivi Tes correé^ions. 

6^Cut\ I^Editeur des fahies 
4je i:£i>!laAde 171 r. & Crono- 
KÎtUk Hfcrnt 9«f/ > qu'on tau 


rapporter aim^vb*. 

7.8. 9. «y^/^r «O/lajTA dt'ffi 
Su^er au lieu- de ^r^âer. O 
trc if^s paroles obfcencs 
coQifai'res à i* Pudeur qu 
' protcroi^ 

querelles accompagnées d'iii 
pudericc Se d'effronterie • don 
un homme inrolenc'eft cap 

.ij. 14. /w/*i^<»«w *^. Ciceroq 
a dit . . bifi'SFari étifidem msiÀ 
d^:Ttst outrager quâqu*ua c'ei^ 



n 
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'i^mÊmgmF 


PA SLE ONZIEME. 

iRepîirtie à^\m Boiteux à lut Infolent; 

Hou fjûfmws faits tels qiéeDieuveut 

que namfoyom. 


UN Infoleoc qui difputoit un» jouravecuti* 
Boiteux 9. non content (ie lui dire beau-* 
coup de paroles deshonnêtes ,'^ de l'infulter 
avec impudence, lui reprochoit encore le de^ 
faut naturel qu'il avoit. Voilà ,.ditle Boiteux» 
ce qui; nae chagrine le plus à prefent, diç voir 
que je n'ai pas d^audi bonnes jambes que toi.. 
Mais pourquoi , fou que tu es ,me reproches-* 
tu un defatu qui ne vient que du hazard &: 
que je n'ai, pas mérité? Apprens qu^il n^y a rien» 
de honteux pour un^ homme ,, que ce qu'il ^ 
mérité de fouftrir.^ 


^iM le même fcn* <m*îl faut I que celui qaM'rhfuItftît; 
fircndre ici ce verbe, j; 36. m: Fortunée de iîcfum, Unô' 

i9»xAât^ OnToufeucend CUiu *' difgrace dont la fortune cft la. 


Ique celu 
diferace 

«•M » ftlï le Boiteux, qui rcr: j fcuTe «jufe. O» pourroit ira- 
Pondà l'autre. duire . un eUfantde nature , «m. 

*^ -, r -t .ijj.'A- r>^ ^ yiel je n*^Ai contribué en tién^ 

[e Tai traduit par le mot de 


3^. Zf . LaboremvAlidtm» Ce 
qui me fait fouffrir davantage» 
«t'qui me no« Je plus en peine. 
On trouve dans Cefar > laiera^ 


laxard. 
42.42-' Hbmini tufpe, \\ n*^Jr 
Vf 4«»m«,re teurmeaterTerprit» « ^dit-on » que la. vérité qui 


Tç a««m«,ie teurmeateri eipnt» « , dit-on » que i^t-vetitt qw 
le çhaeriaer : & le fujet de la j, oâFenfe , & èe qu'ify a de Jaon- 
Peinede ce Boiteux i^toit de ne ] teux pour un homme, eft , 
HoayQir fas nuf cher aaâî bico * quand il mérite ce qu'il iott£:e« 
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«■P>»<v 


FABULA DUODECIMA. 

. MargaritA in flerquilima. 
' Optima fepe dclpcéta. 

N Jlerqmlinip Pullus GalUnaceus 

5 6 7 4. J 

D»;» ^M4ri^ efcam, m/ùgaritam refperitj 

^Aces indignoy quanta res , inquit, Uco? 
16 17 is 21 19 22. 20 

O» yî 9»^/ ^r^ri/ CMfidus vidiffet tui ! 

2J 24 25 2^ 27 

5 O/ii» redtjfes ad fpUndorem niaximum» 

28 29 31 30 3.6 32 IS 34 32 

£^0 , qui te inveni , ^«r/or nui multi eft cibus y 

37 40 38 * 41 43 Z9 42 

N^c r/^i prodifie ,'nec mihi quhquam potes* 
45 4^ 44 47 50 4» 4^ 
Hoc illii narro qui me non intelligunt. 


Cette fable eft la 10/ da re- 
cueil de M. de U Fontaine 1 & 
ién applique la mocale à on 
hommç ignorant » qui ayant 
trouvé un tnanufcrit lui prefe- 
roic4e moindre ducaton. 

^.1. Puiltte GaUinaceuf, C'èft 
ceqa*on appelloic un ponht » 
ou te petit iC une poule, 

8. 9. In flerquiiinio, C*eft le 
lieu où l'oti ti<-ttt le fumier 
dans une balP-cour » & 011 les 
poules graient fouvcnt i ce qui 
ùlt dire à Senequ« , qu'un 


Cocq Air Ton fiimier a bCAU' 
coup de pouvotr * GaJlum in 
/u9 ffertfutlinio plunmùm P^jS'e^ 

10, II. ^«»Mr«. Après ces 
deux mots > on raufèatenci » ^f 
<lu.Ai qu'on rapporte à JAces > 
ô Belle chofe que tu es 4aas- 
BU lieu indigne de. toi. '. 

ir. Vidtffet, £n foiifeoceil- 
dant fe. 

i5. ty.Spiendorem maximum» 
Qu'on t'auroit donné un grand 
lufîre » ou rendu ton premier 
ù,lai > parce q^u'oa rs'ea étok 
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FABLE p OUZ lEMB. 
Une perle dans un fumier. 
On méfrife fùuvent les meilleures chojes^ 

UN jeune Cocq cherchant à manger dans 
un fumier , y trouva une perle. Eft-il 
poffîblc, dit-il, qu'auflî precieufe quêta es, 
on te trouve dans u'n lieu fi indigne ? Si quel- 
qu'un de "ceux qui connoiffcnc ton prix , & 
qui te fouhaitent avec ardeur ,t'avoit vue ici ; 
il y auroit long-tems qu il t'auroit rendu ton 
premier éclat. Pour moi qui l'ai trouvée, & i 
qui quelque chofedebon a manger convieh- 
dvoit beaucoup mieux , je ne fçaurois te rendre 
aucun fervice , & tu ni'es abfolument inutile. * 
Je ne raconte cette fable qu'à ceux qui ne 
connoiflent pas la beauté de mes fables. 


dcja fcrvî. 

U. îi. "î^. Cui pùthr CiifUi, 
Quelque cbofe à mangcn me 
conviencireic beabcoup nàieux.. 
14. He U Fontaine fait dire â 
ce Cocq , ^e la cr^it fini » mÀU 
ittiiûindre grain de mil ferait 
kien mieux m«n affaire, 
. 47. 4&. 49. îo. Hui me n$n 
inteili^HJtt. Qui ne compren- 
nent rien dans mes fables ; à 


dre bu du lîyre > ou de la per<- 
fonne de Phèdre. Si'on Ten- 
.tend ^u livre)!]- faut finvre 
la première traduction j (i on 
l'entend de la perfonne > il 
faut fuivre la féconde : mais 
la première telle que je Tai tra- 
duite, eft beaucoup meilleure 
& plus naturelle , comme plut 
conforme au génie de Phèdre 
qui fe plaifoit fort à louev fes 


la lettre , qui ne me cohnoif- | ouvraees , cohime t)n a ▼!& 
fcj)t pa$. Ce qui peut &*emcA- < dam. le Prologue à Eutj çhr. 


t6i LES FABLES 

FABULA DUODECIMA. 

. Margdrùa m fier qui lima. 
' Optima fepe dclpcfta. 

NjlerquUinh FuUusGaUinaceus 

s 6 7 4 J 

Dutn quarit efcam, m/ùgaritam ref périt; 

13 .15 10 II 12 Z4 

faces indigno, quanta res , inquity Uco? 

16 17 IS 21 .19 22. 20 

O» yî quis petit cuftdus viiiffet tui l 

2} 24 25 2^ ^7 

5 O/ii» rediffes ad fflendorem fhaxifnum. 

28 29 31 30 3.6 32 35 34 ?3 

Bgo, qui te inveni , fQtïor €ui mulio efi cibus, 

37 40 38 * 41 43 39 4i 

Nec iibi prodefie/nec mihi quùquam potes. 
45 4^ 44 47 50 4» 4^ 
Hoc illii narro qui me non intelligunt. 


Cette ftble «ft la 10/ da re- 
cueil de M. de U Fontaine 1 & 
ien applique la mocale à on 
homme ignorant « qui ayant 
trouvé un tnanufcrit lui prefe- 
roic4e moindre ducaton. 

^.1, PuUue GaMinaceuf, C'eft 
ce qa*on appelloic un poulet » 
ou ie petit tCnneffoutt, 


■r 

Cocq Air Ton fiimier a h^ss^ 

coup de pouvoir t GaUian in 

/u9 ^ertfHtlimo plunmHmftff' 

10. II. ^««Mr«. AprèsKS 

deux mots > on roufêatenci > '' 
quét i qu'on rapporte à jaces , 
à belle chofe que tu es 4*"* 
an lieu indigne de. toi. 
ir. Vtdiffei, En fiDuTeoteo* 


g. 9. In flerquitinio, C*eft le dant te. 
lieu où Ton tiçnt le fumier I 16, 17. Sptendorem maximum 
dans une balP -cour > & où les 1 Qu'on t'aiiroit donné un grani 
poules graient fouvcnti ce qui 1 luïïre » ou rendu ton prtniiff 
ùlt dire à Senequc , qsCan I ù,iai > parce q^u'oa is'ca étoit 


DE P H E DRE,Liv- III. Ï67 
FABLE P OUZ lEMM. 

Une perle dans un fumier. 
On mcfrife fâuvent les meilleures chofes, 

UN jeune Cocq cherchant à manger dans 
un fumier , y trouva une perle. Eft-il 
pofliblc, dit-iU qu'auflî precieufe quêta es, 
on te trouve dans u'n lieu fi indigne ? Si quel- 
qu'un de ceux qui connoiflcnc ton prix , & 
qui te fouhaitent avec ardeur ,t'avoit vue ici ; 
il y auroit long-tems qu il t'auroit rendu ton 
premier éclat. Pour moi qui t'ai trouvée, & à 
qui quelque chofedebon a manger convien- 
droit beaucoup mieux , je ne fçaurois te rendre 
aucun fervice , & tu m'es abfolument inu'tile. * 
Je ne raconte cette fable qu'à ceux qui ne 
connoiflent pas la beauté de mes fables« 

«Jcjafervî. 

îi. i^^ 3^. Cui pùttor cilm4, I Canne de Phèdre. Si on Tcn- 
Quclquc chofc à manger, me * * '* " '* '' ' *- - - 

conviendroic beabcoup niieux^ 
^. He U Fontaine fait dire â 

ce Cocq y y e U crvù fini » mak . __ . 

^* maindrerrain de mil fertit la Tremiere telle qoe ie Tat tra- 


yien mieux m«n affaire, 
. 47. 48. 49. îo. ^i me n$n 
inteÛi^HJtt, Qui lie compren- 
nent nen dans mes fables ; à 


tend ^u livre , il- faut fuivre 
la première traduction , d on 
l'entend de h perfonne > il 
faut fuivre la féconde : mais 


duite, eft beaucoup meilleure 
& plus naturelle , comme plus 
confornae au génie de Phèdre 
qui fe plaifoit fort à louer fes 


ia lettre , qui ne me cohnoif- ( ouvrages , cohime ton a ra 
. Ce qui i>cut &*emeA- < dam. le Prologue àEutjchr. 


fcj)t pas. 


t64 


LES FABLES 


FABULA DUODECIMA. 
. MargÂrifa m fterquilimo. 
• Optima ficpe defpeâa. 

N Jlerqmlinip PuUus Gallinaceus 
Dutn qudrit efcam, m/ùgaritam ref périt j 
^Aces indigna y quanta res , inquity Uco? 

16 17 IS 21 .19 22. 20 

O» fi quis prerii cufidus vidiffet tui ! 

2} 24 25 2^ 2-7 

5 O/ii» rediffes ad fpUndârem ntaximum. 
28 29 31 30 3.6 32 35 34 33 
HgOj qui te inveni , potior €ui mulio efi cibusy 

37 40 38 * 41 43 39 4i 

iJec iibi prodefie ,'nec mihi quiçquam potes* 
45 4^ 44 47 50 4» 4^ 
Boc illii narro qui me non intelligunt. 


Cette fable «ft la 10." <!u re- 
cueil de M. de h Fontaine 1 & 
ien applique la mocale à on 
hammç ignorant « qui ayant 
trouvé un tnanufcrit lui prefe- 
roic4e moindre ducaton. 

^.1, PuUtu G/iUi'nAceuf, C'eft 
ce qa*en appelloic un poulet » 
ou ie petit (tune pouh, 

g. 9. In flerquitinio. C*e{l le 
lieu 011 l'oti tiçnt le fumier 
dans une balP-cour » & où les 
poules graient fouventi ce qui 
ùjt dire à Senequç , qu'un 


Cocq Air Ton fUtnier a bean» 
coup de pouvoir t Ga/lum i" 
/ii9 ffertfutlinio flurimùm /#/<?- 

10. II. ^sntaret. Après ce* 
deux nots > on fauièntend > ** 
quét i qu'on rapporte à jaces » 
ô belle chofe que tu es ^i» 
un lieu indigne de. toi. 

ir, Vtdtffet, En ibuTemeo- 
dant te. 

î£, 17. Splendorem maximum* 

Qu'on t'auroît donné un gnna 
lultre a ou rendu ton pfmitt 
ù,iai > parce q^u'oa i^'ca étok 


DE P H E DRE,Liv. III, x«7 

F A S LE p OUZ lEMB, 

Une perle dans un fumier. 

On méfrijè fouvent les meilleures chofes, 

t 

UN. jeune Gocq cherchant à manger dans 
un fumier , y trouva une perle. Eft-il 
poflible, dit-iU qu'auflî precteufe quêta es, 
on retrouve dans un lieu fi indigne? Si quel- 
qu'un de ceux qui connoiflcnc ton prix , & 
qui te fouhaitent avec ardeur , t'avoit vue ici ; 
il y auroit long-tems qu il t'auroit rendu ton 
premier éclat. Pour moi qui t'ai trouvée, & i 
qui quelque chofedebon a manger convient- 
droit beaucoup mieux , je ne fçaurois te rendre 
aucun fervice , & tu ni'es abfolument inutile. * 
Je ne raconte cette fable qu'à ceux qui ne 
connoiffent pas la beauté de mes fables. 

«Icja fcrvî. dre ou du lîyre , ou de la pcr- 

U. i^, 'z6. Cui pùtior ctlmi, fdnnc de Phèdre. Si on Tcn- 


Quelque chofe à manger, me 
conviendreic beaucoup niieux.. 
^- de la Fontaine fait dire â 
ce Cocq , ^e la cr^u fini » màù 
^^ moindre grain de mil ferth 
httn mieux m«n affaire* 
. 47. 48. 49. fo. û^k/ me n$n 
*ntellt'±u»t, Qui lie compren- 
nent rien dans mes fables • à 


tend ^u livre ) il- faut (liivre 
la première tradu^ion » (î on 
r.enrend dç la perfonne > il 
faut fuiyre la féconde : mais 
la première telle que )e l'at tra* 
duite» eft beaucoup meilleure 
& plus naturelle , comme plut 
conforme au génie de Phèdre 
•'«-•II. rjcn uMu» iJic» iciuisr» • «• . qut fe plaifoit fort à louev fes 
la lettre , qui ne me connoif- | ouvrages > cohime ^n a va 
feat pa$. Ce (|ui i>cuc &*ea£CA- ' dam. le Prologue â £utjch£. 




tu LES FABLES 

mÊtmÊmmmmmmmmmmmmÊmmmmmÊmÊmimmmÊÊÊmÊÊÊÊi^mammmmmimÊmmmmm^^i^tmmm 

FABULA DUODECIMA. 
. MargaritA m flerquilima. 
Optima (kpe dclpcda. 

Njlerqmlinip PuUus Gallinaceus 

s 6 7 4- J 

D«m qudrit efcam, m/ùgaritam ref périt j 
^Aces indigna, quanta res , inquity Uco? 

16 17 XS ' 21 .19 2Z 20 

O, yî ^«ix prerii CMftdus vidiffet tut ! 
2j 24 as 2^ 2.7 

5 Olim rediffes ad fpUndârem niiaxïmum. 
28 29 SI 30 s6 92 a5 14 ?^ 
£^0, qui te inveni , ^^r/ôr eui mulio eji cibusy 

37 40 38 ' 41 43 39 4a 

Nec iibi prodefie ,'nec mihi quiçquam potes* 
45 4^ 44 47 50 4» 4^ 
Hoc illii nano qui me non intelhgunt. 


Cette fable «ft îa 10." du re- 
cueil de M. de h Fontaine 1 & 
ien applique la mocale à on 
hamme ignorant « qui ayant 
trouvé un tnanufcric lui prefe- 
roic4e moindre ducaton. 

\,v, Puiltte G/Ulinaceuf, C'eft 
ce qa*on appelloic un pQuht » 
ou le petit tCnne poule. 


Cocq Air Ton fiimier a beao* 
coup de pouvorr 1 Gatium »» 
/u9 ffertfuilinio plurimùm ^#/<f' 

10. II. ^antares. Apres ces 
deux mots > on foufèatend > " 
quét , qu'on rapporte à jates » 
ô belle chofe que tu es 4*"* 
an lieu indigne de. toi. 

ir. Vtdijfet, En fouTcnien- 


8. 9. /» fierquilimo, C*eft îe dant fe. 
lieu où Ton tiçnt le fumier I itf. 17. Spiendorem maximum* 
dans une balP-cour > &011 les j Qu'on t'aiiroit donné un grand 
poules graient fouvent » ce qui 
ùlt dire à Senequ« , qu'un 


luïïre i ou rendu ton prtrtirt" 
é,lai > parce qju*oa rs'ea »<^ 


DE PH EDRE,Liv. m. Î67 

FABLE p UZ IEM£. 

Une perle dans un fumier. 

On méfrifi fiuvent les meilleures chofes^ 

UN jeune Cocq cherchant à manger dans 
un fumier , y trouva une perle. Eft-il 
poffible, dit-il, qu'auflS precieufe quêta es, 
on te trouve dans un lieu fi indigne ? Si quel- 
qu'un de ceux qui connoiflcnc ton prix , & 
qui te fouhaitent avec ardeur ,t'avoit vue ici ; 
il y auroit long-tems qu il t'auroit rendu ton 
premier éclat. Pour moi qui t'ai trouvée ,& à 
qui quelque chofedebon a manger convieh- 
droit beaucoup mieux , je ne fçaurois te rendre 
aucun fervice , & tu m'es abfolument inutile. 

Je ne raconte cette fable qu'à ceux qui ne 
cbnnoiSent pas la beauté de mes fables. 


«Icja fervî. 


'1. i». "3^. Cui pùtior ciùui. Tonne de Phèdre. Si on l'en- 


Quelque chofe à manger, me 
conviendreic beaucoup niieux^.. 
^* de là Fontaine fait dire â 
ce Cocq , ^e la cr^it fini » mÀU 
ie^ moindre ^ain de mil fertit 
hien mieux men affaire, 
, 47. 4g. 49. Vo. Hui me n$n 
tntflli^u»t, Qui lie compren- 
nent rien dans mes fables • à 


dre bu du livre > ou de la per<- 


tcnd ^u livre ) il- faut (iiivre 
la première traduction > (î on 
l'entend de h perfonne > il 
f,\ut fuiyre la féconde : mais 
la première telle que je l'ai tra* 
duite, eft beaucoup meilleure 
& plus naturelle » comme plut 
confornae au génie de Phèdre 
qui fe plaifoit fort à louer les 


"«.ub ncn Uitn» iiio ittuic» •#• ■ «jui i.c f 121 

la lettre , qui ne me cohnojf- I ouvrages > cohime ton a ▼!& 

icDt pa$. Ce 4ui i^cut s'emeA- < dam. le Prologue à Eutjcht. 


t6^ 


LES FABLES 


FABULA DUODECIMA. 
. MargÂrùa m fierquilmia. 
' Optima âepe deipeda. 

I« 9 1 ^ 

NjlerquUifûê FuUus Gallinaceus 

5 6 7 4. J 

D«m ^M4ri^ efcam, m/ùgaritam refperity 

13 . 15 10 II 12 14 

f4r^^ indignoy quanta res , inquity lêco? 

16 17 IS 21 19 22. 20 

O» /i 9»// ^r^rii cufidus vidiffet tui ! 

2J 24 25 2^ ^7 

5 O/ii» redtjfts ad ffUndoum fhaxifnum. 
28 29 31 30 3.6 32 35 14 ?} 

£^0, ^tfi r^ inveni , ^«r/ôr ii^i iif«/i0 eft cibusy 

37 40 38 " 41 43 39 4i 

N^c r/^i prodifie ,'nec mihi quùquam potes* 
45 4^ 44 47 50 4» 49 
Hoc illii narro qui me non intelligunt. 


Cette fable «ft îa 10/ da re- 
cueil (ie M. de U Fontaine 1 & 
ien applique la mocale à on 
homme ignorant « qui ayant 
trouvé an maRufcrit lui prefe- 
roit4e moindre ducaton. 

^.1, Pftiliu Gallinaceuf, C'eft 
ce qa*en appelloit un ponht » 
ou le petit iCnne pouh, 

8. 9- /» flerqMt'iinio, C*eft le 
Heu où Toti tîçm le fumier 
dans une balP-cour > & 011 les 
poules graient fou vent i ce qui 
ùlt dire à Senequ« , qa*ua 


Cocq Air Ton fUmier a bean» 
coup de pouvorr t Ga/ium i» 
Ju9 ^ertfutlinio plurimùm /#/<?' 

10. u. ^antaref. Après ces 
deux mots > on faufcatend'^' 
^tf« > qu'on rapporte à. jaces > 
ô belle chofe que tu es 4*"* 
an lieu indigne de. toi. 

11. Vtdiffet, En ibufemco- 
dant te. 



éilai t parce q^'oa %'ca àoît 


DE P H E DRE,Liv. III, î67 ' 


mmiÊÊmm 


FA H LE DO UZIFMM. 

Une perle dans un: fumier. 
On mèfrife fiuvent les meilleures chojes^ 

UH jeune Cocq cherchant à manger dans 
un fumier , y trouva une perle. Eft-il 
poflible, dit-iU qu'auflî precteufe quêta es, 
on te trouve dans un lieu fi indigne ? Si quel- 
qu'un de ceux qui connoinenc ton prix , & 
qui te fouhaitent avec ardeur ,t'avoit vue ici ; 
il y auroit long-tems qu il t'auroit rendu ton 
premier éclat. Pour moi qui l'ai trouvée ,& i 
qui quelque chofedebon a manger convien- 
drait beaucoup mieux , je ne fçaurois te rendre 
aucun ferv ice , & tu m'es abfolument inutile. * 
Je ne raconte cette fable qu'à ceux qui ne 
connoiiïent pas la beauté de mes fables. 


«icja fcrvî. 


'1. il. '3^. Cui pùthr ciùui. Tonne de Phèdre. Si on l'en- 


Quelque chofe à manger, me 
conviendroic beabcoup niieusr.. 
^* de U Fontaine fait dire â 
ce Cocq , j^e U cr^û fini t mak 


h'en mieux mtn affaire, 
, 47. 4g. 49. Vo. Hui me n$n 
tntelli'^iutt. Qui lie compren- 
nent rien dans mes fables \ à 


dre ou da Hyre > ou de la per<- 


tend ^u livre > il- faut (iiivre 
la première tradu^ion » (î on 
r.entend de la perfonne > il 
faut fuiyre la féconde : mais 


^«^ moindre grain de mil fereit la première telle que je l'ai tra- 


duite» eft beaucoup meilleure 
& plus naturelle » comme plus 
confornae au génie de Phèdre 
qui fe plaifoit fort à louer fes 


la lettre , qui ne me connoif- | ouvraees } comme ton a va 
icDt pa$. Ce qui iK:ut s'emeA- < dam. le Prologue à£.utjch£* 


I<$ 


t E s FABLES 


JPABULA DECIMA-TERTIA. 

I 
I 

Jfes & Fuci, Veffi judice^ 
Opus axtîfkcm probat*. 

Ar 4 « s. i è 

?es in air a quercufecerant fm9st 

xo 7 8, XL 9/ 12; 

Bos Fuci inertes ejfe diceiant fuos. 

Jjs ad forum deduila ejly Vefpa judijce; 

j^ie ^«»Mx utrumqut nopt çkm puUberrim t 

30 27 2^ 24« 24 

5 Legem duabus banc propofuit parttbus. 

i^ 34 Î.Ï' Jr 37 33. î6' 

Ko» inconveniens corpus > & par ejt eolor » 
4* ^3 4^1 3*- 3* 44 40 
i» dubiumplani res utmenth veneriti 
4s 4^' 4* 5« 4*' 47 

Sed ne religto peccet imprudens mea y 

52- 51 53 5'« 5$ 54- 

Mvees acçipite y & ceris ofus infunditi^y 


i. Favos, C'cft ce qu'on ap- 
^Ue 4es rayons de mlcî « ai- 
. flingaez. par de petites cellules 
comporées avec de la cire^ où 
Jes Abeilles fe retirent Se font 
le^ur miel. On ies appelle auflî 
^MtesuM de mtel. Comme il y 
«beaucoup de détours dans \e% 
ruches d.ti Abeilles * Virgile , 
1. 4. Georg. V. 179. les compa- 
re au. Labyrinthe de Dédale. 
JJéuiata fingere teSfa. 

4- S. 6. In a/t» quetcu. Sur 
un chêne fort haut > où ces 
Abeilles avoient fait leur miel. 


que dit Virgile L. 4* Gcorg; ^^ 
42.. qu-elles fe creu{eat de pe^ 
tites demeures fous tcne , Ôt 
qu'on- en a fouvent trouvé re- 
tirées dans des trous profonds 
de pierre ponce > ou dans le 
creux de quelque arbre pour- 
ri. Il eftvrai qu'il en parkea 
doutant.} & qu'il ajoâte > itce 
que l'on dit du vrai, Ji vera efi 
fama, 

7.' 8* F«« inertes. Lc Bouf* 
don eft une grofle mouche» 
ennemie des Abeilles,. &.com> 
rae elle ne fç^it que manger ie 
nki.^CUC-a*» pas fait. Virw 


*tK. 


DE PHED RE, Ltv. III. 16^ 
tABLn TREIZIÈME. 

Les Abeilles & les Bourdons . 
jugez par la Guêpe. 

A r ouvrage an cônnoh f ouvrier. 

DEs Abeilles avoient fait leur miel fur un 
haut chêne : des Bourdons ennemis du 
travail rcYcndiqucrent ce miel , foutenant qu'il 
leur appartenoit. L'affaire fut mife en juftice & 
portée devant une Guêpe qui fut choifie pour 
juge. Celle-ci connoiflànt très.bien la manière 
de travailler des uns & des autres , propofa aux 
deux parties cette condition. Vos corps, leur 
dit-elle , ne font pas fort diffierens , votre cou- 
leur eft la même. Cen eft aifez pour douter 
avec raifon de quel côté ît trouve le bon droite 
mais dans l'apprehendon où je fuis de blefler 
par mon imprudence la juftice que jefutsobli* 
gée de vous rendre ; Prenez des ruches » & aju« 


S<le » L. 4- Gearg. t. i<7< ^Vf- 
P«IIc . l^nàvwm pecHs, Les FfC- 
tt&s lâches .& pareâeax. 

Cela fît«n pro««( : le di/Terend 
l'ayant pu êlte terminé à Vu- 
niiable* il fallttC doue avoir re- 
cours SH Juge. 

ir. GfxHs. Sorte > manière • 
i^'çen de travailler ; let talens 
des uns 8e da autres. 

18. PartibHs. C*eft-.^-dire> 


premier* £c ve^er au fèconi. 
Votre corys & votre couleur 
{but aflTez femblables 

^, Rêli^U, De peur qu'a- 
près avoir juré par un ferment 
folemnei , où mn religion eft 
intercine à. rendre la fjuftice» 
}e ne prononce fans conaoif^ 
fance de caufe , Ôc que par U 
ie viole mon ïèrment. 
H. Opm, On foufcntend v^- 
I firum. Chacun de voire côté 


Z8. fMttynt, ccic-n-airc> t jfrvm. L.nacun oc voire cote 
l-its^MonhHs, {>es plaideurs « l faîtes voir dans la cire un é« 
^ui plaident enfemble. ■ chantillon de votre travail. M. 

Si. 5f. $^. CûrpHs & tçUr, i de la Fontaine fable ii. fait 
Eq f^iucmcndani vefiTHm^ au l propolci cet expédient par uac 

1» 


,70 LES PARLES 

ïo Vt ex fapre metttsj& forma favty 

f* 61 «> *« *♦ ** .J 

D« i,«m ««»f 4^r«r, ««*'»' '«"'«» '^^^'^''^ 
Fi(« rpCM/rf»f , ^pf*«* ctnittio ^Uitu 

u!pm«» */^ quïsmnpofit, AUt qutsfectnt 

SI 9Î ^® " 

UMC vr*tmtj[tm fabtiUm ftltntio , j 

St paltm fuci non rtcuf4"'f P***' 

■ ficijî dflwc lits ceUulesfi l*t€n bà- 

^'"i 71. F«^' recufant. Le refiu 
tUs frdmt fit voir , dtt tou- 
îours le mçtne Auteur , que cet 

78.79. TMemfufiulttfenten- 


wtfentettùàm âUtret, pouf P 

/J;re/4i/.^. Taire des «)! 

dr miel. ^ . /-..j 

84. 8y. 8^.. ^**' î"" ^'1 


FABULA DECIMA-QUARTi 
Ôtiâre quôlaborcsr. 

de montrer quM "«^ .f°'(P* fouoita Wiewtieui »*« 


DE PH EORE,tiv. in.^71 
ftez la cire pour y faire votre noicl , chacun de 
Ton côté , a&n ^ue par le gput de ce miel , & 
par la difpofitioii des rayons, onpuiffe fûre* 
ment juger quelsfontles véritables auteurs de 
la cbofç (tant il s'apr. Lcé Bourdons refuferenc 
d accepter cette condition , & les Abeilles s'y 
.fournirent avec joye. Alors la Guêpe pronon^ 
ça cet arrêt. On voit plaircmcnt , qui font ceux 
qatn'ont pu f^irè le miel ', & qui font ceux qui 
l'ont fait.Ceft pour cela que je rends aux Abeil- 
les le fruit de leur travail. 

. J'aurois pafTé cette faUe fous Glence , fi les 
Bourdons n'avoient refufé de fe founiettre 
aux conditions qu'ils avoieat d'abord accep^ 
tées . 

' SoaCcntendti favêt, 

17. ?j8». Jip'rtum e/f. La choTf 
cft claire > comme VirsIIe dtc> 
alerta fericnU » des daaçers 
fvtdeos. 

9i- Frm^um. Quelques-uns 


Urent Ici favt$m , maîc le pre- 
mier mot fait un plus beau fens. 
99. Fhcî. Phèdre parle ici 
contre ceux qui s'attribuoicnc 
Tes ouvrages • & s'en dSfoieak 
les Auteurs. 


TABLE XP AtiXtiZI]^ MB. 
Efopc qdi fc divertit. 

Zepfez^'Vom , Afin de mieux trAvaiUer 

enjuifà. 

UN certain Athénien ayant vu Efope qui 
jouoit aux noix au milieu d'une troupe 
d'enfansjs'arrcta pour fe moquer de lui cqpime 

cheval fur un bâton avec Tes # très roulagemens neeefTaîres 
cnfaos : n^ais on ne doit ufer f à la nature , ce ne doit être 
àc ces plaifirs , dit Ciceron , | ou'après avoir fatisfait aux af* 
i,.j. deoffic. €, 19. que comme 1 taîres ferieufes. • - 

on «Te du rommeil » & des au* • 7« ^«(/^m. STope jouoit aiNc 

Pii 


ï7fc LES FABLES 

lit 14 " 15 13 23 22 l6 

JEt quafidelirum nfiu Quod fenfit fimul 
péri for fotiàs , quant dertdendus/enex ^ 

2f pif .24 ^7 ?8 2P 

7 Arcum retenfum fofu'n in mediâyia: 

30 92 31 33 S4 35^ 

Jîeus^ inquit ^ fafitns 9 expedi quid ffctrinii 

37 3^ 38 4« 39 . 41 

Cûnçurrit p9fMlus ; f /if /e terquet dià^ 
4^2 45 4< ^ 43 

N^c qfi£jtionis f9fitd caufam inulligh. 
47 4« 49 51 50 

J^ovtjfime fuccumhit. Tùm vtRoi Sofbusr 
54 52 53 ' 5« 55 57 5« , 

10 citorumpis df£um y fiwper fi tenfum bah^fts, 

59 ^O €1 (4 <5 ^? ^3 

Mfi Idxaris ; ^«1» votes , <r/r ««/«• 

5f(; luJuiMimo debent aliquando dari f 
v^ n 74 7* 73 75 ^ 
M cogitandum welior pt redeat tibu 


. £oîxavec4epecip enfaus. Au- 
. JoWhui if lêu des «oîx con- 
iifle à tn avoir un certain nom- 
bre d.ms Ja maJJi-9 en nom* 
fcrcpair,&îà les jetcer dans une 
fodctte > dont on eft ^ignc 
'■• sk.^^trepjed^ oaeaviron, en 
forte que celui qui met dans la 
follette un nombre pa}r , a ga- 
^né. Ce jeu étoît une marque 
3* enfance: c*cft pourquoi dans 
îa fat. I. de Perfc. ôii lit » W«n-« 
but fétcimM ^UAÇumque reliffu. 
Quana je fongé aux de'fordrcs 
flans Icrqueïs" nous tombons 
iidas autres hommes déjà faits; 
& dans Catulle, yir« diù lufifii 
Ttucibus, Il y a aflcz long-iems 
que vous y;vc^ ço jeune hom- 
me. 


\6. 1%, Simulfenfft, C*eft«a. 
dîie , fimul éitqiie Jfnft. Auffi- 
xht qu'il s'en appéfçut. 

ig. Derifor. Kailleur.Ce mot 
eft pris ici en bonne paît, çon- 
me (v* l'a dit de 5ocraie& o« 
Democrite, parce que tes Pm- 
Ibfobhesfe îKOflUQÎetH de u 
vanité des hommes. Efopcai» 
rooit afTez â railler. 

iy, 16, sArcum retâUjum.Vti 
arc qu'on avoît débandé» wct 
041 avoit lâché la côr/de. 

^ I . èapiem. Par ironie > f •« 
quifAitU ici Ufi^t & Le Pht- 

Ufiphk, • ,. 

53. Exffidi, Expliquez moi. 

Tercnce a crapro>'c ^ vim 

dans cefens; * "-^ 


I 


D£ PHEDRE, Lly. III. 17Î 

d*un fou & d*un extravagant qui radotoit. Ce 
, (x>n vieillard plus propre à fe moquer de^au- 
très, qu'à s*ert faire moquer , s'en étant appcr- 
ç& , prit un arc débandé , le mit au milieu âe 
la rue, îc dit à cet Athénien : Hola, Mon- 
ftcôr le Pbîlofophe, qui imites ici ThorAilhe (a- 
ge , découvrez-nous un peu la raifon de ce que 
je viens de faire? AuflS-tôt le peuple s'aflemble, 
& V Athénien fe tourmente long-tems , & ne 
peut comprendre le fujet de la queftion qu'on 
luî a prdpofée. Enfin il fe rend & avoue fot^ 
ignorance. Alors le fage vieillard demebré 
vainqueur , lui dit : Vous romprez bientôt 
cet arc t fi vous le tenea^ toujours bandé ; mais 
' ii vous le débandez^ , vous pourrez vous en 
fervir, quand vous vondrezv 

De même il faut quelquefois relâcher fik 
divertir fon efprit , afin qu'il foit^enfuite plus 
capable de réflexion* 


J4.S^»'i. C'^ft-à-dfîrc, eur 
''•c, Diccs-mvi -ce <iuf (gnffîe 
ce <]aeje viens de Faire. 

38- lUe. L* Athénien dont on 
a parlé plus haac. ^ 

4T. 46, ^»jttonU fptti. Le 
Ai)ec de la queltion qu'on lui a 
Propofcc, de même que s'il y 
«voit , frapofitét, 

47. 4tt. Ntvi^tnA fkccumhsr, 
£nnn > novifiîmè , comme on 
le noure fouvent dansCieeroii 
en ce fenslà * l'Athénien lac- 
corabe » & nf*en peat pas venir 
ibout. ■ 

50. yr. Vi5-»r Sophut. ETope 

3ui portoit à jafte titre le nom 
e Philofophe » le vi&^r» 
qui triamphoit de voir ce prc- 

iokIu ûge arrêté fur une que- 


\ 


(lion qui paroîfToît fi ÎAlWe, 
Phèdre fe fcrteecore de ce mot 
de iSf^Wdans lafab. i^.dli L. 
4* Fd&m pfich tum rutftrnai' 
tor fophtu. Le Pilote dii navi- 
re que le danger avoit r^ndu 
fage. 

6t . Laxterk , pour téstsverk > 
en foufencendant , tum ar^ 
cum, 

6i 6h EfitutilU. Soitlènten^ 
dez tibt. Vous en pourrez' fa!- 
re quelque afage. 

67' 68. Lit/k» debent. Beau- 
coup d'éditions portent » tudn* 
débet , c eft-â-dire t^f '<*#/ faut 
sccorder qnei^ue relâche à ie^ 

Iprit , le divertir un peu , afin 
qii*il faflefes fon&iont enfuit* 
I ékvee flm de vigueur. 
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FABULA bÊCIMA QXJiNXA 
Agnus à Cape/la nutritif^. 

Qui cducat ^ patcr magis , quàm 

qtii gcftuit. ^ ^ 

L Nr^f Câpéllas Agn9 bâlanti CântSt 
% é 7 io II ^ u ■ r» 

5rtf /f e , inquit » f»r4J , »<?» eft hdc mater tud i 
Crefque figregdtds ofitndit frocnl. 

19 li . 20 22 24 If 2* «t, 

ZJ 2t 29 ÎO *t 5* 

Dein portât onus ignotum certis menfibus p • 

33 3<5 34 ^ 35 

Sovtjfmi poUffam epndit fanindtn : 

J7 3» 3? 4ï ^ 4> ♦» 

F^rôm i///iw ^«4 we mtrit dimeto ubtu » 

4f 44 4S 47 4»^^4d^ So 

Ifduddtqui ndt$s Idife , »^ défit mm. 

* » 

i.^*/4»^i.U4/»r*.Bller.fatre f eela n'çmpéciic pas qu'on 

«H bêlemcntîcc qui eft le pro- puifc Ijfe.^i^, comme « 

pre dts Brebis 9111 dans Lucre- Chien difoit: ^Çf^f'/'^J^* 

ic, iïb.i. fonuifpeUccs, W4«. îj**r« Cette Chèvre q»? 

,«m ;.^ci*^«. ^ cherches. Ce qui ^yi"^ 

i>bcdre . donnée par Grono, fc fert/uproûomdémooltr. 

Vîus en I70Î . dans celle d*Hç>l- J tit , bae- ft„,ii.,,Mndin 

lande en i7ir. & 4anj,>c.iu- . ^' • *^^f; |2 ^2»S"^^ 

coHird'aatres . on Ut fc;^> ad- 1 matnm. Je ne chcrdic po« 

Tcrbe de Heii. Ta mcre n;c(t cette «/'J-.. ..^^ - OBani 
pas rcî. Il eft vrai qac le bek- f^ ^-f '^fc rn»ft*^ii&« 
kient de l'Agneau, marque qu'- lui plait , lorfquç Feavie ioj 

ji chcrchoît celle qui lui don- l prend. «^-/rt« 

îioîi à têtcr . & qu'il ne Tavoit | iï.,it* ^'''* .2*"-?^ îie 
5S fous fes yeui . pirirqull dit | cértàîh nombre d^môu, « 
plus bas , mn ilUm ^hmtù i mais » de quauc mois & dcaa F*« 


f 


De P H ÊDRE,tiv. ÎIÎ. tff 

FJ B LE ^ in Zl£ i»/ B. 
L'Agneau nourri jJar une CKevi'd 

Ceht qui fr end foin de t éducation d'ur$ 
. enfant en efi flâth le fere quejif^ 

père même4 

* ♦ 

UN Agnea«1)êlam parmi (l«sChévrcs aVec 
Icfquclks il vjvoit , un Chien fui arfrefla 
ces paroles : Tu fe trompes , pauvre for, cette 
Cbévre qui t'allaite y n'eft pas ta Inere : & eh 
inême tems il lui montra des Brebis qui paif- 
foient loin de là dans un Heu feparé. Je ne cher- 
che pas , lui ri fanait V AgneaUy celle qui conçoit 
quand elle en a envie, & qui chargée du- 
rant quelque mois d'un fardeau qui lu.ieft in- 
connu ,s^en décharge enfin & le met bas ;^ai5 
je çbenhe celle qui me nourrit en me prcfen- 


l«i Brebis. 

19. 56. Onut ignnum, L'Ag- 
neau fUas le ventre de la Bre- 
bis , qu'elle ne cannoît pat, ne 
rçachant s'U fera mâle ou fe- 
melle • blaneou noir. 
, 51- N0vt^îmè. Ce mot ad^- 
]â ét^ expliqué dans U f^ble 
précédente, p. i7î. n. 47. 4S. 

J4. }f Effundit farcinAm, Le 
mot de Skrcina * veut propre- 
nentdîre» un féi^uet ^' un fie 


dehardes, Sarcmut e»U(gert 



:l 


fâxdeM,' qi 
P»nt t6c ici » c'eft mettre iras , 
tomtae on te dit drs aaimaux» 
iorfqu'ils font leurs petiu. 
L'expreflîon eftdejuven. fat.f 
V« i4i« fmru trgs in^umium 


pdtrk . funddt. Votre AmmP 
vient de vous faire d'une feule 
couche père de trois enfans. 
Virg./.S.de Vint. v. 139 -Parlant 
de Mercure » dît que candida. 
Jnféiia cancelftHmfudit» Li^ belle 
Maïale conçue & le mit au 
monde. 

jtf. PrùtApfam, Participe de 
preUbor. Tomber, Te bîflèr al- 
ler) parce que tes femelles laiT- 
fenc tomber leurs petits en les 
mettant an monde. 

58. lU^m, On foufentend» 
£^Ar0, Qui eft quatre vers 
plus h.iut. 

. 4r. Vùert. C*eft la te^te de» 
aHÎmaux. 

4). ^dmof, H faut roufen^ 
cendre mihL 

4f. FréUidM. Cette Chevie 
Pau| 


17« LES fA BLÏ S 


FABULA DECIMA SEXTA 

Cicada & NoEtua. 
* ï^ttmankas & gratior & tutior^ 




H 5 1 4 * 3 

Vmanhâti quift non acfonm^M: 
7 t « ^ 

Tltrutnqut pœnas oppetitfuferbU. 

Cicadd âterbum Nc^a convmum 
VACÏehât^foliu viSumintembrù quarere^ 

%4 ZO 13 11 22 2f 

S^Cavoqui umo CAfere fimnum imetdià^ 
Rogata efi^ up taceref. Multh Vatidiès 

it jo/ ^6 BS t^ 

CUmare çœfiu iBiursh admotJt fua 

37 39 3S 41 40 .4* 44 

^Actenfa magiszB» l^hàuÂ u$ vidit fiU 

43 45 44 47 4P SQ .. 4f 

VuUum ejfe auxtlium, & verba $mcmè^fMéf 
. i^ 52 51 53 55 

\o Hâc efi adgreffd g4:rHrdmfAlU€iâ : 

67 5tf tftf «4 6$ 58 ^7 ->' 

Dormir € quU rrn mn finum fantus ruif 

f,RuMfittétt\ Comptâifan* I maniera ^oi loi P^rte'^tnm^ 
' tf, eharir^ jjoe les hommes ■'* - 

«{oiveiit avoir fcs ans poui' les 
autres i cm celui qui a de la 
l»ètiK à faire etf qtttconTiefit A 
J'honnéteté ôc à rhumanit^>fic 

Î[u'il peut regarder comine un 
ervtce ttt agifiânrt aînfi . foti 
Veut dans la fuite eft contraint 
de faire avec honte » & d'iiae 


inatiier« <|a» im porte môvmv 

fe, ce qu'il n'a pas voéfe- faïf* 
e bonne srace » ate dà moini 
««çoit la pcînc.d«r lafioni c'e/î* 


guëi lieux envers fercomp^^ 
gnons. ^ ^ 

S^Ojtfettt, S'expoie anten^ 


DE P H EURE, tiir. 111.177 

taD| Tes tettes ^ & qui prive fes petits du lait 
qui leur appavtient , afin que je n'eni n^aoque 
pas.Cepenaant, rlpîiqua le Chien, celle qai t'si 
mis au monde doit être, toujours préférée i 
l'autre. Point du tout , répartit TAgneau ; car 
d'o4 a-t*elle pu apprendre de quelle jomleur je 
nditrois , fi je ferois blanc ou noir^ mais je i'up* 
pofe qu'elle Tait fçû,i>e m'a-t-eUe pas rendu un 
grand fervice dans ma naiffance^ en mè faifanc 
naître mâle^pour attendre à toute heure que 
le Boucher vienne mefaifif& mégotgexx Pour* 
quoi donc cftimeroîs-'je davantagecelle qui n'a 
eu aucun pouvoir fur moi , en me donnant la 
vie, que celle qui me voyant couché par terre 
éténdûMiéde tout le monde y a eu compaŒioa 
de moi 9 & qui fans y être obligée me docmc 
de fi grands témoignages de fa tendreté & de 
fa bienveillance. C'eft la bonté qui fait les pe- 
fes & les mères, & non pa» la feule nèceffité 
de la nature. 

L'Auteurà voulu montrer par ces vers que ' 
les hommes réliftent à ce que. les^^loixde la 
nature leur prefcrivent , & qu'on les gagne ai-» 
fément en leuF faifant du bi*en. ' 

t€, Cu^ui t fçavoir > mAtris I f . Bon$tât, La bonté 4u tij^ 
9ffA Ovu. Puîfqur ma merc u*j t curel > avec laquelle on Àiit du 

Î14 s'empccher de me donner bien aux autres. 
(' vi« : Ae de me même au 


•onde. 

X. Prd^At. Ce qui marque 
«ombien U Chcrre étoit au- 
■elTusde la Brebis qui avoit 
■bAddooné. (on Agneau* 


17» Legibut, Ce (ont Us Loût 
de la nature % qui nonis prefcrK, 
vent l'ulâge de la raifon , â la* 
quelle les hommes on^beau^ 
coup de peine â fe rendre. 


tîà LES F A BLE ^ " 

Sonare cithdtâ quos putes Apolltnis 

rotare ejt antmus mitarf quoi VaUâs mtbi 
76 74 77 7s 7^ ^à 

' tftip'er donaw : Ji non fâjitdiSy venu "^ 

t2 .SE S4 ■ t$ ft . tf 

if 5 Vni bibamus. ïllâij qua' âtdebatfiti f 
Siniul cognêytt 'vocem Uudarifuam , 

^J 92 9î> ^5 9< ^ 

Cufidê advoUvtt. Noftuâ egrèjfâ è cavo f 
Trepidântem eonJeHata ifty &letb9 dédit. '•. 

5 9 t \o' 7 6 

&ÏÇ viva quod negardi y tributt mçrtud^ 

. n.G4rrM/4>w. La Gigalcquî î la Traduction qrfoo apfxrA 
jgjK une caufeufc , & qui ne j le d< Port Royal , troii qu'if 
^^ouvak fe taire. J fimt lire, ^fiùiiineM.Cepcn» 

' €1. 6%. Sonore citfmr'a. ClWtï- 1 darit Ir geniûF qn*oa fait rap- 
Ques-Uiis croient uu 11 faut li. uorter i sythara pcitf être ad-. 


qnes-uns croient uu il Faut ii 
irc > fonari cythar'd ou finare 
eitharam, L*on croit ciiicndre- 
IcIutbd'ApoIIoa. 
,6^g ^foUinit, L'Aaiear de 


Pvirter a sythura pciit 
mU . & it ne vois' point d'Au- 
teur qui ait fait cette cèrre- 
ftion. On fçaît qu' Apollon cil 
le Dieu de la Manque. 


TABULA DËCIMA-SEPTIMA. 

Arbores in Deorum tiiîeU. 

Frudu non foliis srrborcm «ftima. 


o 


« 1 * i % Tto 9 

lÀm quds vellent effe in iuteUjud. 


Cette Fable fe trouve parmi f me beaucoup d^utres qu'il l 
celles d'Avienus> Auteur «lui 1 eâtëes > étant bien élotsnëes de 
vivoit fur la fin du IV. ûecle , 1 Ta beauté > lie la pureté & de 
ous TEmpire de Gratien & de J la grâce decelles qu'il a voulu 
Théodore* nais il ell conftant 1 im^ter,*^ elles ;ie paroîiTeat 
qu'il r« prift de PKcdre» coxo- « encres proptes «K ûifims 1 h 


DE PH ED RE,i;iv. IH; i8x 
& qu'il eft tel. qu'on croiroif qu'Apollon 
jouc^alors de (on luth ; f ai .en vie dç m*apiufer 
fnàdnt que "VOUS i;hAnt€z,f^ à boire du neâ4r|i}ae 
Pallaselle-mêinema donné depuis peu, fi vous 
le jugez digne de vous , venez & nous leboi- 
jjDns enfemble. La Cigale qui mouroît de foifi 
«'eût pas plutôt entendu louer Qi voix , qu'elle 
fe rendit auprès de lui d'un plein vol avec une 
grande envié de fe fatisfaire ; mais le Hibou 
^orti de fon creux la pourfiiivit toujce trem- 
blante, 8c kl tua : en forte que par fa mort 
elle lui procura le rçpôs qu'efle lui avo^it re- 
fufé pendant fa vie,. 


71. ^elfar. Le \U&m étoit 
laboijQbndcf Dicijx i qui les 
rcQtloû 4inmortci^. 

7}. P^tiias, Dpcflè fortie du 
cerveau de Jupiter. IjC Hibou 
«oit foii^ojfeau > & on Je peint 
touioar* avec Pallas. • .^..v<w m»<-»^ «»>wj.. « 

95 • 96. 57. E^refa è e4Vo> M* I Hibou pendant fa vie. 


GjQyet Tit ) ejre/?n cav§ , fails la 
prepofitîon è, 

i,TrepidAntem, Cfi vA Te 
rapporte à la Cigale /qui croît 
toute tren)blantc^ 


8. lo. ^$4 ne^arat, te fi» 
leiice qu'elle avoic tenifé aa 


F A BLE DIX-SEPT J£ ME. 

Les Arbres ibiis la protcaion desDieux^ 

Ifiimtz» t Arbre Par fes fruit fé' nM 
f^r jes feuilles^ 

, » 

LEs Dieux choifirent autrefois les arbres 
qu'ils vouloicnt prendre fous leur prote- 
ction. Le Chêne plût à Jupiter , le Myrte i 

qui, félon l'avis de Qaîmîlîcn, | a. Divi, pour DiV.LesDieux. 
il ne faut montrer d^ord que ceux que lei Payen* ipcttôieot 
les chofes les plus excellentes au nombre 4cs I>i<;u^ îiPfCf 
Aies plus pujr«<:. lUarmQrc. > 


LES FABLES 

Il ti (• *i 

'4râ fHOf futtt Afsllinis 
" n T- 7» 7^. 

mmus ne&ÂTt qmd FttUai mth» 

♦ 77 7» ï> «<• 
w'tt ! Ji nfHfdjtidit,venu 
1 14 ij B ir 
K/. I//jt, quà ardebdtfiH j 

n> #1 <? 
ifit VBiintlMudarifuam, 

oUvtt. ^o&uâ tgriffé i tavo , 

9\ f9 ^ \ r 
n conjeâata </, &lttbt dtdiu 
r lo 7 « 

\od ntgtïât, tnbuitmQttuàt 

. La cigale <]ui ! 1» TtiJuilion qrfofl appi 
le , & qui lie le de Pori Royal . croit qn 
1 firU lire, ^tiltiaeia. Cèpe. 
! chhiti. QûïE 1 dam le gcniiit qa'on fan m 
i( au a faur li- 1 -Kniel i irifcar» peiu eitf a( 
'4'/ OU fantn [mil, Se le ne voispwnid Ai 
ccaii eiitefijie tcur qui »il fiii «iie corn 
ta. I nion. On Tçiit qu Apolb» cl 

. L'Auwar de . I« Dieu tic la Mafiqu*. 

A DECIMA-SEPTIMA 
'hores in Deerum tuteU. 
non ft^is arborem seftima. 

i * i % v> f 

'44SViUent effi m tuulâjua. 

• trouve parmi | me beiacsap d^autm qii'îfi 
II > Auteur lui i câi^ei , Juni bien ^loiinfridc 
I du IV. tiecle . 1 U \,ttMti , de U purerc & it 
r Gratieo Ecde ■ 1j SrJceAe celles qu'ili tnulu 
I n rit conlbnt I imiicc. k dlei ne piioilTeiiC 


DE PH ED RE^tiv. Ili i8x 
& qu'il eft tel. qu'on croiroif qu'Apollon 
joue alors de fbnluih > f ai .envie dç m*amufer 
fi^nd^ntqu£V9miibAnt€siy à boire du neâgr^ue 
Pallas elle-même ma donné depuis peu,(i vous 
le juger digne de vous , venez & nous leboi- 
rpns enfemble. La Cigale qui mouroît di£ foifi 
n'eût pas plutdt entendu louer Ca voix , qu'elle 
fe rendit auprès jde Ipi d'un plein vol avec une 
grande «nvié de fe fatisfaire ; mais le Hibou 
iorti de fon creux la pourfiiivit toujce trem- 
blante » & la tua : en forte que par ù mort 
.elle lui procura le rçpôs qji'elle Jui avoit rc- 
fufé pendant fa vie. 


71' /fe^ar. Le Keft-w étoit 
]a boijSbn des Dieux > qui les 
r cndoît immortel^. 

75- PéUiéis, Dpeflê fortie du 
cerveaa de Jupiter. IjC Hibou 
étoit {oi^joUc^tf! ,6c on le peint 
toujours avec Pallas., ^ — .. ...<., 

9S* 96. 97. greffa è eavo. M* I Hibou pendant (à vie* 


GjQyet Tit » e^re/T^cavê , fans la 
Frepofition è, 

1. TreptiUntem. Cfi «lui ff 
rapporte 4 la Cigak /qui ^rott 
toute treniblantc^ 

8. 10. ^o4 ne^srat» te (î* 
leiice qu'elle avoit tefufé aa 


FABLE D IK-SBPrj£MB. 
LcsArbrjcs ibiis la protiçaion dcsDicux^ 

Ifiimtz» t arbre Par fes fruitié" nM 
f^r Jes femlles- 

w » 

LEs Dieux choifirent autrefois les arbres 
qu'ils vouloient prendre fous leur prote- 
àion. Le Chêne plût à Jupiter , le Myrte i 

qui, félon l'ayis de Quimilien« 
il né faut montrer d'abord que 


les chofes lès plus excellentes 
iL les plus pu>r«s; 


a. DiV*\ pour Dô'.LesDîeuXf 
ceux que les Payens noettôtent 
au nombre des l^^ îlPfCf 
IcurmQrc. . > 




LES FABLE 5 

4 IX XI 


^7 


Divi Ugerunt arbfffes. Quercus fovi, 

14 U IS ^ Il 1$ 17 

tEr Mjftus Veneri flaçuit , FJiiir^^ Laured » 

19 Z^ ZI »2 J^l 

f /ni/x Cjk/tf ^ Populus c$lfA Herculi, 

24 »5 i4 2ji 

ff Minerva admirans , gtf^r^ jtenles futnerem 
Inferrogdvit. Caufam dixit fuptter ; 

J7 3^ 33 J4 15 

H9n9H fruâum ne vticAmuf vtniere* 

f 8 39 4î 4* , 40 4f 

Atmt'heuule narrabit, quod quts "voluent 

44 47 4« 49 4J 4« 

0/iv4 Dtf^i^ propter fruiium eft graMr» 


lî. iJ. i^ercus Jov', Le 

fhéue ^coirconficré a Jupiter, 
caufc de la force de Dodone 
dans TEpire où il y avoxt beau- 
coup de chênes» & qui était 
renommée par le remple de ]u- 
piter t dit Dodanéen , on il xtTi' 
«aie Tes oracles. Piine parle 
4'im bruk fieublable à celui de 
|»etltes cloches qu'on faifoit 
ààVks ce trmple ; Virgile parie 
des chaudières de Dodone^> 
parce qu'on croyoit que les 
chênes de cette foret rendoient 
des oracles t en frappant des 
chaudières >. les qxies contre les 
Slurres.Vof «z r£cIog«c7.v. ij. 
lî. i^. Myrtut Veneri. Le 
.Klyrte étoic rarbre confacré à 
Venus* comme IcrapporteVir- 
5ileEcl. 7 V. iSi, Ftrmo/étMyr- 
' $MS Vtntri t ou parce qu'étant 
fortie de lYcumc de la mer , 
elle fe cacha dans un myrte : 
ou parce que Myrene ua de fes 
Prêtres fut changé en cet arbre. 
.17. l8. Phnbt Léiurea. Le 

Î Laurier étoîc confacréà Apol- 
on , parée qu'il y avoit beau- 
coup de ces arbres fur le mont 
Paroaûe dans U Pbecide » U 


2aeDaphné qu'il aimoit 
onnement fut ciuuigée en 
rier > Taimaot encore i 
qu'elle cutétéaUftH tnetai 
phofée, 

19. lo. PinmCyhtU. Ci 
ctoitfîlIeduCîel & de lai 
rc « Ac femme de' Saturne i 
Tappellolt aufli O^s . R^^ée , 
fta , /« bonne Deeffe , i* t 
des X>f>NJr« S^iùdtnMne Se 
recymhie. Elle avoir tiré 
Remdela montagne de C]| 
lus en Phrysie» on oa dltt^i 
le avoit été expofée apra 
naifTàncCa & nourrie pjr 
bêtes fauvagcs» puis far ia f< 
me d'un bercer qûî l'a^ 
trouvée. Le Pin lui étoi'c et 
Caucri , parce que le }eunc A 
qlt elle aimoit avec pailîf 
avoit, félonies Ppeter* 
metamerphofé en Pin i out 
Ion d'autres Auteurs» parce 
pour éviter les pourfuitet; 
Cybele , H s'éc<^K matilé ' 
un Pin. 

II. IJ. P&pui$u HeremU^ 
Peuplier eft farbrc d'Her 
parce qu'en allant aux l 
û fe £t une couroaae des 
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Venus , le Laurier à Apollon , le Pin à Cybele, 
& le haut Peuplier à^erculCi. Minerve furpriï 
fe de ce qu'ils ne prenoient que des" arbres 
fteriles , leur en deaianda h raifon. C'eû , ré^ 
pondit Jupiter, afin qu'il ne femblèpasque 
nous voulions payer aux hopmes le culte qu'ils 
nous rendent en Tionorani ces arbres , par le 
fruit qu'ils tri retireiroient,^ En vérité , rcfliqud 
Minerve, chacun raifonnera là deffus comme 
il voudra , mais pour moi j'avoue que TÇli- 
vier eft beaucoup plus agréable àcaufe defon 
fruit. Alprs lé Perc di?s Dieux & le Créateur 
des hommes, lui repartit* O, ma fille, c'eft 
avec juftice que tout le îppndç publie votre 


chee cl'an Peuplier blanc qatil | 
trouva far le bérd' de i'Acber 
voQ. On dit que pe'fut lui qui 
le premier apporta c^t arSre 
<les£n£eff. Virgile appelle cet 
arbre 5iV#/#r liv. 8. <ie TEneide 
V. X74. parce que les feuilles 
font d'un verd pâle. 

14* Mtnerva. Minerve ^toit 
la Dëefle de la CagciU te des 
arts : les Poètes la font naître 
du cerveau de Jupiter , * fans 
rentremife d'aucune femme. 
Ce Dieu , fii'on eu croit la fa- 
ble > fe fit donner p.u Vulcain 
nia coup de hache à la té^e , Se 
en fît fortîr Minerve toute ar- 
mée. C'étoSt pour caufer quel- 
que ).il9une a Juuoii , qui s'en 
veagea par la nai^Tauce deMars 

Su'clle conçut fans le mioiftere 
'aucun homme. 
i6. J7. H»n»re fruefmit -, &c, 
Toptter répond â Minerve, que 
les Dieux a*ont pris fous leur 
proteâion des arbres qui ne 
pxHtenc point de fruit bon a 
inaoger • qu' afin qu'on ne due 
pas qu'ils font d'honnêtes mar. 
«Iiaadf > & qi^'Us donnent du 


fruit aux hommes , pour leur 

Sayer le cuite qu'ils leur rea- 
roient en honorant ces xrbres. 
Gronovius veut qu'on life ^•- 
nwem fru£ti^ , mais c'cft a pei» 
près Je même fcns. Au mot A«- 
ntre il faut Tonfentendre^rtf. 

38. 19* *^t mehercuie. NOU$ 
avons expliqué ce mot dans I4 
Fable 2f . du 1. Livre Pr «3., n. 
41. & ailleurs. t 

40. 41. 43. ^y î»» ^(^'- 
rtt. Qu'on dife tout ce qu'on 
voudra > que chaeuq en raifon- 
ne comme il lui plaira. " ^ 

44. Oiiva, ïi'Qlivief ctoU 
confacré à Minerve . parce que 
dans une conteftatien qu'elle 
eut avec Neptune >-<â qui elle 
difputoit l'honneur de donner 
le nom à la ville d'Athènes » 
on convint que celui qui feroit 
naître la chofe la plus utile aux 
hommes ^ auroit cet avantage, 
Meptune avant donné un coup" 
de trideni ht naître on cheval f 
& Minerve fit fortir un olivier 
qui fut jugé plus utile , parce 
que cet arbrC cft Ic Cymholt dç 
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SO SS 5Z 5* iî 55 54 

|to Tak€ fie Deotum g€nii$r Mqug homtuum fAto\ 

57 S% <i 61 i9 6o 

O ff4r4 , meûih faptens dicire omnibus : 

ér 67 #4 64 65 7.0 f9 1^^ 

i/JtJi utile elt quoâ fdcimus , fiulta efi gloriéU 

74 73 75 7< 77 71 7-* 

Ni/?// iifrr^ > 9«tf</ non profit , fabelU adm ont 

f 1. n.. !>**«<»» £epi.t§r , &jCi I nom jdé Jupitçr« 
rcrjphrafe pour exprimer le 1 tfa. S^ptens, Minerv^e eft 

FABULA DECIMA OCTAVA 

Tuis contenais ^ ne concnpifcas aliéna. 

« 

ilt>a 4^ funonetn venit , iniigne ferens 

II it 7 10 -.$ '9 

C4;irff 5 Lufànii quod fibi non tnhuerit : 

13 14- 16 ï7 ï5 

jHum effe cunlUi à'vibus admirabilcm^ 
»t i^ 9^0 il &3 n 

iSe dertderi « ji/nt^/ 4^ t/^rf m mtftritf 

>4 *3 27 26 25- 

5 Tuno confolandi gratiâ iixit Dta, 
Z9 31 30- 32 M 

S ed forma vincisy vincis mdgnitudine^ 


I. Pdvo. Le PaojD oîfeaa 9(Ièz 
gros & d*iiJi très-beau pUinin- 

fc» qu'on appelle Potleau de ' 
ijnon , parce q.u*Argu« ayant 
été choifi parcelle Decflc pour ' 

tarder l'o que JUpiter aimrit , 
c qui fut changée en vache > 
l^ercurc l'endormit au Ton de 
ia flûte , & le tua par ordre de 
Jupiter. Tunon pour rccom 


f^m^es fur laquene^ontauraBC 
d'yeux. Cette Fable «ft la i9.\ 


parmi celles de M. de la Foji- 
taine. 

4. Junonem, Tunen Aoit nl!e 
de Saturne & de Rhée i autre» 
ment Çybcle oià Ops , elle fut 
fauvée avec Jupiter fon frerc 
de la cruautede Sotarite qui les 
vouloit devoret. Elfe épouft 

T • •> Il .^ f l*>l.»Va 


Ïienfer li fiddité de f( n cfpioii, . Jupiter , & elle en eut Iliihyîaï 
e mécamorphofà eh -Paon « I Meaa&Hebés elle fut essore 1 
idontles cercles d'ex qui foai 1 metcdc Vulcaini de Mars 3c i 

iagcâc 


J 
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r&geflfe ; car fi ce que nous fàifons n'efl: accom- 
pagné de quelque ucilité , c'ed ut^e folie d'y 
chercher de la gloire. » 

Cette Fable nous apprend à ne lien faire^ 
qui ne foit utile, 

tMt (fêla dgefTe aVec la- f 6t. Gl(frid.Çcfï une folle âe 
quelle cUe a inventa pfcfqae l ae chercht^r qjie de la gUitcrT 
looi les ans, * dans ce qu'on tait. 

tABLE DIX-HUlTirME. 

Plainte du Paon à Tunon. 

iojèz content de ce que votis avez , é* ^ 
dtfiriZr fas le bien des autres^ 

LE Pafon vînt un jour trouver Junon , pour- 
lui marquer le chagrin qu'il avoir >. de ce 
<)u'il n'avoîc pas re^u en partage une voix anfli 
belle qu*'étok celle du A.oifignol9 qui Te ùxltAt 
admirer de tous les bifeaux j au Iteu que tous 
Te moc€{UQtentdelu4 , aui&-tdt qu'ail coctioïèn- 
soit $ chanter. La Dée(& pour le eonfoler lut 
répondit: Ce quttfousHtestft vrai y mais^VQUf 
^'dJQttfez, fas que vous furpaflez tous les autres^ 

jf qnelqttes amres qu'iellreist t | fnt éfs/hs éujfi d$u» a»*éçis^ 
difent 'fir» Poè'cet* faai cott- témx,it^lutfiuli'h$tÊneurdm 
Aoiflance d'homme. ptintfmt. Orktrnirfeplasotèi' 


ir. la;.- Céut^m iMfiinil. te 


aairemeatJ^/ir/ii du îtmU 


ViiOB fe pUbit â Junon, de n'a- » ntn dunf lef Antetirs » pour è^ 

voir pa» la voix aMifi belle que gnifier.«« J|to/fi^fi«/. • 

cellr du Ro/fignol. Voici fa ' *%i.,tUuw, A l^avoir !*««#• 


Plainte , dans le ftyle de M. de 
U Fontaine. Dtêjft , ce n*e/f pM 
Jim TAiJin , t/ut je me piaim > 

^ut je murmure t le chant dent ^...^....^ ,,, ^ 

veus mUveKjAtt éen deptAtt À I- VouS'fjrpaâez tous les autres 
nute U nature t du h'eu qu'un | oifeaux • parce qu'en elTecle 
Mefyti$l 4hetivê çntuwre , fer* * Paoa lc4 iorpaiTe en beauté. 


nej», en 4e rapportant kikdL 
^neferens. 

{o. )t. Formkvinek. ttitooT^ 
entendant emtiei ulim ates 


<L 


tî6 LES F A 6'tE r 

14 #5 U %6 »7 

Xitêr fmâfâgdi çolU frdfulga tu^ , 

41 3^ 40 44 • 4J^ 4* 

FiiHfque plumis gemmeam caudam explica^ 

45 49 4« 4» 47 ^o *t 

Suo mibiy inquity mutam ffetietn yfivincorf 

Si 57 5J JS SS 5^ 

^AtùTum Afbitriê fartes junt.vobis datét : 
' Tibi forma y ^ircs AqmU , Lttfitmo mtiof^ 

CB. #6^^ 6» é» €7 

Attgurium Corvo , Uv4 Cornici omina , 

7« T» 7> 7« 71' 7^ ' 

. Omnefque froptih funt contenu doiibuf* 
fs rr r» tt 7^ tt io- 
NWi 4dftHârff quoi ttki mn tft 4atum\ 

15 tl H »7 S S Stf 

i'5 Ik/fi/^ 1^ if es M queuUm nud^t^ 


f4.jt. Jfit9rfinaré^4*WcçUit 
4ê Vémtraude i . qui cft un« 
pierre precieuTc de coaleiiv 
vcrrr f &«raDrpuirence. Nii«r fc 
dit d( l'éclat d'un diarnant. 

«tutiK du Paofl a les plumes Ci 
&sn peintes qu'on y croit voif 
cnebaHE^ une mHmie de pkrvef 
precieufes. M. H« la Fontaine 
taitainâ jParfrr Ivmoiraa paoïu 

T«> -y»* « «» y^rf Jforrer 4 /'^i-- 
rvw eif fon C9i un Mte-tu-^iêl nué 
4e €€nt fortes d» foyes « tjHi te 
pém^dts &^i*i d^t^^s^tt^ fi 
Htbê aiHue , & fui fémbU 4 not . 
JftHK U hutifue d*un l^fffdiUfe? 
Eji^U ^ei^f tifisH féU4' tes 
4f4ux I ^im fiU toi tâ^êkU ^c 

4f : àM^ CVft-a-dJre , $lm'd 
m» jiévéht ^H/ckritHit(t mut À K 
À quoi me ferc une beauté 
miette ? C<imfne dans Horace 
1. 1, Ep. T. ▼. 11. %» m!bi f^r. 
fmnf Ji ««s siutduuf ufii.A 


I 


quof iMUs* ièrvem les htm 
U fortune • fi l'oii ne nous | 
met pas d'en JQuîr^ 

f 7.Î8:. féU9ntm. arhyritX 
drc fupréme des deftins qy 
partageant lei i«;uitagesa| 
nature t 9m donné à ,clia 
anfmai ce qui lui coRvieitf; 
Deftrnee fitlon le* PuyenSf^l 
unèD^eilêwu'ils reprefentoj 
t^MAt le globe du Monde i 
falt>icds>parcequ*il» croyoj 
que tout ce «u'il renferme 
fournis à Ces loîx. Elle ^f 
e» U majn un va£r > quia" 
autre çhole que metteur' 
taie ou 4ea ^oëkea feisnei 
(piii tes non» des morteli 
rentermez. Les Dieux euj 
mes lui «tbient fbumîs > 
puiffittçe étoit G ablbluC) I 
ne pouvoit4<i^4Îs appcli 
ics otdtti. 

Ç9. 6d. Tiln formd t en| 
entendant dat^t efi » de 
qu'aux oouuAiivaBs* 
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oifeaux en beauté , que vous l'emportez, par 
votre grandeur ; votre cou jette un éclat qui 
égale celui des émer3udes,& vos plumes font 
li bien peintes , que votre queue, quand vous 
retendez, femble Être feînée de pierres prc- 
cieufes. Mais de quoi me fen-il, reprit/* P^ik», 
d'avoir une beamé muette , s'il fiiut que je cè- 
de aux autres pour la voix? L'ordre Tuprémc 
des deflins , répliqua funonjvova a fait à tous 
v«re partage , la beauté vousaété donnée, la 
force i l' Aigje , la voix douce & harmonîcufe 
aiiRoffignol , l'avantage dé marquer de bons 
augure» au Corbeau , celui de donner de mau- 
vais ptéfages àla -Corneille ;& tous ces oifcaoat 
font CQ«enî des dons qu'ils ont reçus. 

Ne défiiez dont pas ce que la nature ne vous 
• point donné, de peur qu'étant trompé dans 
■vos vaines efperances , il ne vous refte que des 
plaintes inutiles. 


U Corneille dvritic a» nul- vs /num, li Tu biciu ipèi. 
*5"j.venir^ L'Auteur de U m'»Voi. W fi eoBirairei. dû- 


■^^iu^on imprimée rhra Coi 

pird l'j pi'a dim et Cent. Je 
'5« bien que le moi Uvih fe 
P'end en lionne & manviire 


, il i 


ijdu 


,câ(i gauche , ee qui! nairie 
Minrae un ptitàgt heureur. 
>™» « mime Poftc dit liv. 4. 


\c conduire. C'eft en 

... , m phii que la 

Corneille Uok rejjrd^e Coni- 
mc m oifeiii qui ptjdjl'oii lou- 
iouta quelque malheur , com- 
me on le voit dans Vifgilc 
Eelog, i.r. is. 
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FABULA DECIMA-NONiî 

JËfofus ad CârruUm. 

Mulci homincs nonune non rc 


j^ïs 


^ So^us Domino folus càm effet familia , 
¥ v> 7 I ■ n 

TAtare cœnam juffus tfi nidtuiiut. 

t+ it ij' is ir tj- 

Ignem ergo quaiens , aliquot lufiïÂvit iem9i 

Tândemque inveait ubi lucetuam atctndertt. 

14 19* 17 ïf ï* « 

[ Tkw cmutueunn faerat qsoà iter (on^mt, 

)■> .îi »ï }) jG .«r 

Bffedt brty'tKS : namque rt9:a fer forum 

i* M- it )» 4t 4Ï- 40 

Cor/if t:<ijir« ; é" quidam i tatka GartHÏHs : 

4Ï 47 *« 44 4f 4* 

^fepe, atedio foie , ^u/i^ c«m luminel 
Hawineffi, in^uf f,^u^r# ; & atiitfefiinans dûmn 


). 4- SuluiftmiJU.Eroft ftui 
«omparolc tsut 1rs domcfii- 
411» lie cr Mabre qni fi'avoii 
yoriita'iuireMÏctqiielui Ovï- 
•fcfr fen ie ta nrfnif Mircf- 
AojrciT'iLicIiiimeiidr'ïiii.Haiii 
le». hV, d» M^ismorphofti , 
Wfj"' de Pbtleinmi & de Bin- 
er». r.r.«.»»i. ^. /inr.dlc- 
il, T,-rtUf4m{S,n-é»!i„>«- 


ce que M. de- la Fant.rinr ir.t. 

*■■ ■—'-■- •v»*//?-*. qiirfoU [Il r aioutoirni dti r 

Vtutôt qu'J Im* cuirs, de» noireiiri. 
qiLt la eau- î nâtX tc du Tel . n>^r> en» li( 


"««ï; *5?*.a?"i 


vers h roïr «' nlhu dli n 

il'Aitîuflc. ee n'ïtoit pi 

ïwiiTHlnaiXpri Î^Iiai 

drer'd"rulri'l^ c-eft 'i'dîr/j 
quCi i l'a dliHfiiie- Mirurc 
ioar:cequeVirailr5|.reIlt 
iim dit. Oeux <iui ne p. 


ITotJi .,,.„ 

«DOC d« Ancirni Sou de nt 

idte kiK MX» tu Fownf <tw 


r 
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SAbIb DH'NEUFI éméJ 
Réponfe d'Efogte à un DKctnireinr. 

Éy a bien des' hommes ^in en fartent (^ 
knom^ C^ qui ne k font f as en effet. 

ESope fitifant lui feul toute la familTe du 
Maître qu'ilfervoit , & écam l'unique va« 
let , reçut ordre un» jouf d'apprêter le (ouper 
plutôt qu'à Tordinaire. Il for tit donc pour aller 
chercher du feu, H parcourut pluii eu rs mai- 
ions, & en ayant enfin trouvé^ iL^tnma ft 
chandelîe.* Cofwme-ilavoitfaît un rongfcTrcuic. 
en courant de cdic d'autre ,. il voulut abréger 
fon chemin au retour , & vint pafTer toutdroit 
au travers du marchéi Ce fut là qu'un mauvais 
plaîfant du milieu de là foufe lui dit , en le 
t/igr^iir,. Qtie viens-ta chercher ici, Êrope^ 
avec ta' chandelle allumée en plein midi* ? Je 


éinum > unemaifonoû îralltr- 
ma (a dhintielle. 

lU ^odi Cemoc eft ici rela- 
lifi &7e rapporte à hngtksitir, 
ie long' chemm qu'il avoi*i«it 
«n parcourant àitttrentct mai- 
Ibns > fat abrcj^é àTon retour. 

. |f • Ftrum. Ce. qu'on peut en. 
«nidfC da marché » oxt de iét 

40b Oarrfim: Ce qu'on ap- 
pe\ït M» MffUaré , un mauvait* 
fiéù/éutti ^w aime À raiUtr % 
mtm ^i U fait ^•fiitTWt€np&' 
Jaas efprit, 

4p. 48. HéÀiêfilt, Quand le 

> a mi<0 I 


me Efope vivort près de fix^ 
vingts ans avant Diogener 
c*eit fans doute de l'Auteur des? 
fables qi#e«e Philoft>phe avoir 
i pris ce bon mot qu'on lui at- 
tribue. On dit que Diogeoe 
paroiflantttajoureii plein nri* 
Ridant-une place pubhsTtieavee 
pime lar/temeâ la main * il ré» 
ponciic à ceux quf lui' ^man- 
dbîent àt qu'il precendou faire» 
^*// ch€r€h9if i.H- htmme. Dio- 
gène ne vint ao' mojlde que 
dans la 91- Olymû^dë > & Efo- 
pe environ dans la sa, vers l'aa 
IbleH eft te plus haut , rmiM » i76. avant l'Ere Chrétienne. 
lorMil^i fait la moitié dc fa Tî. U- ^^«'> /*/'»«»'• >• 
«éaiîe fus noue iionioii* * pRcijfiudbiiavcclaqucUcEfi^ 


r *9d /LES FA B LEff^ 

1*9 Hoc^Ji mlejlus iile ad ^ammum rfftulit , 

- <♦ «1^ <|* - 7* 7» 71 7f 

^r»jîr pToftSi , /(? bonûnem non vijum Jeni , 
6f tf€ ff^ «r 

iMempeJiivè qHi.9UUf4fQ ailnfcriu . 

1^ fe retira «pris avoir ditTofl 1 le teprvche d« n'^roir <]ue I 
' Mot • montroh Je mépris qu'il i iigurc d'homme fans ea avo^ 
laifoic de ce mauvais i>laîraac * * refpric. 
4tti devohreactr > dit Pbcdre* < 67. «8. €^, Oeeu^dto adluferi 


am 


PABULA VIGESIMA. 

A^us & GâIU. 

Mi{errimus , qui in vita miièr , pdt 
inortem xniferior. 

Ql J X 4 I t • 

Vi nattés eft infeltx , non vitam modi 

9 7 IQ IZ ti IS- 

trijtem decurrit , verùm fojt obhum quoqui 

«7 * «« 15 itf t4 

Pro/cquitUT illmn dura fati mijeria. 

19 20 A» X4 Z.5 1» 

OailiCjbeles cinum in quaftus duuH 
Afinum folebant, bajulantem [armas. 

14. If. xtf. DurafatimiferU. 1 étoi«l>tagUe^ de ccttt ftifor. 
la rigueur du deltin 1 n(M| .i-. 1 Tous ceux qnî ctolent »imi* 
▼ons expliqué dao» la FabfTia. ^ux fonâiom de Pcécrei de 
Note t7-p.ia6.ce qu'on encendj Cybek dcvoicm itre vm 
J>ar le mot Fatum t deftinée. f ques 

tp» 10. GaUi Cybeies, Les Prê- 
tres de Cybcie , on dit i)u'ils 
forent app_ellrz GaHi , du fleu- 
-ve CaJitn en Phrygie^ dont 
Teauj qii.md on en buvQ}t;ren 


XX, 14. if . U quét/tm datnu 
Ces Prêtres portoiem laftacue 
de Cybete par les rues &: raf 
les places pui>Iî<4iies yeodaA* 
Tant autour 1 faîûnt àa too* 


\ lioit furieux > îufqa'i obliger 1 tQrfiorvs » j«uaiu an tyoïbalf^j 
' ; 4c & taire cuauquct ceux* w 1 ic ilechiq»icuat>«& ayant gua* 


DE PHEDRE.Eiv. III.Î9T 

cherche un homme , lui répondit Efbpe , qui 
uns s'jirrêcer retourna promptement au logis 
de fon M Aine. Si cet importun fit réflexion fur 
cette repartie , il dut fentir certainement que 
le fage Vieillard ne l'avoit pas piris pour uo 
homfUe , Sc' qu'il avoit voulu railler à contre» 
tems un homme qui avost autre chofe à faire. 

*ittfmÊpeJtivè.Vo)it irott reulu I qui étoic alors occiipe» mû a% 
tire à cdncré-terns aVec Elbpe r voit à faire. 


• 


r ABLn F I N GTi je: M E. 

L'Ane & les Prêqres de Cybclc. 

Celui-là ejl tres^malhetfreux qui afres tavoif^ 
été fendant fn vie , le fer a encore flus 
Âfrhfd mort^ 

CElttî qui eft né malheureux , mené non 
fei}lai(&pt une vie trrfte & remplie d^af« 
fliââons ; mais la rigueur du defiin le, pourfuit 
encore après fa mort* . ^ 

* ï).c$ Prêtres de Cybele allant faire *Ia quête 
danfhj Villages aux environs i, avoient coucu* 
me de ofener un Ane, qui fer voit i porter leurs 

foîn de demander ranmônc. t U peuple énh Ajftmbtét eupeuif 


Let (àcrifices ^u*on offPoic a 
cène DéeA*e > ecoient appelez 
Taurtbtiium* Ces Prêtres al- 
loÂenc de village en viifage fai- 
re leur quêté. M y a des édi- 
tions qui retranchent in > & 
qui portent» Circum ^ud/Nès du- 
*ete , c'eft-â-dire > tkunur des 
lieux OH il y évoit quelque ^^in 
if Mire. GroROviiJslit » circum 


des foires & des marchés ^eu peur 
des /àcrifices , $u peur les /pe* 
ffacles. 

28. Sarcinât. Quoique ce m ot 
figniHe princtpalemeut paquet 
de bardes , M îtmbU qu'il fc 
prend ici pour ^tout^ce ^«'«j» 
donneit en aumenes 4 cet Pre» 
très y du bled , du pas n > du vih » 
des figes , des lerumes^ , qu'ils 


^m$m i c'cil-à-dlf c « iu éitHX m I ciiayicgjciu ^ur kui aae 


tçï • t ES • F A B L ES-J 
» i« Il 14 II )i 1» 

il càm Ubote cr fi*g'i tffit mtnuut , 

il ^ ** »>' ït *CT 

DetTdSâ ftUe , jibi ftttrunt tympAns. 

41 4* 4« 4* 4« 47 

liogm tmx i qu0dami4eitcii futi 

tt 4< ft 4» S» S* 

Stndnam ft(iffent,boc lecuti funt moda s 

Si « JT f* J* »ï 

futabat Je fofi mtttem ftturum fttt , 

St <o Al »■ <> 

fcce i(it« ff^^< toi^trimturmoTtuff. 

xf. Ji. Crqai i^cntcnif de | ri< louchint un M'icc de< 
TAncquî vint» mouiirdc tu \ Me qui jouoti (tu lamboui 
Êligclci. ■ t 47. •«. Dtlit!,fk,. Ce <; 

A. Ttmpaiit. tirCC qiK-cn I l'Auiear é: li Craduâion 


îi 


_. i PhfdreiiOi'iimccenHoiljn 

tu i/avoîcni que ic li yc'» ■ j en '"(■ (a; iwrie i S^jidf 
'ijn cfiiC' SucieHC dit , D' \ un certiia icHiiehuniinf ^ 
\AxmiràDrin»tymfMUKg» 1 4uc CtOBOTiiu arec flus en 



lurcff 
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hadef . Cet animal étant mort & de la fatigue 8e 
des coups qu'il a.voit reçus , Us l'écorcnerent 
& firent des tambours de fa peau. Un certain 
jeune homme leur ayant demandé ce qu'ils 
avoient fait ée ce pauvre Baudet qu'Us ai- 
moïent tant , ÎU lui répondirent en ces termes : 
Il croyoît^tre en fûrecé du moins après Ci 
mort; mais d'autres coups le chargent encore 
depuis qu'il eft mort. 

TiMimtendâe l'Ane, qui ftoit i iw//4fia,iiili«ud'i'HiRfr»i«fk 
chet à [et malirCs p» In icr-l dit Cronoriuti parce r)u^4 
^Ktt qu'il leur readail. Di- I peau de en Anc favoit de tant- 
llcium pour deticit , l'rxprcf- | boucà cet Prfftesde Çjbele ,' 
lion le trouve de mjrne-itani < Jk qu'ils frappoieatdeiliiilipiil 
Mirtial St dans Seneeque. I U ntorc de rmimal- 
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PH^DRIPABUM 

I, ïn BR XJJ 4 fiTVS, 


■^^i 


p R o j: O G U S. 

J% ^ t é s € 

OCVLAREtibi videtur : & fane béni f 

,'%» p II lo 1$ J 7 

Dùm nihtl habemus majus ^ calamo ludifnus] 
13 15 14 »^ 17 

Sed dilîgïnter inttieu bas ttAnias y 

1$ 21 ZZ 19 20 

Sjiantanf fub iÛis utïlttatem recettes ? 
5 No» fempereafunt qtu videntur^ decipit 

30* Zf 3Z 34 ^' ' . ^^ . 

Prowj friwi4 multos : rara^ens intelligitt 

36 40 ' 3« 17 39 

^upd mttriore cmàidit enta .angulo. 

44 41 43 4J 4^ 4?* 

poc w^ locutus finetnercede exiftitner 

4« 47 49 50 51 51 

^abellam adjtciam de Mujkla,(<r Huribus. 

T.' t. j. JocuUrt tihi viJttur, 1 de la fldtej mai* ce CrUîqu» 
C'cft-à-dirt: Hw ornùbivi- \ trompe^ y2w«^<'«,,eftuwa^J 
i^fffwr e^ejoeuiare. CjBt OuvrA- 

Se vous paroîtra dîveffifTant 
: de nature à Faire rîre. J«c«. 
iarii. Plaifant > agréable , eiii- 


|oue. , , 

4. f . ^. Et fane bene, SçhefFer 
^croit (qu'il faut lire » &Jfknè le- 
vi , fairiiu rapporter cet adiec- 
tif à caiamo qui ruit;cxpre(Tion 
de Virgile d-^ns la î.Ecloeue v. 


ironique que Phèdre fait toj 
chant fe$ puvrâges. Tcrcnced 
de même dans l^Andriçnn* 
Aâr. f . fc. z. V. 7. 5^« /*; 
Fort bien, aflurément.c'eft a« 
raifon. 

7. 8» Calam» luditnus. N»" 
nous amufons ayec la P''""' 
CttUmm veut dire ici , f^*f^ 
écrire» parce qu*auirefois <" 


^.céimtt vifiarc Uv^t.^owr j faifou pç? plumes de roiw" 


'9^ 

LES FABLES DE PHEDRE- 

IIFRE 'QUATRIEME. 
PROLOG U E. * 

IL vous femble que je badine en compofanc 
CCS Ouvrages , & 'vous les regardez, CQWmg 
^njeud'e/prit, en cela vous avez raifon ; car 
quand }en*ai rien dç^naerllcur à faire > je me 
divertis avec ma plume ; mais examinez à fond 
&avec foin ces bagatelles , combien d'avanta- 
ges y trouverez-vous renfermez? Les chofes 
ne font jpas toujours ce qu'elles paroiflent , 
le premier coup d'œil en trempe plufieurs. Il 
' y en a très-peu^i pénètrent dans et genre 
d'écrire , jpé que l'art & l'adrefife^de l'Auteur 
caehc^ & enveloppe dans les recoins ^ ces fa- 
bles. Et afin qu'on ne -croye pas que je^parle 
en Tair, & fans avoir dequoi dédommager 
ceux qui prendront la peine de les lire , je vai« 
leur raconter la fable de la Belette & des 
Souris. 

Horace dans h Cm. 4'(iaL*i«r. ^ efprics <itti font rares* comme 
56. appelle cela tlllinirethérfk. J Stace àh»r^*Jltnta conjux, UaC 
Barbouiller quelque chore fur | femme d'iin très-rare mérite.. 


le papier 

17. NéLnids, Ce mot a été ex- 
FUqué dans le Prologne du i . 
Uv. p. ii4> n. f8' <9. 

ij. }o. Prima frons. Le pre* 
mier coup d'cail , fa première 
apparence ; l'excerieur. 


\9. 40. xAngule interiore. 
Dans une étucie profonde fiC 
réfléchie de ces fables, 

4S'A6»Sivemtreede. Afin quC 
jç ne paroSnë pas parler ici s,ts» 
tif j 6c payer \t leâehr plucôc 
de paroles > que éCtS^u» , 

Rij 


T^ç,6 LESFABLES 


FABULA PRJMA 

Mufle U ç^ Mures. 

Aftutus aftu npii capitun 

M:x « 3 4 ' 5 ^ ^ 

VJteîa cùm dnnts (^ feneÉta debilisp 

lo . il 7 ■ 8 . 9 

Jsiures veloces non yaUret adfequi , 

' xj 14 ' 14 15 X? if 1 

ïnvolvit^Je farini , c^ obfcuro loco 
i Abjecit mglfgenter. Mus e/€dnLput4Hs\ 
5 AdJiLm^y.& cpmpreffus ofcubuit necii 

zl 29 ^ îo 3Z |l 

jl/rer fimiliter: deinàe fenit tertius* , 

33 34 45 IS 36 

. AUqmtfâ cutis iVemt & retorrtd^s \ 

; 3/ 3^ • 40. <4I 4i - 38 

Outffpèiaqu€os & mufcifula effugeratp 

4« ! 44 47 . 45 48 4? 

Tmulque infidias cernens hofiis cdlidi : 
54 53 5i 55 57 5<5 50 5r 

16 ^^i^ valeasi inquit y ût farina es , qud jaces» 

cbJcHfo loC9 fe âbjeciu W^ 

bjotit dans un lie»^ fort obfcor' 

17. HeiUgtmtT, Dans k dd 

^eîï)de lie iJoint paroîw Bf^«i 

qiiç chofe qu'oR laîfie "^^ 
gemment dans, un «laroif'. 

U. définit, pour 4^'/«'' 
comme on' l'écrit iprcfcnfy 
foiifcntend 44^ ««w. tUeic )<i' 
ca de^us cette farine ; - 

x^y, 17. Oc€ut^tt$i tusn» W^\ 
tuée. Vii«ileakUv.^>t°f' 


M. de !a Fontaine a traité 
«ettc fable > mais avec béa»* 
coup plus d'étendue que Vht- 
ift,^ fo»jsie:iM)ra tf'jî» f*<i#j 
& (Tun vieu^^Mat.^ Elle cft la^ 
£0. de Ton rçcueli. E/bpe U 
met la &8. & met aiidi /« ^À4f 
9 la place de /« Sujette, 

II. VeUces, C'eft un pofiUf 

your un comparatifs^ Les Soîi- 

, |-is coureienc plus vite qqc la 

Belette qui e'toît fort vieille. 

16. 18. }9' Pbfinro loco au je- 

ift > comme s*U y avoit « i> 
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FA S L È ^P ÈlEM lÈ à E. 
La Belette & les Souris. 

Cejl en 'vain quon tend des pege^A un 

homme habile 

UKë Befette chargée d'aonécs, & «''ayant 
plus de force , âe pouvoH plus attraper 
Ics-fouris à la courfe* fùut miiux U s fuf prendre , 
elle fe couvrit de ferine, & alla s'étenrfi'e affex 
Négligemment dans un endroit fort pbfcur. 
Une Souris croyant que ce fîit quekjue cho- 
fê de bon à manger, fe Jetta,^eflli s ^ la Be^ 
htte XaL prit & U tua > une féconde vint & e^c 
le même fort, une troifiéme qtri y pcrît^QueU 
ques autres fuîvirent , &furenrfrifesde mime. 
Enfin il en vint une vieille toute ridce>, qui 
après avoir fouvent évité les pièges & lesfou- 
ricieres , découvrit de loin les embtichel de 
cet ennemi fin & ruCè* Puiffes-tu , lui dit-elle, 
jouir d*une fanté aulfi bonne , qu^il eft vrai 
que tu es de U farine. . .. 


S^ftiflfrir certaînemfiit la morc^ 
a^sAltèr, Eu roufenccndant 
Mita en cet endroit & aux ftii- 
Taas. Une autre Sourîs. 
^ jtf. Rtttmdm, La' fîgnifica' 
tioa propre de ce mot > eft * 
ÈruUt féehéfar /« thaleur-dn 
Sthil , qui fe dit d*iine plaate 
9c d'un «rbre : on l'applique 
ici 4 U'^urisS 'qui étoîï ridée 
ëc qyi avoit beancoup d'expé- 
rience. C*e(l dans le même fcns 
qu'Horace 1. 1, fat. f . v. rf . ap. 

Klle '#c0^ii^>isn homme qu'un 
Dg ufase Ôi uae longue prati' 


qu'e avoît rendalhaUle & rufe. 
41. MufcipuU. X'j^cufàcif 
pluriel de mufcijfulum. Souri- 
cière. M. le Fcvre dit qu'on ne 
trouve point ce mot ailleurs. 

48. Hq/fû. La Beicttr Tnnc- 
mie dts Ratt & des Souris^ 

fj. f4. Stc valeoéx c'cii-â'dl' 
re t^ma^épereas. puiflès-<tu pé- 
rir : c*èft une imprécation qi^ 
fait cette vieHle Sourû > tu tai$ 
fembiantd*êiredela farine, je 
prie les Dieux que! ni la fois vc- 
ricabkmcflt. 

R. U| 


19^ LÇ S FABL ES 


FABULA SECUNDA, 

Fulpes & IfvA. 
Spcmk Superbus qua^ ncquit aflcqaî. 

F3 i I SI 9 lo 

Amt coaSa Vulpts > alta in vineu 

* . 7 tf 4 f 

Vvam adpeteiat fummis f Miens viritus ; 
i^4w tdngere ut non potuit , difcedem ait c 

19 2-1 20 22 24 29 

Uondum matura ejl^ nolo acfrbam fumere^ 
Qui féuere qudnonpùfunti wrbhilevMf^ 

3» 95 32 3tf 14 

Adfirikeri hoc debekunt exmplum fiti. 

Cette fable e|l la çj. parmi } 9- 10. 11. c^/r»^n»/jM». Une 
celles de M. de la Fontaine qui grappe de raifin qui pendoii à 
appelle ce Renard Gafcon* qui une irigne aflez haute, j^âirocw 
le vante , ou félon - d'autres | roi$ nu et» dire avec M* de la 


Kormand , 'àiSimaié. 


Fontaine , que le Renard va 


^ u irtd^ej. Selon pfufieurs ^di- mi haut ttumt tfili» étt tmjhu 
tions , Vulpu, Le premier eft mnrs^ , 


F ABU L A TERTJ A. 

Eqnus (jr Aper. 

Vindidae cupidus fihi malum arccjflî^ 


E 


« II p 7 10 12 

Quus fedare foUtus quo fueratfitmj 


Tout homaie qui obéit â Ton 1 padion déréglée» reçoit chfe 
Umbicion ou- i Queiqu'aocrç i lui un makre ou flucût iin ty» 
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■I^M*^** 


t A B L B SECONDE. 

,Lc Renard & les Raifîns.. 

ti$ homme gtorkwc méprife te qt(il ni 

feus ^voir, 

UN ÏLeoatd preffë par la feim^voit girande 
aivie;d''avoiF des raifins qui pendoient à 
un cep.dktvigQ& fort haut , & iautoit de tou« 
lés les f otce«-poury atteindre; mais ne pouvant 
pas feulement les toucher , il dit en fe retirant: 
Ces raifins ne (ont point encore mûrs , & je ne 
veux point Icf cueiHij: verds? ^ . 

Ceux qui s'appliquent à rabailTer par leuifs 
parolei ce qu'ilrne font f»as capables de^faire, 
doivent s'appliquei: cet exemple. 


Comme le Renard n'y pouvoit 
atteindre* il» font trop vtrd» , 
dit-U , & bM$ pmr des^éufatst 
fif'diPOi mi09ve ftu diJipUin' 
ér: C'eft ainfî que s'exprime 
11. de la Fontaine. 

i«. Elevant, Ce verbe veut 
dire ici , sAfftiUir j dimimer , 


rabaiftK La métaphore cft prî- 
fe d'une balance dans laque lie 
un desbaffins&'élevea propor- 
tion qu'en ea diminue le 
poids. Phèdre fe (ert encore 
ou même verbCi & daMS la inê« 
me ngnincacîon.^ Liv«e j. fa- 
ble 10. y. If 4. il. i6. &c. 


FABLE r KO I S 1 S ME. 
Le Cheval & le Sanglier. 

Le vindicatif trouve fa fer te en fe 

vengeant. 

UN Sanglier s'céaatvautré dans un gué où 
un Cteval avoit coutume d'aller appai- 

ran , qui lui ôte le plus r^nd I qui eft la liberté. C'eft ce que 
bien qu'il ait rtçû delà ttauttè. I Phcdrc veut pr^iiy.w par cette 


^oo L E s P A B LES 

I 4 » 3 S 6 

Dàm feje Àper volutat/furbavitraduf9fl 

X3 XJ 14 i* 17 . î« i>. * 

Mine oru Us eft : Sonipes iratus fero , 
Juxilium fetiit hominisj quem dorfi levons y 

2^ *« 19 27 fj 34 31 

5 Rednt ad hojttm Utus. Bunc telfs equcs 
30 32 37 3tf 3^ 

Tiftquam inurfetit^fic locutus traditur ; 

3S 4tt 41 39 43 4t 

X4r0f tuliffe dHxiliifm me p^qius tms, 

44 4< 45 47 4» -49 .S» îi 

K4m prdddfn cepi , dr ^/^i^i quàmfis utilis. 

s^ 53 54 57 55 5^ 

Atqut ira coégit frenos invitum fait. 

i% éo 59 ,67 6Û ■ 4% 

Xo Tiim mœjtus illeiparvA vindiSamui 

<4 <5 <i 6$ :, éi ^ 

DÙm quan démens , firvteutem refperu 

^ 71 71 70 

H4^ iracundos admonehit fabula ', 

74 75^ 73 7J 77^ 7» 

impuni* fottiis Udiy quam dedialteru 


fable qui n'cft pas <{e Ton îji' 
vention. Il Ta akée dti Poè'te 


à la place du Sanglier* & fup- 
pofc nue le Cheval aroii un 
pr(^ dont Therbe fut gâc^c par 
le Cerf. 

t. 3, ^/>er vlutdt, C'eftie 

propre def S4psir<^s & Het 

Pourceaux de te rouler , dc/c 

vautrer cUn%-Ia bouc. 

•avoieuc élu leur General. Pour 17.- Som^.Ccfi le nom qo'* 

^leur reprefenter donc la faute 1 on doi>pe an Cheval , parce 

• qu'ils faifoient) il leur racon^' | qa'cRTn^cfaan^ iiflit du bruit 

u cette fable» où il met le Cerf | avec fes pièds. Sut S^m^ei , 


Scelîcore (^uimJiirut quelques 
années après £rope>&qui s'en 
fervit très-à-propos en parlant 
aux Hîmertens fUr ce qu'ils al- 
loiefit établir des Compagnies' 
<ie Gardes â Phalaris qu'ils 



DE P HE D RE, tiv. IV. 201 
feriaToif>& en ayant troublé l^a^s cette con« 
duite fut une occafion de querelle entre eux. 
Le Cheval irrité contre cet animal féroce ap- 
pella rhomfntàfôri fécours ,& après l'avoir 
Ait monter fur fon dos y il revint rempli de 
joye trouver fon ennemi. L^hommc n'eut pas 
plutôt tué le Sanglier à coups de traits, qu'on 
^apporte qu'il parla en ces termeç. au Cheval ; 
Jê,fuis ravi de t'avoir donnédu fecours^comme 
tu m'en as prié ; car outre la bonne prifeque 
j ai faite, j'ai reconnu combien tu pou vois fn'ê- 
tre utile : & dans le moment , il le força mal- 
gré lui à fe laiffcr brider & mettre un en or d. 
Alors le Cheval , touttrifte , fe dit à lui^mê- 
me : Infenfé que je fuis, pour avoir voulu me 
venger d'une injure de très-peu de confequeU- 
ce , je fuis tombé dans la fervitude* 

Cette fable doit apprendre aux perfonnes 
cplcres & vindicatives à fouffrir plutôt d'être 
offenfées impunément , que de fe rendre e(^ 
claves des autres* 


dtt Virgile > I. 4. iSneïd. v. 
116, 

19. Fffê, Ce mot a ^t^ expli- 
que dam le Liv. i, fab. it. à 
laaoce 48.49. P. H* > 

17. Lstw, Plein <ie joye. Il y 
a des éditions ciui n'expriment 
point ee mot} l'oa y trouve un 
point après hofiem ; & enruite 
on lit : j^/i^t* hune telk , <^c. 
Véjfe ;. l 'édition- dé Gron^vius » 


H eelfe qui e/l Imprimée tn 
Hollande en î7iT. 

40. TuUfft, En roufentendant 
Tibi. 

4f. a6. Prddam tefi. Cette 
proye e(t leSanglievque l'honi- 
■me avoit tué. 

f 6. f7. FrsntspdtA Sodiïrir le 
fi-ein > feuffrir c]u*on mette un 
mord. On dit plus commusé* 
ment t Frdna , frsnêrunh. 



J 


40Z LES FABLES 


4^ 


FA B U LA Q,UA R T À. 
Mfoptés interpres Tsfiamentu 

Homines non ilumerancfi , fed 

pondcrandi. 


p 


i i 9 1^ % ii tz jf é 

LUS tffi M unsf^fè , qttkm in turba , bsiH ^ 

.ttarrationepâjiftistradam brev'u 
~ i4 ^5 * 17 i^ it' 

jQ^ii^if ;» decedens nés reliquit plias » 

<^ 2iO Zi 24 2» 2} 

Vnam formofam , d^ <>c«/if venantem viioij^ 

if 2tf 27 2t 29 30 ■ - 

5 iir alteram Unificdm & ftup tuftitanfi ' 

31 33 31 34 35 

Devûtam vinb tertiam , d^ turftfjinunn. 
Barum autem matremfecit hAudemSeniX 

4t 43 47 44 4$^ 4* ' 

Sub conditiofie i totâm ut f^rtunam tribus 

. 49 45 50 51 it^ 

^qualiter diJhtbuAt , fed tait modo , 


u. de la Fonufne a au(R trai- 
ta cette fakte qui eft la 41* avec 
ce tour agréable & iagenîcux » 

2ui règne «tans t >utes Ces fa- 
les. Parlant d'EHope il dît de 
luî ; LuifitU avait pim 4f fa- 
^«/fr , ^ne tout l'^Areopage, En 
^Hci p9ur ejpty une hifioî're des 
pltugentiUeit& <ftii pourra pUi- 
re auLe^eitr, EniUite il raconte 
fa fable. 

6, Sont. Génitif qui fc rapu 
porte 4 ^/w. Plus de bon fensi 
l>Jus de lumières. 
j5. Detcdttu, Oarouftatca4 


I vitk. Comme oit dit dtetf^u 

II eft mort. 
11. n. 14. Ocutk vetufittm 

vins. Parce que leryea^d^nf 
les femmes marquent ailez leur 
paflîon. C'cft ce qu'on appelle 
Faire les yeux iùu» a ^Mlft' 
»». Properce i. Eieg J. (lit'4«} " 
fut la première conquecc ok 
yeux de Cynthîe qui le rendi; 
rcnt malheureux : CynthUfri' 
ma /ait mi/erHmrae cspit ocelh. 
17. Lanificam. Q^ii aime à fi* 
. 1er : d*oà vient que Mirtiala?' 
pelle le» Parqaea^» lM\pu^ 
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TA BL E ^AT RIÉME^ 

Teftament interprète par Elbpe. 

Jl ne fàêU fÂS camper les h$mmes mâii 

Us fefer. 

V 

J'Apprendrai par ce reqit en peu de mots \ 
la poderité , qu'ion trouve fouvent pks de 
bon fens dans un feul homme , que dans iin!9 
troupe nombreufe. 

Un homme en mourant laifTa trois filles , 
une fort belle , qui ne penfoit qu'à engager 
les cceurs des hommes par fes regards & par 
Tes œillades ; une autre etoic bonne ménaginre^ 
piflanc ia vie à la campagne où elle s'occupoic 
i filer ; la troifiéme étoit très-laide SL fort 
adoonéeau vin. Le bon vieillard ^ leur f en, g 
fit (on heritfere la mère de Tes filles , i condî* 
tion qu'elle partageront également le bien de 
la fucceffîon à toutes trois ; mais de t^Ue forte 
qu'elles n'enauroient ui la joaifiarTce, ni Tufir- 
fruit, & qu auffi-tôt qu'elles cefTeroient d'a- 
voir ce qu'elles auroient reçu y elles donne* 

nrts T parce qu'elles ïitent la 
vie des hommes. L'occupation 
de fikr écoic celle dti femmes 
éc fîlies chaftes comme on peac 
le voir dans quelques endroits 
deTerence. 

^ 19. Fri^i. Ce moi eft le da- 
tif vie Fnix inafîté • félon quel- 
ques-uns le génitif dont on a 

feirinché l'i. Ciceron dit: A#«« 

/n^« /jtfin*. Un bon ménager « • ccron :^ Devotut fiuditt. A- 
& un homme de bien s et dans | donné a l'étude > appliqua au9 
Horace 04 lie l'Uv. uùx, 7« v« ■ belles Ictgrcs* 


|. Iffanctptum dominé &fnigi 

?^md/ttfAtu. Un efciavequieft 
lige » épargnant * Ôc quia fort 
à corur les intérêts de fon raal^ 
tre. Il y ^ àa éditions qui aprè4 
cemoi/r«^/t ajoutent 6j Fr^^ 
^i & ru/lûam » e'eft alnu que 
lit HeinHus. 

)i. 53. Devptam vimt, A- 
donnée au vin. Oa lit dans CU 
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Si SS 54 S6 57 Si «î» 

10 Ne datapojfideantj aut fruantur^ tum fimul 

. . as 66 64 67 6t 

Haberc resdefteriftty qu4s accepennf^ 

él éo ./9 61 

• Centena matri conferdM fefieWA.^ 
Atbends lumor imflit : mat et feduU 

•75 74 7< 77 

furifperitos cotffûlit: netno expedii - 

ftr 79 tOf ti Si 14 it 

1 5 jE^^ fâSonon foffidtant, quod fueritdatuM , 

97 9S 86 St 91 9Z 99 

IiuSumve cafiânt : deinde^ qud tultrint nibil 9 

99. 90 ^4 95 

SluAnaiH ratione ccnferant ficunïatn* 

9é s I 91 99 97 

lofiqudm ccnfumptaefitemfQtis hngimçrdy 
i 5 647 

Vic tafimenti fomt fenfus colHgi f 

ïo 9 ii IX 8 

lio F/^^i» Àdvocdvity jure negleâo^ pdrens. 

Ne détA Seftcrce chez lesRomaias etoïC 
une petite pièce dejnonooye» 
<{m vifôlc h quacorzi^aie par- 
tie 4'un denier Romain > oa 
deux as iL demi. Budée pre* 
tend qu'il y avoic- dcM fon« 
de Sefterces « lie petit a^cUc) 
jfkfierttuê, qui valait deu» ai & 
demi ; & le ^rand appeII^/«- 
fiertium » qutvaloil mille p^: 
trtsSëSerces. On marque aîaii 
(^ S. ie Sefterce dans les Au- 
ceurs.i» & quand on y lit Tes ad- 
verbes > deciei^t vicies, çtntiti 
fifieTtiumy il faut foufeatendret 
ceutena milita. Or > comme II 
s'agit dans Phèdre de gfanth 
Seftercesales cent faifoient en- 
viron dix mille d6ar cens li- 
vrC5 de notre monnoyc» * 
prendre Tonce d'argeat fur le 
pied de trois livres dix fols « k 
vÎDgfi-httic francs le marc : or 


y. Î4. U. f/. f7. 
fûfitdeafjt aut fùiAntttr, tt pre- 
mier verbe (tgmfîe UptopritU 
4tHn bien, ^uanden lepo/ûde en 
propre , ékbjhlunient »& ^H**m en 
peut diJjfo/er.Lc fecond^marque 
f h/h fruit , ^uand on fouir dtt 
fruits ou de» revenus à*un bien 
dent U propriété eft À queliju*^ 
éiutre perfonJie. M. de la Fon^ 
taine ne fait pas mention de 
cette claufe , que ces frlles ne 
demeureroicnt pai en poilef- 
lîon de la' part Qui leur fcToit 
échâe • flc qu'elles n'en joui- 
roient pa». Après fruantur , Il 
fa ut foufenren d fe ^^n »/î&/V4/ir. 

65. Simul On foufentcnd at- 
^tiff,qu*on Joint avec defierint. 
Aufli-t6t qu'elles cederoienc 
d'avoir ce qu'elles auroientre- 

é%, 61, Ceitt4»4 fifiertia, £e 


.1 
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roientcent (efterces à leur mère. AuÔi-tôt on 
ne parla que de ce Teftament dans toute la 
vilje d'Athçnes : la mère p^j: grand foiï) de 
prendre avi$ (Jes Jurifconfult^s 5 mais aucun 
ne pût dédder ^ comment il étoit poflible que 
ces filles ne jourffent point de ce qui leur au- 
roit été donné , qu'elles ti'ett euffenf pas rufu*« 
fruit ; S^ comment e^fin Qms l'un oul'autrie^ 
elfes pourjroîent dooner à leur mère la fomme 
souchéf dans le Tefiament. Un tems fort conli^ 
derable ayant été employc à examiner cette 
affaire , fans qu'on -pût découvrir le but & la 
fin de ce Teftament ; la tnere ftns avoir égard 
aux forni^litez cl^ Droit , fuivit les règles de 
la bonne foi ^ de l'équité. Elle deftina doqc à 
la coquette qui menoit une viedéreglée, les 
habits, tout ce qui &rt à parer les feipmes.^ 


if mère devoîc avpir trois fois 
cette fomme. 

^9. yo.RHmof implet,Ln (ouC- 
enicnànniif^ hçe te/f^mçnto,A 
Athènes op ne parla ôye de cç 
teftament. DansleLnr. i. fabl 
t. p. <.A.i* nous avons parl^ de 
la v^lle d'Athènes. 
73. 7^. 89. 8 1 . ^à pkCfo nonpa^i- 
ieoHt.Ovi ue pouvoir compren- 
dre commentées trois fiW^itres 
fliét , foRt ici r3ufenteiidues > ) 
ne poiTederoieat point ce qur 
leurauroit éti donné; & n*en 
ceâreroient point les ^uits: car 
avant cafUnt j il faut encore 
/^ufentendre > »«». 

89.90. Ht^knam rati^ne-SouC- 
entendez Mturi f»A. Et corn* 
ment'n'ayanjt rien rcçn elles 
pourroient doni^êr cet argent â 
leur merc. ^ 

9.10. Fidem éid'^à^avit.VAH' 
^eur de laTradù(^ioa du Porc 

Koyal > dit quç c^cft ^ciune 


éleganccldignc de Phèdre. U 
foi étoit tenue pour DéefTe 
par Iês'Payei\s ; ïc cette mère 
n'ayant pà trouver Tei pli ca- 
tion du JeiUmepi. par le fe» 
couri* des Avocats s'adrelTe à 
la Foi pour la déterminer dans 
uaje affaire û pbfcare & fi dou- 
tcufe. C*cft-a-dire , elle-même 
voulut )Utfer &, terminer ce 
doute de bonne fol , fie félon 
que fon bon fens'ôd 'foVatipojir 
pour réquité lui diâoient.^,(/- 
vocare , veut dire , Prier qneU 
qu*tin de »om ajK/ier de /in cre^ 
dit & de fés lumferet, C*eft en 
ce (ensque le mot à*KAdvoea'' 
tM cit pris danf Terence Eu- 
nue. A<ft. 4. Se. 7. v. x6 Vol» 
è^o ndejfe hU ^^dyocAtes'Ufibk in 
turbA hiic A ]t vcM'jç. avoir ici 
àf^i gens .pour nous tfeeourir 
dans ce tumulte. 

II. II, jfure nerieSfç» Non 

<|u*cllc,'negUgçâcira DiqU ea 
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Seponit Mœcbd vefiem , mundum mulieirtm > 

Il ï9 , to ' 21 

lavAtionem argentaem y iunuchos gUtro)^ : 

^z 91 ft4 il %6 

lanifif£ agelhs j fet0r4 ,vHlam^ oftimosj 
Bovesy jumcntay & infirumentum tufitcum: 
^5 P^n/a pUfiam antiquis apotbecAm cadis , 

37 38 3P 41 4» 

Demum fotitam , c^ deUcatvs bcnuloSé 

'.•' 4* 4^ 45 43 44 47 

SU deJiinatA dare cum vellet fingùlisy 

48 53 49 50 5*. 51 

Et adprobaret fofulus qui ilUs noverdti 

$4 5» ^6 57 ^P" S5 

fJEfopus média fubtto in turba conjiitit: 

j60 61 6i 6$ 63, 64 

3 o* O > fi manetet condUo fenfus patrie 

66 6^ 6j 69 74 75 

Sluim gravnct fertét^ quod vehi/itatem fum 

73 71 7* 70 

imerf retari non potuiffcnt Attiii ! 

^ '77 76 78 79 80 

JRogatus deinde yfolzit^rrorem omnium* 

84 85 86 $7 tp 88 

Domum & ornawenta^ cum venuftis hortuliSf 

S>o $1 92 81 82 83 

5 5 £ï ^/«4 vetera date Lan^ificd rùjticA : 


en Is'f-même , xmts les forma- 
litez > les procédures. 

14. Mtechét. Fille oufeinmc 
qui fe conduit mal. Ce mot 
propremexK (îgnifie unefetnme 
Mdultere, 

16' 17. Mundum mutiehem, 
C'cll ce qu'on appelle ttiJette 
d^une femme , garniture de toi- 
lette , c'eft ici r«»f i'Attiréui de 
44 c^^terii» 


18. i9,tavati§nem ârj^eiittfie: 
Une baigsoire qui éioii à'3f 
genù ou font ce qui (cno'm^ 
bain > corenre égiierre> cequf- 
'mart « bafîîns , flacons poui 
mettre l'huile « & autres ufteo 
ciles. . 

xo,Eunutk§s. Les femmwf' 
toient fervies par des Euiu 
ques i coitame il fe pratique en- 
core aujourd'hui en Turquie 
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les uftenciles d'argent qui fervoîent pour le 
bam, tkles ]Bunuqu€S qui font fans barbe. A 
celle qui sf'occupoit à filer , elle affigpa les ter- 
res , les bediau^ , la maifon de campagne , les 
ouvriers , les bicufs , les bêteç de fommc, & 
tous les inftrumcns propres au labourage. En*- 
fin elle referva pour celle qui aimoit à boire , 
un cellier rempli de vin vieux , une maifon pro»* 
pre, & de beaux jardins. Ainfî après qu elle 
eut reifolu de leur diftribuer de cette manière 
le bien qui leur étoit deftiné , & que le peuple^ 
qui connoilToit ces filles , eut approuvé ce par- 
tage ; Efope parut tout d'un coup au milieu 
de raffemblée, çîr s4çùa , Qh / s'il reftoit en- 
core quelque fentiment au père de cesiiUes 
après fil mort , quelle douleur p'auroit-iKpas 
de voir que les Athéniens n'ont pu interpréter 
fes dernières volontéz ? Sur ces parojes on le 
pria de dire fon avis; & ce fut ainfi qu'il dé- 
veloppa ce qui avoit embarrafTé tant de 9ion- 
de. Donnez , àit4l^ à celle qui s'occupe à filer» 
& qui aime la vie de la campagne , la maifon , 
les meubles, avec les beaux jardins^ & le vin 
vieu)c : A celle qui aime à prodiguer fon bien 
eh feftins & en bonne chère , les habits , lès 


11 y en a de blancs & |ie noirs.. 
LesbUncs font au fervice Hu 
Sultan , de Ic5 noirs fervent 
dans le rcrraiMcs femmes. 

x\. Qlâhfis, Pliiié les api^elle 
TumicAfi » des hommes qui 
f/onc point du l)oil. 

11. j|. Potrifi apoth^cam. A 
ccfje <]ui aimoit à boire > on 
laiubit un cellier plein de via 


le mime fens , 1. 1. fat, f . v. 7, 
Ne^ue apotheca profit tn tel fia ejf, 
les amans de ma femme n'ont 
point épargna mes cci)iers« 

61.^3. Çgnditopéint.A ce pCrC 
qui eft mort. On. trouve dans 
Ciceron > ÇpnditM/èpuUro, 

79. 8p. Solvit err^rem. Il rC- 
foigt ce doute qui faifoit tom- 
ber tous la autres dans l'erreur. 


qai y étoit depuis long tems. t H delià le noeud de la difficulté 
Horace employé ce mot dani | où cous ics autres éc^ouoieiU' 
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Yefittny unionesy fedifequosy & iAUra 

94 9} ^7 .. 9S 9% 96 

llli adjignate , 'vitani quét luxu trahit : _ 

7 S P lO II 12 

4grosyVitesy & pecora cum pafioribus 

s tf U ï4 ïJ 

Lonate Uosch^ : NulU poterit perpetiy 

15 zi Xi 17 i^ le 

4^ t//^ ntonbus quid teneat alienum fuis. 

tx 24 2) • ss 27 le 

Deformu cultum vendety ut vinum paret, 

30 ?9 2S 31 33 3^ 

jl^r^i abjiciet Mœcha y ut ornatum pa^ttl 
34 3; 3* . î7 3« 40 39 • 
jlr i//4 gaudens pécore » ^ /ifii« dedita j 
4f 41 41 45 44 

Sukcumque fummâ tradet luxur'u domum 

4« 47 4» ^ ,Sf SO 

^5 Sic nulla pojjtdebit , quod fuerit datum^ 

sa 56 54 J3 55 

It diilam matri confèrent pecunianty 

57 58 S9 <o 6z 61 

Ex pretio rerum , quas vendiderint fingnlié 
- ^3 <s 71 59 . 70 

J/4 quod multorum fufft imprudentiéWi 

<5 66 67 64 

•t;»/«j bominis repperit folertia. 

5g.LMJirM« Debnuche de table» qui naî/Içnt dans des M^m^ 
y vrogncric C'cft pourquoi on 
lit dans Ciceron , in vin* & /m. 
xu nonridere , être feneux dans 
le vin dedans la débauche 


& dans Terencc , Uxu perdi 
ttt4 , un débauché. 


au fond de la mer. , 

14. Cuitum, Les ajiiileaicns^ 

les paiiites des femmes. Ccw 

a dit Cuittu fymiueutt hm 


iette d'une femme. ^ J 
tH4 , un aeoaucne. < itf. Faret, Au fabionôifoi 

I. Vm'ûnes. Ce font des per- { verbe /^4r4rr,i /4rf 1 adicto 1 
Us > ibrte de pierres precieufes | acquérir. 


fCrlOt 
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perles , les valets , & tout le refte de cettema- 
ture. Enfin i U troifiém qui efi; débauchée, 
donnez-lui les terres , les vignes, & les trou- 
peaux avec lesbergers.Aucuned'clIesnepour» ■ 
ra conferver ce qui ne conviendra point du 
tout à fon humeur & à fon inclination. La Lai- 
de vendra tous ces ornemens préc>eUx pour 
acheter du vin ; la Coquette fe défera de fes 
terrespour avoir dequoi fe parer; celle qui 
aime les troupeaux , & qui fe plait à filer , aban-* 
donnera à quelque prix que ce foit la maifon 
de plaifir qu'on lui kiffe. De là il s'cnfuivra 
qu'aucune d'elles ne jouira de ce qui lui aura 
été donné , & que du prix de la veme qu'«lles 
feront dp leurs biens , elles payeront à leur me- 
rc Ja fomme de cent feftcrceï portée dans le 
teflament. 

- Cefutainfiqu'unfeulhonnnetrouvap^la 
pénétration delonefprit, ccqueiant d'autres 
moins habiles n'avoient pu découvrir. 

, WK» >^r" tfjintt. Vnv *-— !' 
O'a «» tOTCï i vir |ni).^(;i- 
"Wiméprïfcr, vouJini dire , 

It mtfh, mu-titt «■/«■» /rrae«- 

fi i^'rlle Iti diinira frifaut «i.lo. F^gii im^uiiatttm. 

r"<rrim. Cedncplafieurs perronilunul ■ 

44. 4f-I>*>iiMi'wnri'a.Une habiles rt'uni PU ScivniT. Im. 

jniifoa de MrilÎT, oàriin&ic pT4dtntU, ignor^ce. Colu- 

«aiKoup <lc dfrenfe potJi Te mdle uailuic aiaâ ce m*!. 
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FABULA Q^U I N T A. 

tté^A Murium & Mufielarum^. 
Fcriunt fummos fulrnina montes*. 

C% % X ^ J 

Vm yïàt Mmes Muftddtmn exercita 

Iugerent\& arSos circum trefidarentcavos^, 
c/Sgrè tecipti^ tamen evaferuntnecem. 
Duc^ eotum, qui ufittbuscwfnua 

ZZ 2A 24 TiZ- ' Il 32 

Suis ligaranty ut ionfficuum mfrdlio 

26 2.x 2» 30 ty 

Haberent fignam, quoi fequerenturtnthtcfy 

3J î^ 3S 38 3^ il 19' 4* 

H</^^ ^» /'^y^^i^ > funtque Çéifti âb hajiibus^ 
fîups.immaUm vtâor avjiks dent.busy 


I>2ns les deux ^Itloot de 
Hollande > U-premlere <ie Gro - 
aiovîas en. 170} • âc la (ecomic 
imprimée a La hUy e chezGc^c 
•n I72>r . ou lie im vers qui nVil 
pasîclt & (^u^cm place le fê- 


le dans-^fndvoh qù on fâ Flac/« 

^ Exercitu, Il faur foiU'cii- 

; rendre la prepofiitoa 4^. 

^8. Trépidèrent. TrepùiAre, Se 

hâter en tre nbi;)ni , être Ciifi 

de crtVnte..D*oÀvîeac qu'on lit 


cQnd , avec uoe parcftihciè. U, r dan» Cefat , TnpiiUrr tr ton. 

clt coiçi* en ces cermes ABi curfare , s'emprcder de eourii 

mvrtA <ii9riu» intMtemk Dingi. ^ *— »• 

#«/•. ) Ceil-à-dîfe , dMt ni foi. 


:1e COQS côcea. 


'- ' *5? '^^"5 defiTMe , ^></o/ii » trous don« IVnrréc ctoît fort 
ftprefintee fur les nmrusêft des f étrçitc , en forte que les Belcr- 
Mkarets. Mais comme ["kinéoM- I tes.n^y poiwoient pas entrer' 
ae 11 ce vers eft de PVdre , & & ce qui en rendoit l'aborî 
lil on ne Ta point a|oiit^ki , l pltw .Ifflfcilcausr Souris , c'ell 
étant aller ordinaire d*amii/er f qjrellesy vouloiem encrer eo 
Je ;>etit peaplc ptr en. fortes de | foule pour éviter ledauuer qui 
lepi efcntatïons . on a i.uw i | les menaçoit. 
propos de le retrancher id*âu- I io.Cavts. Cavmt un trou 
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FABLE C INOUÏE' ME. 

Le combat des Belettes & des Souris. 

Les hautes montagnes font les fhs expofies 

4 la foudre • 

LEs Souris ayant été défaites & mifes en de- 
route par l'armée des Belettes , s'enfeirent 
en defordre & toutes tremblantes vers leurs^ pe« 
tits trous^dans Icfquels étant rentrées avec aflez 
de peinjr, eHcs ne laifïercm pas de fe g#l?antîr 
par-là de la mort. Mai» leurs Capitaines qui 
avoient attaché des cornes fur leurs têtes , afin 
de fervirauxfoldâts d'enC^ignes (i^u'ils puffene 
voir , & fuivre dans la bataille , fe trouvèrent 
ariêtez à l'entrée des trous , & tombèrent ainfi 
9k%^ , les mains des ennemis. Le parti viâo- 
rieux les immolant à fa faim, & à la cruauté 
de Tes dents avides , les enfevelit dans fon tnfa-» 


fit. €, V. ii«. dîti Afr fytvA , 
€avt^/^i(e tmui ak infidiif /«/«- 
hitur , dans mon pede trou>au 
milieu dct forées a couvert des 
périls 1 je me confoleraî. 

X 1. 1 j . o^grïfrsctf/ti. Les Sou»» 
ris n'y furent «çuet qu'avec 
beaucoup depdneV^rla raifon 
qu'on vienrde dire. 

to. II, CQrnmà Uxaréutt, Non 


tnoi comHA^ BuOrâ çêmu^criféU 
sf. Milites, Les Sçuri» qui 
obttîAôienc à ces capitaines. 

u.Héishe^ Ces ch^fs furent 
arreiezà la porte » ne pouvane 
pénétrer dans les trous à caufe 
des obftades qui s'y oppo« 
foient. 

crifîez comme des vi^âimes* 


et véritables cornet • maïs < Dans Vlrfâl« iiv. ii' Ettr! 1. v» 


quelques pann^ches ou aigret« 
tes que ces chefs avoient mifes 
fur leurs têtes , afin qu'on les 
«econnâr plus aifement. Quand 


^49. PaUm te ho€ VHlnere immê" 
lat. PaHaseRipruntrmo»hras 
pour t' immoler à fes mânes, 
Ce)»endvint nnaioler une viftl- 


flcconnur piusaiicmcnc^^na | i^cpcn 

Virgile parle du cafque dcTur 1 me ne fijmrHe poînt l.i tuer s 
nttStliv. IL. dePEnî^idev. 89- > c*étoit mettre fur la ceur de 
îl dit que les aigrettes étoient I l'orge mèïé avec du fel > ce 

de«o«iewr4e m » M fc^ du i quTôa Mvsellok wioçttoKm 
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47 4« 43 45 ~ 44 

Cafacis alyi mer fit tartareo fpecu. 

5^ Si 5:4 s% $5 

ï Quemcumque populum trifiis eventus pretnii 

' S^ S6 S7 

lericlitatur magnitudo Principum\ 

6o $9 tfî 6z €t 

Minuta plebe4 facili pt^fid^o latet. 


wmUm dt mol^mfdfam^ Caton 
«fit dans fcs orfgincs que àts 
Bœufs après avoir ctéimmo» 
let > s*cfifuîrcnt en. Sicile , JS»- 
v«i tmmttatos , ^riupiuam cét- 
derentHfy profu^t^e in SùiltAm, 


Mais comme on mettolc ^ 
orge fur b tltc de la vîôirt 
feu de tems avant que de /1 
gorger ; peu à' peu le verbe M 
molare a ccé prit pour cdderi 
tuer. 


F A B U L A s E X T A. 

fhadrus inTahMlarumMfopkrum Cenferti 

Stultus y nifi quod ipfe fad t^ nil 
reâum putat^ ^ 

i) qui nafutè fcripta difirihgis tncÂ, ' 
Jr /;a^ jocorum hgete fafiiiii gtnusy 

tS T4 xï l^, 

P4;rt/i libellum fuftm patient iS^ 
Sfventatem frontis dum ftac9 tua % . 


te defleîn rfe Phèdre dans 
er«e Table > eft de faire voir 
4|«e quelques efprits cenfurenc 
jnaî-à-nropos (es ouvrages. Rien 
aVft plus difficile que la criti- 
que v &: un grand Rhéteur Pap- 
priïr av«c raifoR le dernier et 
fort de Ifticâexîon ic du juge- 


j. Difitingù, Ce verbe jiKit- 
fi^ propreraent/r««fr 4 r^rj/ffi 
rader ► étriller \ et qa*on foi/oit 
dans let bains r & (fe-Lî on l'a 
appliqué à la critique gu'as 
fait d*un ouvrage > parce qu'on 
pique PAuteur ^ & on leirot» 
rudement. C'eft ce qu'Hotace 
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tlable ventre , comme dans un goifSre infcrhaL 
Lorfqu^uri peuple fe trouve réduit à quelqiàs 
iacbeufe extrémité > les Grands embarraflei de 
leur propre grandeur courent beMCoup de riP> 
que , au lieu que tes petits s'en mettent à cou- 
vert , & trouvent plus aisément des redources 
dans leur petttefTe-même* 

44i Sftcu, La vaftr^ndae \ ^Alvi capdtk vivtu htmrieur 
ou ▼encre des Çelecces. On ijptcu^ 

trouve la même exi^eâion J ^9.60, Minuta fiekf s, tivilt 
dans Prudence en parlant du 1 populace» pow fUh , on dît 
ventre de ce gros poi/Ton qui 1 autfi fMes qui fait au gCAÎtif 
engloutie le Prophète Jona« > V plèbe* & pUhu, 

FABLB SIXIÈME. 

Phcdrc contre les Cenfcurs de fcs Fables 
imitées de celles d'E(dpe. 

tes fût s ne trotivent rien de bienfait que 
ce qu'ils font eux -^ me me s. 

Toi qui examines & cenfures mes écrits 
avec tant de raffinement , & qui ne trou- 
ves aucun gôut dans cts fortes de pièces diver- 
tîflantes , fouffre encore ce petit livre avec un 
peu de patience , pendant que je vais travailler 
1 adoocir' ton humeur un peu trop fcvere , & 

10. du Bv. I. V. u Ssle mujf \ tîqae&malîm 
mem defncKit «^parlant de Lu- ' 
ciliust j^V/« réffMndu par-tout 
âaim Rome m fleiuet maint le 
Jkldela Catirt' 

é, Safiui, Ritrersfau(ru5 en 
fait un adverbe « 8c i*ai fuivi 
c« Cens 9 qttoùpie beaucoup 
<r.iutre5 croyent que c'cflf le 


rS. 19. Placo fiveritatfftr.Ven" 
dant que \c cRcrche à égayer 
votre mauvjîfe humeur 8e i 
dîrtîper votre aîr renfrogna. 
Tcrcnce a dît > TrifiU fevtritof 
tiiefi vuttHy Ton virteccfllgra* 
vc & fcvcrC. Andr. Va. t» ic» 


voMtU'dt najiktm i cfptit cti- [ ^* ^* ^* 


•s 
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31 ZS 17 X4 Z% 2,4 

€ El in cothurnis frodit ^pffHs novis. 

*« 19 14 if 3<J 3^ 

Vtinam nec unquam Felii nemoris jttg9f 

Finus biftnni camidiffet TheffaU ; 

N^<? dd frofejfd mortis audafem vum 
40 39 4* 43 41 

Jabricàffct Argus ofere Pdlladio rAum^ 

54 50 49 ^î sz 

% o Inbâfpnalis fnms qutt Ponti finus 


11. Et, Gadius U Heîafîus ai- 
ment nûeux iirfi £»» v^ci 
qu'EPope» &c. 

16.2.7. Cnhumu mtât. Lei^ot 
ntv'u ne veut pas dire qu*£fope 
eût dé)a chaulie le cocburne . 
tm\s qu'il allok commencer .4 
1« prendre : ce qui étoit noti- 
veau. Le Cocharnc étoit une 
cipece de ch<ia{liire fort haute» 
dont on Ce Cctvoh dans les cra- 

Î;edies.Oii dit que Sophocle en 
Ht l'inTeateur > c*eft pourquoi 
Horacedan» TOde i. du liv. 1. 
l'appelle Cerr*^/*», c'eft a-dire 
Athénien > du nom de Cecrops 
rot d'Athènes qui étoit h yi- 
trîe de ce ^r.ind Poète. Ain^ 

Î[uand Phe):{re dit ici qu'il va 
aire parolcre Bfope avec leCo- 
thurue * il veut marquer qu'il 
va lui fiire faire le perfonnage 
de Poè*ie tragique > gravée 
CeneMx. 

x9'Vi^nam. Cer vert de Phe^ 
dre font le commencement dé 
ia Medée d'Euripide quenotre 
Auteur accommode & reHerre 
à fi manière pour donner un 
«(Tii du ftile fublime 6c trafi- 
que. 

io^PtMtu, Le Pin eft un grand 
arbre d'où Ton tire la renne flc 
<}ui au lieu de feuilles a de pe- 
tits brins toa|ours verds. Son 
l>ois fervoit à faire des navires. 
Ccik |x»ur cela qu*Horace ajp* 


pelle un vaiilêau cooftruft (hs 
pins, des montagaeaile Pont , 
Pontic» finus ,Od-l4. 1. i.v.n. 
parée que le pajri dePoncétoic 
aboiidamen bois propre à fai- 
re des vaiilêairx • contmeilpa- 
roit par les anciens Géogra- 
phes. 

jx. 1$. BiftnntThffikld.Çefi 
une hache qu'on appelle biÇù- 
guèr» on a)OUtç<le TbgfAlie» 
quoiqu'il y ait des Aseiirs 
qui font rapporter TheJfaU aa 
mol Pitiité, un Pin de Tneflalie. 
Ou peut choifîr l'un de ces 
deux fens. La Thef&lîe eft un 

frand pays de la Greceiqoia 
epui»fait partie de U Mac^ 
doine entre l'Epire &f Aitiqae. 
Ge foc dans ce pays oèferfn- 
dirent les Argonautes pour li 
conquête de la toifon d'or. 
' 3 f . 3^ • J7. ^^ii* nemorn /«f». 
En ronfentendant in. Dans il 
forêt qui étoit Air le foinmCI 
du mont Pelion C'écoit* une 
moi» agnc de Thelïàlre prèi 
d'OlTa ôc d'Olympe î eileétoit 
plus haute que tomes les mon* 
tagnes de ce même paxsi de 
iifo.'p.ts , comme on Taiv 
prend de Pline * 11 v. %. cap.6{> 
elle c^toit toute couverte de 
bois. 

1 9 . ^rsw* Ce ifeflr pas ici cet 
Argus de la fable qui avoitceni 
ycîur > fie qui fut tué parMci* 
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qa'Efope va ta paraître de aaav^au fur la fce** 
ne, chaufTé d''un cothurne. 

Plûc aux Dieux que la hache de Theflalie 
n'eue jamiis ahitcu les Pias de la forêt du mont 
Pdipa , & qu'Argus avec ie feçoursde Palla» 
n'eût pas eu la hardielTe de fra/^er le chemin à 
mae mort certaine , en fabriquant un. vaifTeait 


c tre. Cdtfi-cî Fut rouvrier qui 

o.idruiitc le navire noni.né 
Argo , de fonnon > danc Ja- 
foa Se les antre» Argaoïuces fe 
fervtrcnt pour aller a la çon' 
<|ujce de la coiroti d'or. Il étoit 
ms de Pdybe 6c d'Argia » ou 
ÀC Phrixi». 

4X. 41 . OP^re PsUadi»; Par le 
co-ifeil & iliivaat le deifein de 
Pallas I parce ^ue le navire Ar* 
-g» fat coi»(lruic foas les au()>i- 
ces de cette OéeiTc t co mnc on 
le voit dans Valerius Fljccus > 

4f. AiS,xA idaetmvU'n. Parce 
<|j'il faut être bien birdi pour 
^e nbarquer fur nter j & ne pas 
cr.itadre la mort , qui menace 
jltoas m9:Tieas. 


mille hoir cens, ans v rur*tout 
après^ rhiiioire de l'Arche de . 
Noé > qui feule poiivoii porter 
les hommes i fe faire de. feai« 
blibles vailleaur pour contcn* 
ter Ijsur curiolîcé* Mais il y « 
encore des railbns plus forte» 
que ïti conje^ltures ; puifqu'il 
ci\ cenainquc long-tem» avanir 
le voyage de JaJon . i€tes é- 
toit allé de Corimhc a Colchos . 
avec toute fa fanulle » comme 
noasr4)>prenon» du Poeie Eu* 
mek qui vivoic du tems d'Ho- 
nierCi &^ue long tems même 
avant jCtcs » les Grecs & le» 
Phéniciens fe fefvoiem de vaiP 
féaux roui rojids. Ce qnr fut 
caul'e ^iiiili que le navire don» 
I Jafon fe fer vit fut ^vp/tHésArit» 


47. 48. PffeSk martk. D'une « d cjufe qu'il étoit dilFerem de» 


mort évidente. Ptofef^é eft pris 
ià dlins tin km pafÇf. 

49" ài*« Q»*oi> ^'**^ rtppt»- 
ter a TAtiM^ Le navire des Ar- 
eorrmtes 1 dont rexp?ditîoÀ 


Xf7\% du monde > sz^i. avant 
J«fa$*Chrili > 79- ans ivant la 
Ffîfe de Troye » qui eft le tems 


autres par fa longuenr ; car v^r» 
X0 chez le» Phéniciens figniâe 
un vaifiAu Util, 

fi. f3. Fêntt Sinu9. Ceft le 
Pont-Buxin > que les Fr^ncoi» 


Soie être pîacée dans Tanirée 1 appellent Mew Ntire , on Mer 


M^eurt, Cette mer a la Col' 
chrde AU levant > la Moldavie 
& la Thrace au couchant > ait 


oiî l*a placée un ancien Chro- > midi TAfîe Inineure > & la $ar- 
jtograplie cic^ par S. Clément ' m.itie d'Europe au feptentrîon. 
fi' Alexandrie. 


f 01 Prin^t, Valerius Fl.icfcus > 
Ovide & d'autres ont écrit que 
^ Tan>n eft monté le premier »ur 
ïa^Tier > & cette opi nion nVft 
pas foutenabfe» oarce qu'il n'^ft 
pas vrairemblable que les hon»- 
jnes eaflent vécu faiis aucun 
commerce îufqu'au tem* de Ja- 

i<9Sit xttMrim prè»4e acu 


ElIeTe Joint â la Propomidc oit 
Mer de Marmora « dans la- 
iuelle fcs eaux s'écoulept pnr 
le Bofphore dcThrace au micii » 
& à la mer dite Zabachc oit 
Palus Mzotides. quîs':^ îette 
par le Bofphore Cimmerien da 
côté du feptentr^on 

%^.lnh9ppita,tk, Oft l'on ne 

pciu habiter » a^*ti cft ttcs< ^^ 


: iitf LES FABCES 

II Si if 57 5t f# 

Tatefeçity in ftrniciem Cratâm & Barbarûnf* 

60 6t tf4 €s 6$ 6z 

Vamque &fuprbi luget yÊetd domus f 

6S €j 6» 70 71 69 

'. Et régna PeUd fcelere MéiedjMent y 

7* 7f r4 7« 7î 77 

g 5 Qj^ét, Jdvum ingenmmvéïnisinvolvens m^dis, 
78 SX zz Si 79 80 

llUc fer anus fratîis exfltiuk fugam , 

Y4 88 %9 »7 85^ ^^ 

BUcdtiefams Peliadum infecitmanus. 

90 yz yi 9J 9^4 *« P^ ^7 

^uidtibi videturl Hocquoque infulfum efi^ais^ 


%étt\xx At xxxtttîtt ; foît par 
rai>port aux tempéces qat é- 
saie.it fréquentes fur cène mcrt 
iblc à caufe de la cruauté de 
ceux qui en habicoiem les cô- 
tes. Cependant Igs Argonautes 
palierent cette uier pour aller 
en Colclride » aufourd'bui la 
îf ingrelie province d*'Atîe dans 
la Géorgie y célèbre par les z- 
inours de JafoA & de Medée , 
Hl à i*abord des Argonautes 
pour la conqu^c d« la Toifon 
d'or i qu'on Cru n*étre autre 
chofe que des mines d'or^ ou 
le conamercede certames peaux 
qu'Appicn dit refter dorées > 
lorfque les payfans %*cn fer- 
Toi^t pour arrêter du fabie 
d'or qu'ils trouvoient dans les 
rivières. Quoiqu'il en foit » il 
cft fur qtte la Miugrelie a eu 
des nnnes d'or & d^argeat , 
d'autres entendent par cette 
toifon les threfors que Phryxus 
§Xt d'Athamar roi de Bœotic y 
avoit emporté t loriqu*^!! s'en* 
fuit de Grèce. 

f f . î(Ç. tT. î8. &c. Ii^perm'- 
€iem GtéHUm <br BarbdrHm, 
pom GraJtarHfn ^ BarùartrHm, 
Pour la ruine des Grecs & des 
Barbares. Le dernier mot&'en- 
SCûddeceaxdc UC«lchldie> 


quf n'étoîcnt pas Grecs. Cette 
ruine fe termine à la cruaufe de 
Mcdée , filte d^;€!etas , Roi de 
Colcho^ , qui devint amou- 
reufe de Jafoni 8clui facilita 
la conquête de la Toi fon d'or , 
àconditîonqu'il l'époufeikïji r 
ce qu'il fit. Elle s'embarqua en- 
fuite dans le vaiflèau de Jafoa 
pour évîfer par fa fiiîte lâ fu- 
reur , de fon perer & voyant qu'- 
il la' pourfuivoit * elle mit en 
pièces pour Tarrct^r le corps 
de f»n frère Abfyrthe , 9c fe- 
ma fes membres fur fa route. 
Pour venccï Jafoa de Pelias » 
oncle > etie fît cYi force que les 
filjef de ce Priucf? croyant le 
rajeunir » ré^orgéreni 1 & h- 
renrboiiHlir fbn cori>s par mor- 
ceaux. Jafbn Ayant époufeCl'»}- 
cé ou Creiife > fiftc de Crcon 1 
Roi de COrinthe ; cert- î «^dé- 
lité rendit Medée fi i^rieufe 1 
qu'elle Ht mourir le père & il 
hlle , 6e deuie enfanir que foa 
épottx infidèle avoit eir<iela 
même Creiife , o« félon d'à»- 
très qy elle avait eu elle-iscme 
de Jafon. 

La f.imîlle d'JEetas • père «c 
Medée fut en deuil par hi roeit 
d'Abfyittr (0»lil»j bouton 

«M 
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qui le premiet fit route (ur le Pont-Euxin , éc 
caufa la ruine\ entière dès Çrecs & des Bar- 
bares. Car âepuis ce voyageU maifon du fuper*. 
be ^etés a été remplie de deuil , & le Royau- > 
me de Pelias z été rcnverfé par le crime de' 
Medée » qui déguifant par une infinité d'arti- 
fices (es defl'eins. cruels & impitoyables, mit 
en pièces le corps de Ton frère dont elle fema 
les membres dans le chemin pour favorifer fa 
fuite. Ce fut aufli dans cet endroit qu'elle 
engagea les filles de Pelias à fouiller leurs mains ^ 
du fangde leur propre père. 


^ît 


VJtnt de narlfr • & qnî 

frère de Med^e, Cetifiet^s étoît 
Roi de Colchide * His «lu So- 
leil 6c de Ptrféc * èc frère de 
Circé. 

«7-^8.^9. RffnaPelUJMent, 
Le Royaume dePelîaj fut ruiné 

Î^ait le crime de Mcdéer Ce Pc- 
îas étoic fi\s de Neptutie & de 
Tire fille de Salmonée«& avoic 
éti • dit-on , nourri par une 
iument. \\ ufurpa à main .ir- 
mée le Royaume deThelTalie 
fur ETon, père de Jafon qu'on 
déroba ii fa fureur en feignant 
que ce fils étott mort > mats 
Efon ne put pa$(a«ver fa vie, 
i! mourut avec fa femme Ai|i- 
phynome ic teur fils Pro«ia- 
chus; ^î-tôt que Ufon eut at- 
c^nt l'âge de vingt ans, il (e 
fit rcconnoitre par Tes parens » 
Se redemandai f es Etats à Pe- 
n.i« qui les refufa » i moins 
qu'il ne $*enga?eât i aller 
conquérir fa Toi fon d'or. Ja- 
fon partît , & Pelîas en dc- 
viat plus cruel. Mais Medée le 
punit de toutes fes cruautex, ^ 
le fît égorger par fes propres 
filles à QVJ elle promit qu'elle 
feroitrafeunîr Pelîas. On ara; 
conté plus haut cette hiftoirc a 

làiiotcjf.f^. p.'ti^. . . 


I 


7J. 7tf. 77. Variu tnvôhens 
ff^dk. Ces artifices dont Mcdée 
fe fcrvit fe reduîfirent .î s'înfi- 
nuer dans J'efprît des filles de 
Pelias qu'on nommoît Antero- 
pea & Anttnôe , & d leur per- 
luader que H elles mettoienten 
pièces le cor^s de leur père • 
pi)ur le faire bouillir , elle le 
rajeuniroit enfuite par fej en- 
chanicmens.Ccs filles le firent» 
& Medée enfuite fe moqtu 
d'elles. 

%i^'%t.^UPeriirtutfrAtru.Ct 
frcre s'appelloh Abfyrthe. o« 
a delà rapporté 1 î manière dont 
Medée le fit mourir. 

87. 85. FAtrU Peliadum^Ct^ 
la mort • de Pelias par fe& pro- 
pres, filles dont on vient de 
parler. Par là elle évita la pouf- 
fuite de fon père , qui s'amufs 
à recueîlUr les membres de 
fon fils , cpars dans le chemin. 

9o. 91. 91. ^id tibi vt'dettur? 
Que vous en fcnibîe?C*eft Phe- 
drequlfe moque ici de ces feus 
qui n'aiment ici que lefub- 
liinet Qc ce qui eft guindédans 
un ouvrage , .6c qui ne {çAtî" 
I rotent rien foulfrir de fimple 
& de naturel. 

9î. 96, Hûc inful/um. Un au- 
tre iul repond» & la raifon qu'il 

r 
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Valfoque diUum; lange quia vetujliot * 

9 %• 7 € g 

*0 ^^tf 4 M/»a/ çUffe ferdomuit fréta , 
ï> «• Il If i« 

fujtoque vindicavit exemfU mfitum» 

1$ 17 z^ . XI 19 »o »c 

^liergopoffumfacerettbi y LeSor Cata, 

St nec Fabella te juvant^ nec FabuU? 
^9 ii' yo 21 II 

Uoli moleftus ejfe omninh lïttens^ 

a 5 Majorent exhibe ant ne tibi molejtiam. 

49 it $9 Si 19 40 4x 4^ 

Hdc ii/// di^tum eftyfi qui jtultinauftémt^ 

^^ 4« 47 ^4» 4J 4f 

£r utfutenpiirfaferey calum vituf cranta 


apporte eft fondée fur et qu'on 
âtiribue à Jafon l'avaçtage d*a- 
'vcir le premier tr.iverfé la mer. 
Ce qui eft faux . dit-il , innpi- 
dc & d'un mauvais goût. 

j. 6. 7. MÉMOS clAffe p0td0. 
muit. Le Cenfeur réplique que 
lon^-tems avant Jafon , Minos 
.âvoittenu k mer Egée avec fa 
ilotte« Se vengé l'attentat corn- 
itiis coatre fan Hls à Acbenes. 
Ce Mînoi ftit premier Roy de 
Cicte: on dit qu*il étoit Hls de 
J«piter ôc a*£urope« iorftiue ce 
llvi desDieux fe mecamorpho* 
fa en Taureau pour enlever Eu- 
rope y à ce que dit la f4hi,e. 
Mi nos eut un fils appelle L^- 
^afts duquel naquirent Minos 
II. Roi de Crète* Sarpedon & 
khad'imante. Ce dernier ren> 
«ioit la)un:ice avec tant de fe- 
vérité qu'il donna lieu â la fa- 
ble de le faire Juqe des Enfers. 
Oxk jUliMTC %\iii fa( le prciuicr 


qui équlppaunefloctCjiTecIa- 
quelle il fe rendît maître de 
U Mer» & cbalTa les Cariens des 
ifles Cyclades. On ne fçait plu$ 
rien de lui iufqu'iMinosIII.qui 
regnoic 1109. ans ayant Jci'us; 
Chrift. Il avdit un m$ oanimc 
Androgée qui étant venu a A- 
tljenes dans le tems des jeux 
Panathénées » y remporta la 
vi^oire contre les Athlètes. 
Ayant fait' alliance avec les 
Pailantides • il devint fufpeâ a 
Egée qui craij^noit qu'avec le 
fecours de A^iaos^ ils 'ne le de- 
pogiilladent de fes Etats. Pour 1 
prévenir ce n^alheur» il làt mou» 
rir Androsée dausle^tems qu'- ' 
il aliolt d'i^chenes à Thebes, I 
Miiios pour venger la liiort de 
fon ^i t déclara la guerre à 
Egée , prit Megare & Nicce 
qui en étoit Roi.j par la trahi» 
Ton de Sylla , Hlle de Nicce 
«iui écolt devcauc amoureuit 
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Qjie penfez-vous de ce récit ? II eft infipi^ 
de, dites- vous , & fonde fur une fauflfeté, par- 
ce que long. tems avant Uf Argonautes jMinos 
avoit dompté les violences delà mer Egée avec 
fa flotte , & avoit vengé la mort de fon fils par 
une punition au(C jufte qu'exemplaire. Que 
puis-je donc faire pour vous,mon cherLecfteur, 
qui faites tant le feverc & le Caton , fi vous ne' 
goûtei ni les petites fables d'Efofe , ni les 
grands fujets traitex, fat Us Faites l Je vous 
confeille de ne point chagriner ni les IVîiïres,ni 
les Gens de Lettres, de peur qu'ils ne vous fat 
icnt^ beaucoup plus de peine à leur tour. 

Si certains petits cfprits afledent fotteiftenc 
de faire les dégoûtez, & veulent condamner 
jufques au CieUmême ^ afin de paroître ha- 
wles gens ; qu'ils fçachent que ceci k$ re- 
garde. 


^e Minof. De U Mîoos vînt 
«weger Athènes , d nu il obli- 
5r? *". Habîtans de fe rendre â 
micrctfon après un long lîcge , 
«a envoyer en Crète tous les 
«eut ans fept ieunes hommes 
«autant de fin«. Cet ^vene- 
njfnt arriva la 14. année du rc- 
yjk^^?^* Ï170. ans avant 
J«fli$-Cïirift. On voit Par ce re- 
fit, que Phèdre confond ces 
woi$ Minos , attribuant à un 
;J%««,qui convient^ Minos 
"• «C à Minos UI. W 

«. ^. BretA ^gea, La mer F- 
Kce , ou ! Archipel eft une par- 
"edela mer M<"diterrance en- 
tre I Afie , la Macédoine & la 
ï'rece, dans laquelle il fe trou- 
ve un grand membre d'Iflcs. 

11. u. VindkAvh imottum* 


II veneea U violence , qu'oïi 

avoit ftite a fon fils Androce'e â 
Athènes, qu*Ege'eh*t mourir. 

10. 11 . UGcr Uto. Lea-eur, 
qui faijes'Jc fcvcre , parce que 
C^ion te Cenfenr , bifayeul de 
celui d Utiquc, avoit ijnc mi- 
ne (everc, & une grande auftc- 
rité de mœurs. 

14. î6. F^eU* . fabidA. Le» 

^Pp^^g"?^.^'?* grands fujets 
tirer de rhiftDirc^e lafabic, 
& traîtei par les Poètes tragU 
ques. ' * 

i\. ^'nerU , pour Lifteratit, 
Aux gens deicttres , aux fca* 
vans. ^f^ 

44. 4r. Calum vititùeranK 
Defapprouveni les ordres de/« 
Providence . & ce qu'il y a de 
meilleur ëi de plus parfait. 


rn 


■.» 


t%0 


LES FA B LE s 


fABULA SEPTIMA- 

Ffpera & Lima, 
Maledico malediccns pejus audict» 

M 4 5 J 4 I. » 

Ordacioremqui improbù dente âdfctif^ 

9 lO 7 S tf 

Ifoc Argumente fe defcribifentUu 

\i 14 XS X» II 

In of^çinam^Iabri venir Vif er a* 
Hac cùm tenuretj fi qUa f$s effet cibi; 

tS 24 2^ 27 2S 

timam momordit : lU^ contra contumax : 


On frpuve cette ftb|e U 9t. 
dans M. de la Fontaine fou» les 
noms du Serpent & de /4 Lime. 
ït Efope fous celuj de la Beht" 
$e 9 ait â peu prêt la même 
chofe. Horace en die deux 
mots «Uns la Sat, x. du 1. L« v. 
77. Fraziti qua.rens iUidere den- 
tem,9ffendefroUde.Quaiïï^ l'en- 
vie cherchera furmomhendroît 
foible pour me raordre.elle ne 
trouvera qu'à ufer fcs deots^ 
te dcflein de ce Poète eft le 
mime que celui de Phèdre, 
contre jCeuY qui critiquoient 
fe$ faiires , U qui les trour 
voient trop aigres & trop pi- 
quantes. 

i. yAdptfit pour dppettt.pyti 
attaque ) comme on voit dans 
4ans Cefar : ^ppetere a^quem 
ferrg. Attaquer qufUu "H Vé- 
f pe à U main, 


1 


|. 4* Dint€ imprêêê. D'oiie 

dent malijçne. Ciceron dit t 
Dente mAligfiB *c»rpere. Don- 
ner un coup de dent à quejqu'- 
utl i & Horace , LiVre t. £pn 
tre xS* V. 8i. Dttite Tbe§nta» 
drcuwroderê» S'acharner fur 
quelqu'un pour médire de lui. 
Theon ^toic un faux calomr 
niateur > dont les medifsoces 
avoîenc donn^ lieu auProver* 
be » Dens Theeru'fim. 

5, Mwdéuiêrem. Plus raedi* 
fant. Ovide appelleune farire* 
M»rdA3ç cartnev ; & Horace , 
fîomomûrdax. Un homme qui 
emporte la pièce. ^ 

6, ^entÎAt.' Qu'il conneî/Iè 
que cette fable e(k faite pour 
lui. Voici comment M. ae la 
Fontaine traduit ces deux vcr> 
de rhedre. 


Ceci s'éidrefê i vem , ifirits du dernier erdre \ 
^i rfftemt hens à fitn , cherxhet^fw-teut ê, nurtrt s 

Veut V9HS tourmenre^vainement* ' 
Çr»yez^9Ui 5«« V9S dtnts impriment IcHn êutr^*f 
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i*^ 


F A B L E S B P r I Ë M E. 
f 
La Vipcrc & la Lime. 

Un homme qui médit ^ en trmve^ autre i 
fltés ntèdif^ng que lui^ 

CElui qui d'une dent envenimée veut mor^ 
dre ceuk qui fça^eat ericore mieux mor- 
dre que lui, fe trouvera dépeint daiîs cette fa- 
blé. ' ' . ^^ • 

Une Vipère entra un jour dans b boutique 
d'un Serrurier, & cherchant fi elle n'y trouve- 
roit rfen à manger , -«lie fe mît à moiyre.une 
Limer; mais celle-ci réliftant à fes efforts i In- 

Sm tant de htéun tuvr^g" ' 
îh Jint p9ur v4ui é^Atrâin , ^Açiit , it il 


|t. Vjfttik, Une Vîpfre, for- 
te de Serpent fort 'veninfçux 
Qui fait Tes petîu vivans* à la 
difièrencc des autres* qui font 
des atxkh ^ âc <)ui a le bout dii 
mufeau releva comtpe celui du 
Cochon, (^elqurs Auteurs out 
cru que Ton venSn (è trouve' 
dans^ fes dents. 

If. FaUni. Le génitif deFtf^er, 
. Ouvrier en gênerai ^ en forte 
que le mot qu'on y foint dé- 
termine le métier ; comme 
dans Horace t Vàber ehtfù. Ta- 
bletier i dans Plaute > Fétùerfir^ 
Turim» Serrurier > Taillandier , 
Forgeron; dans Tite-Live * fis- 
her lî^naritu. MenHifîer> Char- 
pentier. J*ar traduit idSerrurier, 
parce que la Urne ie fait con- 
Boitre t quoique M. de !a Fon- 
taine ait mis »» ff»r/(5fffr. 

II. 11. Resciki» C'eft-a-dire^ 

fihitt, C^lqtte clioicàBUa- 


l 


I 


Udmênt» • ' 

ger I comme on trouvtf daflf 
Phate > • Res veluptAtum, Letf 
plaifirs. Cette phrafe eft îs^t 
ûtitée Par les Auteurs Crec^ 

18. Contuntax, C^i rellfle » 
qui ue veut pas céder» c*eft «e 
qu'Horace SLppcllctOffiendere fi^ 
itdû » dans ce «jlie noul avonf 
cité de lui i la tête de* note* 
de cette fabfe. p. iio. 

^t.CéiptéU. C*c*ft-à-dîre, Tt$ 
préttnds, Cdptari, BTefîrer de 
prendre , rechercKer j poUrfui- 
▼re » fe donner du mouvement 
potrr obtenir. M. de la Fontai-' 
ne fart dire .1 cetteLime: Fan'^m 
ig^n^rsnte , & tfue pfétêàds^t» 
faire? Tu te ptena À^plki dut 
quetei. Petit Serpent 4 tetefeU 
te , ftnth que éf emporter dt 
mei y fiulemeut le quart d'ung 
»Mê 9 tu te rtmfreis teuies le* 
dentti 

T«'S 


/ 


i 22» LES F ABL ES 

J^^frf me.tnqutt^flulta^ dente caftas Uùrei 
Onme adjuevi ferrum qua conrodere ? 

> » 

}7,^dfujvt*ypo\iryfHevi, 1 fe former à 'quelque chofe. 
4u verbe ^iM*i^er*.s*liabiiucf, | prendre la couiuroe. 

TABULA OCTAVA 

f 

^«//^if^ (^ Hircus. 
Ifflpf obi , ne perçant, pcrdunt 

H> « 7 14 5 1 

0III9 in ftnclumfmul At t/emir,€alUiHS 

9 J» I» t • Il 

Jiepefire effugium éd$enus quAtit malo. 
Cfifi» deadtffetVulpesinfutmmh^çiâ 
if alttore clauderftutfnargine 

aj aj «4 >4 *7 >* 

5 Devenir Bïuus fiùens m eumdem hcumt 

^innii/ fj7£47^;r f/er Aft dulcis Uquâf^ 
as - 1^ a; if ?» 

ïr cofiofusllUaftaudem faoltenst 


Cette faWeeit<ÎAns M. <ïe U 


fontaine Ja 47. plus longue > te eoMidw nVft poiac «uns il 
•. -,..- _f _-_/x _ .y. _.!-«_ I plupart 4c5 éaîtioàs. Ce ?^^ 

mîer vers cft Ainfi conçu: Hp- 
mojtntul a^.veuit 1* w*J".** 
pefixu^Hm. yù fijbvi rcoition 

__._ _, . ^_ . _ _. . -- (leGronovîus >. fie la dcrnicrf 

^U^rcfi & tcKfcsdeuy 4ant rim- de HoilandiC de i7if* »vccl« 

noces de M. le Fcvre. L'autre 
' leçou accufe tous les lu^mmcs 


& plus circo;}(|aiip»^e * qu'elle 
p*c(k ici : car le Renard alloic 
«le pomp^e^ie avec le Bouc » 
fous deux aeicendencen qntme 
teins d«n<le pui^s pour fe de£- 


p#0îbiiîté d*eci fûvcir / k Kc- 
jiavd propoCe au Bouc de Te fcr- 


T. 1. mmf^^tttw* XÏpîthÇ' 


virdefcs cftr.ne$,av^<;piforacr- I en gênerai d^ chercher ^1««' 
ie de l'en tirer efliiu(C# <( qu'il i rer d'un mauvais pâs aux àt' 
SIC tic pas. 1 pç&s.lcfruasd^M«ti««»av^^ 


DE P H EOR E;Lrv. IV. iij 

fcnféc que tu es, lut dit-elle, comment ten- 
tcs-tu de me bUffer avec tes dents , moi qu i ai 
accoutumé de ronger le fér le plus dur ? 


^9, CêtiTùdhlt , e^cdt poUÊtcaT' ( fdrtes de êtt , oh du fer df 

iere. Ronger. 

39. 40. Omne fetrwn, TouÉe» 


I 


toute efpece > le plus dor. 


fASLÉ MV'iriB' M£ 

Le Renard & le Bouc. 

Les méchans évitent le piège enyféifAnt 

tomber tes Autres* 

LOrfqu'un homme fin & rufé fe voit dans 
quelque grand péril , auflktôt ilcUci^Çheà 
c'en tirer , quoi qu'il en coûte aux iiutres. 

Un Renard étant tombé âans un pujti par 
niégarde,.& ne pouvait en fortijr, wrce que le 
bord en étoit trop haut. On Boli'c preffé de la 
foif, vint au même endroit , & demanda en 
même tems au Renard , fi l'eau étoit bonne ^ 
& s'il y et^ avoit beaucoup \ Cclui-d qiii le 
vouloit faire tomber dans le même piège & le 


que rufyant fa feçon qu'on 
adopte ici ? on n'attribue ce 
mauvaift tour qu'aux gens fins 
& «fez ; dont en effet le Rc- 
f»anl fert îcî d'emblème. Cette 
ornière idée paroît plus exa- 
âe>au(fî-bren qoe Texpre^on. 

II. II. sAmim mat». Aux 
ct^pens d*UB autre > en caufant 
du dommage- aar autres, quoi 
qu'il eir conte aux autres. 

i{. Vnlper, I] y a des éditions 
qui portent • Vnlfm, 

14. InfcU. Qui ienore» quf 
Berçait pas. Ce que j'ai traduit , 


inadvertance ; ce que CicefOif 
& Tcfence appelant imprudent 
/M. Quand on manque d'as-r 
tention. 

10. lu xAlti»re eli^tjhretur y 
&c. Le Renard ne poUiRMt for-» 
tir de ce çuits ^ parte 'fie les» 
bords étoient fort hau^. 

11. Martine: C'eft cc qu^^rt 
ai>peJIe lamar^eTiet mictix quff 

I U mardeÛe d*un puits t qniefl; 

la pierre trouée » qui borde lé 

tour du puits. ' 
lt*l9.Fraudem mo/ieilt, Pttn' 
\ Tant a jouer au Bouc quelque 
t tour de Ton inétier , tOmmor 

111} 


«24 ï-^ s FABLES 

40 4» 45 41 44 4> 

Lejtendi 9 4»i/f f > r4»r4 honttas r/r ^^«^ ^ 

47 4« Jl 4f so 4S 

10 V^luptas ut fattari'nonpofet mea» 

53 54 5* fl 5« 

Jwmifit fe Barbatus. Tùm VulfecuU 

€0 <x 17 S9 51 

JT4/?^ p»/etf , ntxa celfis iornibus ; 
Binumque claufo Uquh hdientem vadom 


font ordinaîrcmrnc Tes Re- 
nards. 

ji. Earktttw, Le RoHC i p^r- 
ce que ces animaux ont nne 
graiiv^e b.irbp fous le menton. 
Auifî M. de. 1.1 Fontaine faîc 
ainti pjrter ceRen.irc! au Bouc; 
Si le. Citl ^em Jonné pAv ex- 
$tUe»€c, autant de jugement que 


Je barht 4M mento9 > f m m'icm 
pas à la le£ere^ defcendu ianà 
paitt. Or, a dieu ^ j'en fuifki\ 
tÀthe de t*e» tirer ^ & fek H 
tfs efferti» 

»7. 58. 5^, W»4 telfiscen 
but. Voies k compliment a 
le même Auteur fait faire 1 
Renard. 


te Renard dit au. Bouc : Stt* fife^ff'fems €§mpetef 


FABULA N O N A- 

Fera. 

Suas coiqiie attributus cft crror» fèdnoi 
videmus manticas quod in tergo cft. 


p 


s » 1 1 4 

Eras impofuft fupttet noUs iuds : 


,:'» 


le texte de cette fable me pa- 
reil heureufement exprimé par 
M. de la Fontjiœ en ca ter 
mcsîNew ntn* pardennpus toHt> 
tr rien aux autres homwes9$i*/è 
\, ^foit d^un autre œil eju^ên vevoit 
^» prochain. Cette Fable eft la 
!w/^ans*Ie recueil de cet An 
* |É9*'Horace femble faire âllu- 
^^^iiàcette fable dans la fat. j. 


fanum qui me tetidem auSei 
atque rejpicere tinete ^ dlji 
pendeufta ter^o. Celui 4ui m'i| 
pcllera fou i recevra de iw 
fur le champ la m£me ÎDiart 
& îe lui apprendrai it voir i 
qnî fui pend derrière le doj c 
il ne regarde famaîs ; vcrùn 
iniinuer que les homnin po 
tent une be&ce a deux pccbfî 
que dans la foche de 4cTai 
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tronlper, lui répandit. Tu n'a^ qu'à defcendre, 
mon ami, Teaueft lî bonne ici , & j'y trouve 
tant de plaifir , que je ne puis die lauer d'en 
boire. Le Bouc fe Jetta auffi-tôt en bas ; & le 
Renard montant fur les grandes cornes de cet 
animal fortit'^du puits , laiffant au fond de feau 
le bouc fort embarraffe. 


Ce n*efipéÊi tout Je heife , il fAUt fitnrjtiei. 
Levé tes pieds en béute & tes cetnes dujSi^ : 
Metiotes comte te muf. Le Un^ de tort échiné 

9e grimperai premièrement > 

FhU fUr tes cornes m*èlevAnt r 

%A V Aide de cette mAchine 

De ce lieviiefortlTAi > . 

%Aprh inoi'je t*en tiret a»* ^ 

Ter mû bArbe , dtti'AHtret il efi hn » érieîene % é^f 

tff . ^5. ^. HArentem vAdo \ fourniffoit aucune iffie, * 

, VAdo, VAdftf» marqii< 
uabek eu H ^ « de i'eaug 


€i, 6S» ê7> HArentem VAdo | fourni 
nlanfi. Empêcha par IVau auî [ ^6. 
rcnvironnoîc t 8c qui ne lui ' ici > ' 


r A B L E N JB VF IS ME. 

La Befacc^ 

Chêcm âfes défaits , mâts on ne wh ^ue 

ceux des autres. 

JUpiter nous a mis une befaçe fur T^pwile , 
& a rempli la poche qui fe trouve derrière 
de nos propres défauts , & celle qui eft char» 


ils mettent le» vices jit fear 
prochain • pour les avoir tou- 
jours devant les yeux \Jk que 
4ans celle de derrîerej lU met- 
tent leurs propres vices » afin 
de ne les voir iamais. Cette 
Eïhle a été traitée par Brope. 
I. Jupiter. Ce mot a été er- 


pliquc ailleurs dans la Êible x. 1 fat* (• v; lo^* 


du Livre i. pag. 9» n^.^i- , 

ç. PerM. Ce font les- deux 
pocJbes^dela beiâce. qu'on ap- 
pelle > MAnticsy qui fe dit aani 
des fAcochet ou hnrfèr qu'a» 
met fur la croupe d'un cheval 
quand oa voyage, comn?e ci» 
le trouve dans Horace > tvf. i« 


\ 


1 
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lï 9 i^ i » ^ 

Tropriis replet am zitiis fofi teigum iedit ; 
i< lar 14 11 1$ 

Altents ante pedus Jufpendit grAvem. 

17 Ig »1 91^21 2$ I^ Z9 

- H4f r^ t^i/if r^ nojira mala non pôfumns : 
J/ii fimal ieltnquunt^ cenfores fumus. 


9. ^effletém, Soaf^nteiKiint, 
Peram. La poche qui eft dcr- 
ticre j fc où A>nt ao» défauts 


pAÙrit 
delà 


nous ne voyons p.is. 
Fontaine » 


NtfiM CTM Be/acîers tous de minte maniéré*,^ 
TéMt ceux dh tems pA^é qke du tems eTaujour^huit 
Il fit ptur nos déféiufs U poche de derrs'ere j 
£t €W de druAntpowt Les difàiéts d'autrui. 


FABULA DECIMA. 

• ■ 

FtiT Arom cvmplms. 

Antcccdentem rccicfturn non de/crit 
pcdc Poena daudo. 


L 


Vcernam Fut A<€tndït ex Au pvis , 

f 7 t xo ta XI 

Iffiimque cmpiUvit ai lumtn fuunt\ 

14 ^Xî If r« 17 

OnuJIus qui facrilegio càm difçederety 


te titre (Je cette fable eft tî- 
ft d*H6race » Lîv. f. Odei. 
rers !a fin 9 & ît' faut y écrire 
PmnA t vttt une giraade fettre; 
car c'cft une pcrfonne. Les 
Crectl'ajipeiicnt ^Mx»^Nc.♦>tlffrt. 
On peur entendre ce p.i(ragr en 
^wx façons. De la première» 
en prenant Pœnupede cUude , 
f0iir • PflpJM bàbem pedet tiém* 


dos « faj«4 mi* tneeiit fà 
; r/4i«if«. Q^iqite fa peine foti 
^ boiteufc , il arrive nrîruvt 
qu'elle Iai(ïè- écftapperlfï'nî' 
ch.in$,"& de l'autre, m jorpiant 
pede eiétiidf à defêmit ' ^'^ 
Pir»* defiruit pede cUudoAtitt^ 
cedentem fèete/tum, Pout tî'"? 
que h peine n*eft îanjai*l>oi« 
tctife jPQUf accBJipcr les mécbi^i 


DE PHE DRE, Liv-IV. ^17 

%écdc ceux des autres a été placée devant , SC 
eft fort pefante* 

Ceft pour cette raîfon qae nous ne pouvoW 
pas voir nos propres fautes , & que nous fonï- 
mes fi prompts à cenfuref feveremem ceux qui 
manquent en k moindre chofe* 


10. Vûik. Il fîHt fonCçntcti' 

iic > nofirk, 

^i^Grétvem, Ce mot cftîci 
ajoute, pour montrer combien 
cette poche eft remplie» & avec 
quelle atteoctoQ nous obfcr- 

▼on$ les mpiijdf «^défauts 4an« . ^, 

les autres. I de» autres^ 

I 


•f. ^Uéitk. SovLtttktttkétt ^ 
vititt, 

17. 18. 1% ffae dere. C'cft-i- 
dire, Ideo , ou hé^te* rt; C'^cftf 
pour cela que* 

ZV. Cenforei, ïci ceux qui fe 
mérejit de reformer Icfintiearr 


faêledixieme: 

Le Voleur pillant un Autel. 

^upiqt^ h ^engemce fimble être b&iteftfe 
(Sr ne marché que fort lentement , // 
rf Arrive frefqu^ jamAts que lesfcderats, 
échdppeM d/a^ûurfuite. 

UN Voleur aîlqma fa lanterne l rAutel 
de Jupiter, & le prllà enfjiitè à la faveur 
de cette^ lumière» Comme il. s'en retournoit 
chargé de fon vol facrilcge , la Divinité de ce 
lieu faint parla Si tut fît entendre ces paroles : 

qu'elle poarfuît ,- la fremîere î'irmBM ^rm,\Ay. 8»i&jeVd.r. 


cxpUcatioR paroSt plus belle. 


Virgile qn'En^e ralluma -fur 
l'Autel d Hercule le feu qui 


141. Son premier fois fut de 


i. 4. f . 6\. Ex j4r4 J$vit iÊÊ^ rallumer ce feu , aTant que 
€endiit^ tes Anciens laifloîenTI d'oifirîr un fecrîfice de deiur 
prefquc toujours brÛIer le feu 
(ùrrAutcL n eft marqua dans 


1 


brebis t comme H 6t, 

if . Sacrile^io. Sacrilège , eft 
une profànatioh des choOrs 
fAÎntes ; un larcin dansua lîev 


étak étetot : Hireui$'u fifittu i jpicré» ou d'uac duilc 4cr^C* 


iiS LES FABLES 

Hèfentl V9iem fantla mjit' Reltgiê : 
5 Maljtum quAfnw ijta futrtnt munera , 

|0 SS 2^ Il il )i 34 ^ 

Jdtbtque inztfa , ut non offendar fubrifi^ 

' i$ ié 19 3t 37 

T^mfif > fieUjlcy ffirhu culp^m lues , 

4« 41 41 4> 44 ~ 4» 

Olim cùm adjœptus Vtnerit pofnn dies^ 

4^ 47 49' 4» Jï ^« 

^^rf /le i^wrj nojfetfaiinori prdluctdt ^ 

5» 5Î J7 5f ^4 56 

Jo P^^ quem verendos exçolit piefÂsDeos^ 

Il 62 59 et é^ 

Veto ejfe t4le%luminis commerçium* 

tfl é4 4$ és 70 71 fz 

Ita hjdtè^ net, iHcernàm de flammâ Deum 

7J 1i 7^ 67 66 69 74 

ikei de hctvhafas tjt accendi fairiwt* 

Il .1^ II' u 12. if 

iîuot tes ionttneat hoc drgimento utiles^ 

U 14 77 ff 7> «• 

t 5 N0^ exphcabit alius , ^u^ni qu$upferité 

90 19 91 I») 92 93 

Signifie at pnmé ^ féLfi qtios ipfe alueris g 
fi 94 96 97 ^ 

T/(i inveniti maxime contrariou 

99 I 14^^ 

Secundo ofiendlty fcetetd noniriDeûmf 

*I9. 20. SanSFé Reitrto, Ce fut . eniiemis des Dif ux. ^ 

Ta DîvJnic(? de ce^fieu (aiat , [ 54. Suiripi, Vinfiaiù(f»m 
Icavoîr Jupite» luf-méine quî | de juhn'pere, D«rober feciwe* 
rapparuf a ce Voleor lie lui pMk i tement , aurapert «(«furpren* 
la* ^ t dre adi^aiceqEient « emporter e« 

w. Mahrum, E(| le g^enitîf l cachette. 
étMuli bomtnes, . \ j9. .Sr/i>/f«.La.vie,.Da[|« Vrf. 

19. /«viyi Quoique ces of^ 1 gife : Spiri'tm dum rfjet Jfftnh 
frandés me foient odicufes , I Tant que U vieduMrai ul>^ 
éîint faites par des m^chaas | que moA ame anisMift noi 
4c écs fcciciAU qui (élki les 1 corpc. 
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loique ces dons que ' tu emportes m'ayenc 
été cfFercs par des méchans , que je les déte- 
fie , & que )e ne me fafle aucune peine de voir 
que tu les enlevés , apprens , néanmoins , fçe- 
krat que tu es , que ton crime te coûtera la vie, 
lorique le tems defttné à ton fupplice fera ve- 
nu. Mais afin que le feu qui brulcfur nos Au» 
tcl$& que la pieté des hommes a confacrcaux 
Dieux i. qui nous rendons nos refpefts , ne fer- 
veplus à éclairer les crimes , je défends qu'à 
l'avenir ilibit permis de prendre de la lumiè- 
re au feu qui m'eft confacré. Ainfi il n*eft pas 
permis aujourd'hui d'allumer une'lampe au feu 
qui brûle en l'honneur des Dieux, ni d'allumer 
même ce feu facré à une lampe ordinaire. 

L'inventeur de ce récit peut feiil expliquer 
les iqftruâions utilesqu'il renferme. Il mar- 
que en premier lieu, que fouvcnt ceux que 
nous avons élevez & nourris nous- mêmes, de- 
viennenf: dans ta fuite nos plus grands enne- 
mis. Enfuite il nous montre que la punition 


40- Oiim, Maraae IcS l'ave- 
nir. Un jour 4 daps le tcms 
marqué. 

4i .^J/cri^ttu.DMné» parce 
qaejes Aociens crovoient que 
les ParQttestaaTqiieifes ils don- 
iiQient le nom de Fata » d*oà 
Ton yoyoit i Rome l'endroit 


^. 6i, Lumln'u eommtrcium, 
Jupiter tiéfendic qu'à r.iveuir 
il Çt fît aucun é hange dr lu^ 
micre « qu'on n'allumeroh pas 
Ci. lampe au fe.u qui brûloit fur 
les autels> k. ^ue ce même fea 
façrc ne feroic poinc allumé à 
un autre feu profane. C'eft ce 


riViOii appelloic trU Fat a , or- i que iiçnilie ici le mo( de eam 
tH de leurs ftacues » non feule- ' mercium. Echange. 


meoc filèrent la vie des hom 
mes > notais encore cenoient des 
resiftres • fur lefquelles elles 
^ivoiencladeftinée d'un cha- 
cun « comme on le voit dans 


64» U* » pour itaque. . 

66. 67. Pm e/t. Ces mots fe 
rapportent aux deux* «fc» c*eft 
pourquoi ce feu facrc » quand 
il écoit éteint, feralIumoitaiK 


Pacatus '» SenecQue > Sec. . I rayons du Soleil»^ avec des nu* 

54. K* f*fr ijHtmn ÏA foufeA- I roirs ardents, 
icadaac ij^mm. \ 77.75. v4ii«# ^M». Un gvt» 
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LES FABLE5 

lAtorum diUo ftd puniri tempore 

II It IS 19 L 

ïo Yiovtjfme inmàictt , nt eum maUfica 
l!/«w 6^/îWx confeàet illtu^ reu 

tre que f he<k« qui étoît Tin- f mêmes en dépcndotent . si 

▼entcttr de ce récit, ne J'ayant 
,-ptî« d^auçun autre A'itcur. 

g. 9. tp. pÂtorum diSto temps' 
rr* Le pouvoir du dcflin (toit 
£ fcaveraJa , qu 


ks Dicux- 


pouvoient agir contre (es 
crets. Ce voleur ne poui 
donc être puni que dojis 
tems que le dcftîn a voit n^ 
que > & fa puiiûion ne dé] 


fABULA UNDECIMA.! 

Hercules & Plutus. 

Opes irritamcnta malorum. 

Oit ♦ t tf r 

?ts invîfamemifuntforti rtrâf 

7 9Bl» IX xo 

S^ia dires aua zeram laudem intercipit. 
tS 14 i^ 17 n 

Cœlo receptus propter 'vhtutem Hercules , 
Cùm gratttlantes perfalupajfet Deos , 


X • opes. Les fîcheflTes doivent 
^trc me I ri fées par ceux qui ont 
idcl.1 veitu. Horace dans la frît, 
%. duLliv. I. prévient l'obje- 
ûion que ceux qui veulent *■ 
voir du bien^ font ordinaire* 
ment , Qu'au moins il faut ar 
maffcr des richeflês > ^ parce 
qu'on n*eft cftiraé qu'à pro- 
portion du bien qu'on a. Ho» 
race y répond en faifant voir 
<^ue les Iiommes qui ont ce fer- 
riment M, veulent bien être 
uompcz> ca prenant pour un 


defir de gloire 8c de repr» 
tion i l'attachement.qu'ils 01 
pour les richefîes. Ccreproch 
étott plus du aux Romains ru' 
aueun autre peuple-: car 
donnoiciu les rangs & les f\ 
^nitezâ proportion du bien 
il falloir avoir vingt- cinq tnilâ 
écus pour être Chevalier , Â 
cinquante mille pour être S: 
nateur. 

j. Invifit. Ce mot a>été expli- 
qué dans la Fable precedcntci 
p. xx8.u. 2^. , 
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des crimes ne fuit pas auffi-tôt la colère des 
Dieux , mais qu'elle arrive dans les temsqui 
ont été niarquez par les Deftins. Enfin il ap- 
prend aux gen« de bien à n'arvoir aucun com- 
merce avec Us méchans çn quelque cbofc que 
ce puiffe etrç» 

4oîc point de Japirer. I focfert foindrr > mir. On troa* 

].4.£«fr4a. Enroufentfn^anc, | ve .dans PiMUyCfn/ociare /è 

ifir. Un homme de Uien. ■ cum aU^uô, yafii»cier avec 

fS.Ctnfêcict, Ctn/ofiATM, S'af- J quelqu'un* 

" I ■ ' ' lin 

FABLE ONZIEME. 
Httçule & Plutiis Iç Dieu des richcflesi 

Les richtjjfes font un appas pour faire 
beaucoup de mal, 

UN homme qui a Tame grande & bien 
placée fréprife les richefles avec raifon » 
parce qtie la vraye louange ne fe donne point 
à ceux qui ont beaucoup de bien. 

Hercule ayant été reçu dans le Ciel pour 
récompenfe de fa valeur & de fes belles aÔions; 
Sc^yant falué^ tous les Dicux-cjui venoient Je 

g. % Dtves dfcA, C'eft ce brc des DîetiJr. ^ 

qu'on appelle /* c»#r*-/»rf. |7. Virtutem. On rçaic anct 

ij. HercuUs, Il étoit fiU de les gMndesaûîons d'Hercule, 

Tiipîter & d'Alcmcnc femme qu'on appelle Ces travail , & 

d'Amphymon^ les Grec» Pont qui lui procurèrent tant de 

snis au nombre des Dieux , & gloire. Ainli vintu veut dire 

ont feint «uiMI avoit été marié ici , vaUur , courage * fatn r, 

au Ciel avec Hebé DéeiTc de la cUtAm , & grands fcrvtces qu'^ 

Jeunefle. Ovide d.uis le 9, H- j Hercule rendit dute hommes. 

Tre des Mctamorphofes , table j 11. Gratuiantes, En foufen- 

8 parie de Tapothcofe d'Her- 1 tendant/^/. Les Dieux vinrent 

eule , ôc de fa réception dans 1 au devant de ce Héros pour Ihi 
ieCicIpoQr être mi? au nom- I faire leur corapllmeut fus 


iji LES FABLES 

Vf ift 21 Z4 26 25 

,j VententeFlutp^qutejtFortundfliUSp . 

%t Z9 1% 31 30 

JLyîïttt oculos. Caujam quéjtvit Pater : 

i} iS J4 J« .3^ l« 3t 

Odi , inqtiit i illuM ^ quid malis dmicus tjtf 

41 4Q 45 4Î 42 44 

Stmulque pbjeffo cunSa corrumftt luiWm 


l'honneur (ifi'on lui rendoïc de 
le mettre au nombre des Dieux. 
&illesraluatoiH. 

it. iJ. Venifnte PIêU9. VImus 
s*y trouva avec les autres, ici 
Phèdre fait ce Plutus iih de la 
Fortune ; ce qui e(t contraire 
aufentimem des Peê'tes»parmi 
lefquels il y en a qui le t'oai 
ah d.'Iarcus & dcCerés . corn 
me Hefîode dans fa Théogo- 
nie » & le Kont naître dans Tifle 
de Crète ou Candie. Cepen- 
dant PauriHi.:s avant Phèdre l*a 
fait HIs de la fortune , fans 


dotite parce qu'il eftie Di( 
des nchedës que la Fortune (i 
iïribue à qui il lui plait.Lc rO 
de Plutus eU grec> (i^yt* 

Àoit boiteux » félon les Po 
tes . en arrivant chez les mo 
tels } & prenolc des ai 1rs 
i*cii retournant. Ils vouloi 
manuicr par là qu'on a bei 
coup, de peine à amafler des ri 
ch flts , éc que fouvent on I 
perd en peu d^ tems. On Ici 
prefentoit aveugle , parce (tUi 
iouvent il CGnibloit de birq 
les plus îndienes'i & I iilbj 


TT" 


FABUJLA DUPPECIMA. 

Léo regnans. 

Sihçeritâs laudanda. 

% 

U3 4.125 7^ « 

TiUus hotniniwfnl eft quim reSè loquf; 

Trobanda cunâis iji quidem fententtâ : 

13 1? ï* «5 I6 r4 

Std ad pernicient Jolet dgifinceritds. 

20 22 24 X3 ^^ ^P 

Cum fé fer arum Regem fecijfet Leo^ 


f, 7. |t/pffê hqui. Parler.com- 
imePôn penfc> étrefiiuereUans 
artifice & fins deguifcment. 
I 17. 1 g,xAdpemtafm,l.si fimpli* 


•tm • 


cîté ic U droiture fonvCBt cliO' 
quent les homrnes » & auirfàl 
de facheufes af!«ires a ccBï^ai 
dlfcnt<vrdi > car il airive , com- 

félicite 


r 
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féliciter fur cet honncuf ; Plutus k fils de la 
Fortune $*;y étant trouvé ^«v^c let autres ^ Her* 
culc détourna fes y 6ux pour ne le feint voir. Ju- 
piter Coa père lui en demanda h cauf e. Je haï 
ce Die« , dit*il , parce qu il eft ramr des mc'« 
chans y Scxpi'il corrbmpc tout le- monde par les 
grands profit» qu'il kuf ofire.. 


<IinsIeberoin ceux qui avofent 
IcpluB^de mérite» On tient ti*ic 
u demeure ét«i't dons lès naon- 
tasBesd'ETpagne. Ariftophane 
a fait une comédie fou^ le noo) 
4e Plonu qec Mad. Dacier a 
traduite du grec en françots. 

jo. féuer. C'eft Jupiter qui 
*oii le père d'Hercule , parce 
Juil l*avoit ea^d'AIcmejie 
teame d' Amphy trîon> comme 
•n a diu 

37. ?g.. J9. JdÀlk AmicM eft. 
Hercule reproche à Plutus qu'il 
CK an» des- méchant > par la 


raîfon qu'on vient de rapportcv 
q^i'étant aveuRl|S * il nt diilri^ 
bue Tes richcHes fôuveht qa^^ 
»^ plus Indignes t les gens de 
bien ne s'iem prenant point h 
lui'fàire fbur cour. 

41. 45* Cun{fn,€9nunifih Les 
richeiles. corrompent pt^CqvLcr 
tous les homnacj. A quels criâ- 
mes ravidi te. inûtiaole de Tar^ 
gent ne porte -c'elie pas U 


: hcimmes? Hit y:rg. I. j. y^ T7» 
£neidr S^'<i ^^^ mortalia ^e* 
atoTA C9lU ^Auri JacT4.famts> i 


0». 


TABLE D OUZ ÏE^ MB. 

Le Lion Roii. 

Mun ne mérite flus de louanges ipêe 

Ujincetitè^ 

IL n'y a rien de f^lus avtmtageia aux hônv 
mes que de parler avec ficrcerité & fanst'dé^ 
guifemenr. Ceft une maxime qui devroit être 
icçue* & approuvée de tout le monde % mais 
pour Torcfinaire on abufe de la bonne ÊH'des 
perfonnes pour les perdre. 
Le Lion s'étam fait Roi des Bêtes f^va^e^^ 

medttTerenredïinsrAiidrten* r on ft f«f de» ennemis en* dH^ 
nej qnPau Heu- qu'on fb fait \ Dm la vericë. oyfi<fuiumP ^ami»- 
des amis pu la comskd/ancc >, I c«i t.vwitm- «dium ^it^ 


î;4 ï- B s fables 

25 Z^ 2^ : ^9: . ZT 

Et étquitdtis vellu JAmAm-çonj^quii^ 
Aprijtina deflexit confuetudiniy 

34 3» 39 37 3f ** 

Jr^ne i^rer illas Hnui cententas cibo 

4»^ ' 4i* 4r 49 4> 

iSiiiâ^ inconupA j^l4 Hdd^bdtfidc* 

DcfuDt reliqui yerftis hujas fabute* 

îr- ît. rî. Uptijffné cfnjhe- \ 0L ST^Jnter iSMt, ^En/ouf( 
tiMlt'he. Le Lîon changea fa | tct^^sntfenu , li vivoit far 
cruauté en douceur > ô«?»quiua 5 licremçmaveclcs bétesfauî 
«e naturel fcrop^ qui ùlt Con \ ges i & les traîtoit avec bon 
caiiai^cxc. I» 4Q. 4I. Reddebat jura, Beé 


., .^ n i j y i wu wnM^»^W<»i^« 


FABUIA DECIMA-TERTIA, 

CafeUd, cf HircL 
Parcs non habitas fed virtus facît* 

B.; & ^- * ^ . + ^• 

f s . . *o . . s»- 

Jlirc'tfneçtenti^s'indignm cœferdn^, 

Sl}f,od dignitativi fmrnm .Âijuaffefit fuam^ 

1i6 17 rt: 21: ZW IJt 

Sinitt^ inqaityillds glafiâ vâni fruky 
£r ufurfarâ y^efiti arndtum mmfrh'^ 

Cette Fable eft dans Pkedre l^ ii9te homaie n^b/l^ pc|f^ ned 
IftQiniilfi^iae: mai&Ià creizié- r IjiJiiifr^Noif» «iirans doocnci 
me xie contient que trois vers celle-cîii treîiierfic; 
^p>fie font aucun fens , 6s, qi|c \ 14. it>. Bd^ni'fsfvmji»*'^^ 
6i bienièance ne permettroît â Boucs donnent le nom ckc 
lias.driiaduire ,. quand même I gnlté â leur barbe QuS les rc 
•Jmle fx>tirrott. lLa'i4.e(ide 14. t, doit veni'rabler.J Horacr < 
nirt*! ^ pe§f«rqie èrs^obCcç^ | o^qac 4^.StoJicieAs (luiM 
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& voulant s*acqu€rir lia réputation d'un Prince 
jufte Se plein d'équité , prit une conduite tou- 
te dîfiereiKe de celle qu il avoic gardée autre^ 
fois y vivant parmi ce» animaux, ôc fe conten- 
tant de €ort peu de chofe pour fa nourriture , 
il leur rendoit la juftice avec une bonne foi <\m 
paroîfloit incorruptible.* 

I,£s émtres vers manqitenf- 


fiyurs* lbesabelkiiiftke;c« 

que Tttc Livc appelle ?«* di- 
9ere, 


: roît dans l'édition, de Grono«>- 
* vins qu'il y en a troisqui'maa-^ 


Les ^tn àt la fin de cette \ quenr. 

FABLE TREIZIEME, 

Les .Chèvres 5c les Boucsv . 

I^ 'wrtu fkti^ que t extérieur rend ks 
ferfomies fem^Uhies^ 

LEs Chèvres ayant olkeiatr de Jupiter Tâ^- 
vantage de porter une barbe , les Boucs» 
en furent ibrt fôchez > & ne purent voir fans 
kidigpatipn , que leurs femelles fuflent égales 
i eux çn dignicc. Souffrer qu'elles jouiiTent 
de cette vaine gloire , leur dit Jupiter >& qu'- 
elles fe parent d'un ornement qui cft du à-vo- 
tre état y pourvu quelles vous foi ent toujours 

Eie barbe » en quoi ils fut- i-Bouceii au ffira{;e qu'eux* 
iet» confîfter toute leur fa- f 17. Induit, C'*cft Jupiter qui 
Kefle. ^»/f*> fapitnttm fafcere r répond aux Bouc$. 


imrham. Liv. i. ût. J. v. jf . U 
me donna l'envie de laîflèr 


table earaébere de la fageflè. Et 
cela rappelle un mot de Lu- 
cien 9 que (î les PhiloCopbes 
roBl'fagjtfJ^tf kw bîlibc i W^ 


14. XT» i6.Vefn omatum mu» 
nerit, C*e(l-d<-dire«r»'«m«yrrMmi 


croître cette grande barbe yerl- ^ rernement que vous croyez 


ne devoir 4tre porté que par 
ceux qui font mâles con^me 
vous > & qui vous diUin^ic 

Vi> 
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30 27 28 19 31 i^ 

tare4 dum non fint vejtrés, fortnudinis, 

33 34 35 36 Î7 41 

H^c argumcntum monet , «r fujiineas tiiij 

^ 45 45 -H 3^8 39 4* 4»^ 

Bdbnu ejft fimUes , qi^i jintvinute^imfâttu 


jo* jr. 5t. P^ir^ t>e/?r* forti- 
tH^/nif. Pourvu qu'elles n'jiyent 
pas la méiiie force & la même 
-vigueur que votij^ Zl^eit rare de 
doniKtrà V9i6\c&\(pér un gé- 


nitif pour régime. 

dire , ûtpatiarjt » afin quc.ve 

; enduriez f <]ae vous fou^n: 

qb«e vous laiifiez Icsbooaeu 


ÏARULA «DECIMA-QUARTi 
• Ih fècurïdis tirne ^ in advcrfk fpcra* 

Cz 4 « » 3î J^ 

ynidefortums quidam quttemur [ukx 
7- «• 1.0 i?' 

^fo^us pnxit confoUndi gratiâ.: 

Xii M n r3- 

Visiatl fdvts TiAvi temftjtatïbus y 

»5 17 i< it. io "li?' 

liiter vettorumUcYjmas & mortes tnetim^ 

X$: 14 26 21 2Î. W^ 

J Tdcum ad feUnam fubito mutàtur di$s. 
JF^m fecundis mta ut tœfit fiatïbus y 

3,è. . 313. 3^ J7 M" 

ïùmiâque î>îautas biUritatt extolleru 

natif* &; pour loi troayflrid 
verbe • on tranrpotte le vrt 
qulcommence pArFaciemi?^ 
celui qui finit: par Ic'vcfbe'/' 


Quoique Phèdre cjte cetee 
ïabîcd' 


.Ji.Cope , on ne lacrouve 

tQkit parini cfilk$ qu>*on a de 

«et Auteur . , -»;~- -•— -—- - r , 

8..ft'»*/K Oq foufcotcnd , 1 *«*«■<: en forte que «t» df 
êfanc fahuta/n.', inventa, cette vient le nominatif de C^f»', 
IbWe». G'eaainfi.queCudiuslitcf!rt 

wu i«*V. Beaucoup d*cdî- |» fable i mais ces iranfpoli«o« 
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inférieures en force ^ & qu'dîes n'ayeiu pas 
la même vigueur» 

Cette fable vous apprend l fouf&ir queceux 
qui ne vous égalent pas en vertu, vous foient 
an moins femblables en ce quL eft de TexcÇir 
rieur. 

les pompff » 1» rîchdfo »"êc ( ^ au tBi* Ce m«teft' rapporta 
tous le» biens erœrtears a ceux • a fimiles , ceux qui «bas rtT- 
qui en mérite & en vertu font l' fembleat en ce qui c& de l'ex» 
beaucoupau HcHous d? vous, i terieur. 


F A R L Ë ,^J/ AT Q R Z I É M £^ 

Le Pilote & les Matelots. 

Craignez» dans U pr à fier hé , ejperez^ 
dans têdverfitè. 

SITr les pfciintes qu'un certdn homme faî- 
foit de Ces malheurs , &. de fa mauvaife for-* 
tune « Ëfbpe inventa, cette iable pour le con*^ 
f^ler. 

Un na\âre étant un )our tourmenté d'une 
violente tempête , en forte quç tous les pafla- 
gers répandoient des larmes dans Tàpprehen^ 
Ëon de fa mort qui les menaçoit ; tout d'un 
coup k. temschangea , & il parut un jour cA^ 
ine'& (ecein : le navire délivré. du péril a'eut 
pasplutôtle vent favorable,. que les Matelots 
ielailTerent aller à une joye exceilive. Mais le 


feniUef > j'ai' folvî I^ leçons 
•rdinaires. 

17; Vécferum^ Dans Virgile ,^ 
Vc^or eft un péifoiger t celui qui' 
Rembarque pour, païïer U mer. 
C'eft dans U 4- Eclog. v. 37. 

Ccil ce q)i€ VÂKwvx appeile 


EpihAt*. On U prend>ufn't>oiir 
les/hldats d'Une flotte. 

i8. TUtA. On fouftntend eoi 
cet endroit navit- i lorfqu'a* 
près la tempête pafl'ée , tb^asH^- 
fcau fe vît en fureic. 

xjM. Ne fc nrQUYJCL v.9xàum 
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Idltus fertiU tum Gubernatar fofbHs r - 

45 44 4» 4* 4* 47*, 

Tanè gaudere oftntity O' fenjim qucri r 
W 4^ *5 ^3^" s» fi- s*' 

Sœlqaes éditions , on 1« lit l- 4»^S9fhuê, Après crmofi 
aus rédiwoad^foHande de l foufcntcnd rf.xix. A^A« cô| 
2,715;. • znotgrc« ouia paiic daiis la U 

TABULA DECIMA qUINTil 

Cânum tegâti ad J^vem. 
Kimia vcrcaindia inverccundum fadl 

CI 4 l; * jî <• 

i iliï^j legatos ohm mifére ad ja'Vtm'y^ 

Melioris vïtA temfus ordtum fuA 

>& r4 I» 1'^ 15^ 

t;r /f/i? dbriycret hominum contumeliis^f 

il. t^ IX 11^ !«► ïi' 

luffuribas fibi cmfftrfum quedfanem datent f 

27 13. 24. OiS Mt « 

I Timoque turfi maxtmam expièrent famenu 

|x> ai 29- 33 J4 a«^ 

TrofeSifuftt legatiy non céleri pede y 

rf 3^ 17' 3â 3* 4«» 

D/^iw naribas fcrutantur ejcam in fier^rei 


u femble qac cette fablt efl 


it l*jnvcntion de Riiedrcqui Ipiu. Pour Mfii»f tempmvm 

a voulu badiner fur h coiitu " -'' j-^-— «mn< 

sie qja*oii£ les chiens de fe Hai 
j«r au derricre>lorfqu.'iIs fc ren- 


10. II., II. M'eli«rkvi»tm* 


Une vie , une condition roojns 
malheureufei wi-temPiscUlcur 
pour vivre. 


contrent. Meuriius croit qu il y | ij. 14^ ^^ ^p/>#riff. Sooi^ 

manque quelques vers , & fe- r entendant Jupiter , qu'il vfltf' 

|©nM. le Fevre il a eu raifon. j lût bien les fouftrairc auï id* 

7. Oriitum C'eft le fupin du |. jures qu'ils recevoicnt ^ 

-«ébc Orrj. iO\UitrMHW» •' ikonuncs» C*eft ie fcuS'dV»^* 
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Pilote «^ue le dangei avoit rendu fage , leur dit: 
Il £iuc Ça tnoderéf dans^là ).oy^ ,. & fc plaindre 
fans inquiétude & avec douceur , parce que 
toute là vit n'eft qa^un mélange de plswfir 8c 
d'afiliâtoQ.. 

CucLatme», & qui (îgnîfic «» « drcstreemcfureyCemodcitr* 
kommeja^e- ^fPutUnt, A en ne Ce liïÛAOt point abattiC 

47.48» SeTtfim^urL Se pWn- t parle chagrin. 


F^BLB SSiNZiEME, 

rayent des Arai^afladcurS 
à Jupiter. 

Trvf de honte fmp fi^iivfnt manquer ^ 

de ref^ff^ 

LEs Chiens envoyèrent un pur des- Am^. 
baffadeurs à Jupiter, pour le fupplier de 
rendre leur condition meilleure, & leur vie 
f lus heureufe ; afin de les délivrer par-là des- 
Biauvais traitemens qu'ils recevoientdeshorat- 
snes ^ qui ne leur donnoient que du pain de 
fon ^cequilesreduitbit , dans la grande £iinv 
^'îls feuffiroient ,.à fe raflairer de chofes faks 
& puantes» Ges AmbaiTadeurs fe mirent donc 
«nr chemitv, mais d'un pas affez lent , s'amu- 

jerr,- qui veut dire i arrather, 
ùtsr , tulever ; mais rbfl ajou- 


te ordinairement la prcpofi- 
don iou 4^;rprès ce- verbe. 

II. ^. CùnfpertumfHrfurikm. 
TJn pain dam lequel on a re 
pandu dfvi fon ,^ wr le verb? 
êtnfperxere (lénifie Avr-^fer , re. 
ptndrtj verferdejpiâ. 

U» SuT^ribm ».dc &tyfyr qui 


fait tM%tn\t\î furfimt , du (on*. 

17. 18. jF//»fl f««i^/. Ce mott 

dit plus que dn fumier , c'eft ce 

qu'on doit appelnr ici mstiercr 

' fecaie^quclci cliiens maogenib 

i9: 40i Jn/tercare. Les excre- 

mens de Thomme. Ciceron- 

^ e tiploye ce mot pour marquer 

] ceux du Sénat '^ u'switnti 


ijS LES FABLES 

Idltus feruU tum Gubemator fofhus y 

45 4* 4* 4* 4» 47 

Tdfcè gaudere oftntity ty fenjim qucri r 

54^" 4^ M »3^^ s» fi- S^ 

90 1(^/41» ^MM t/if^iw usi/crr iêlor & gaudiumm 

Sœlques éditions > on le lit r 4*^ Sapbue, Après ce mot ofl 
aus rédittoa (MieUande de L Coufcatcnàdixù. Sofibm cftiu» 
»7if-. * motgrcc quia paiTé daiis-la Jan- 


TABULA DECIMA qUINTA. 
Cdnum legati ad Javem. 

Kinaia vcrcGimdia inverccundum fzçiu 

Cï 4 l; 2. jî <• 

il;i^^ legatosolim mifêreadfavtmy, 

Melioris vitdtempus ^rdtumfua 

ji 14 I3> ï'^ i^ 

t/r /f/i? dbriperet hotninum contutnelHf % 

2,z. i>^ 2X x'T' a» * i:t> 

luffuribus fibi conffirfutn qu9dfdnem ddunty^ 

27 13, 24. OiS »4 x$ 

lintoque turfi mdximam expièrent fdtnenu 

to 3^1 29- 33 34 a<2^ 
Trofeâifunt legdtij non ceUrifedey 

^ is» if lâ 3» 40» 

J>um ndfihus fçrutdntur ejcdm in fienêtei 


U femble qae cette fàblt efl 
et Finvcnticm de PJiedre rOui 
a voulu badiner fur la coiuu- 
sie qja^ont les chiens de fe Hai 


10. ti.rii. MelUrhvtil^tem^ 
:pw. Pour Meliu* tempos v/td,. 
Une vie i une condition moins 
malheureufe) Hnteois^meilieur 


j«rau^ernere,lorfqu?iIs feren- t pour vivre, 
contrent. Meuriius croit qu il y 1 15. I4«^ Sefè nbiipifet, Souf. 
manque quelques vers > & fe* r entendant j^upiter , qu'ilvoiK 
Ion M. le Fevre il a eu raSibn^ | lût bien les fbuftraire aux la» 
7. OrAtum C'eft le lupin du j. jures qu'ils recevoicnt des 
wbc 0r9 > BQ\»9rMHr44p •' ikonuncs. CcSL ic ico&d'uiArf. 


1>H PHED RE, tiv. ly, »jy 
Pilote <|ue le dangei avoit rendu fage 9 leur ditz 
Il âne fe tnoder^ dans^&jpyç ^, & fc plaindre 
fans inqtxktade & avec douceur , parce que 
toute là vie n'eft qa^uxi mélange de plswfir 8c 
d'affîiétîoa.. 

Kc Latine», & qm fignific «» « dire avec niefurc><(<Mxiodi(rer# 
wmejkxe- ^fwdeitt, A en s\fi Te lolilàQC point abatciC 

it7.4S- ^ffTi^in» fM^^. Se plain- i parle chagrin. 


I " ■ i I ii 


Les Chiens envayent des Arai^afladcurs 

à Jupiter. 

Trvf ds konte fmt f^iivfnt manquer • 

de reffeSl.. 

LEs Chiens envoyèrent un jour des> Anti*. 
baffadeurs à Jupiter, pour le fuppUer de 
rendre leur condition meilleure y & kur vie 
çlus heureufe; afin de les délivrer par-là des 
mauvais traitemens qu'ils recevoient des hom*- 
mes y. qui ne leur donnoient que du pain de 
fon ^cequilesreduifoit , dans la grande iSinx 
^'ils feuffiroient ,.àfe rafla&erde chofes (aies 
& puant-es» Ces Ambaiïàdeurs fe mirent donc 
«nr chemin^, mais d'un pas affez lent , s'amu- 


jj^rre-,. <}urveut dire , arraeher^ 
ùtsr t tniever ; mais l'on ajou- 
te ordinairement la prcpofi- 
tîon à où 46;*près ce* verbe. 

II. IX. Con/per/um.furfuriùu4. 
Un pain dans lequel on a re 
pandu dfu fon , car le verbe 
ê»nlf>tr^er« fi'^nilîf Avr-^fer , re. 
f»ndr* t verffitdejpu. 

u^ Burit^rikm ».<ic Btsffy^ «lui 


fâît w%tn\xïî furfurù , du. ft)n.. 

17. uj. Fîmo turpi. Ce mott 

dît plus que du fumier , c'cft ce 

qu'on doit appelArr ici matière: 

'fécale" que \ea chiens maogenib 

j^; 40i Jnfiercôrv, Les excrc- 

mens de I homme. Ciceron- 

etiploye cemnt pour marquer 

] ceux du Sénat -t^ u'éVêitnti 


14*^ L E S F A B L E S 

41 4« 4Î 45 44 47 ^ 

Citati non reffondcnt. Vix tandem invmu 

4t 4^ 49 5K ^o 

£oi Mercurius y & turhAtês adtrdbit* 
,lo Tumycfo vultum magm ut viierum \^is^ 
Totam ùniifUis comacarunt n^tanu 

64 €S Sf É6 67 

' ftppùlji vtf^fufii^Uf , vadtmt feras r 

70 7^ <i 7* «9^ ^ 

Vétdt dimitti magnûi ilhs fufiter^ 

73 77% 74 75 7* 
Mïrmfibf legatos non reveniery 

ta 7»^ 79 ti S£ ff) 

S^5 Turpedjlimantes aliqiiid commijfum à fuis p 
PtfjÎP aitquot ttmfus alias adfcrthjuhnu 

90 9Z 9^ 9t 

tumor Ugatos fisfifiorer pf0di^r: 

^4 99 %s^ 9s 97 ** . 

Ttmentts rursàs aUquid ne JiniiU dcciddtf 

4 i z. s 6- > 

Odore Canibus anum > fed multa , npUnty 

» 7 5 ro n 

20 Mandata dantj legati niittuntm .'fiatim 

ti t^ X4 1^ 1*5 

Jdeunt fogames aditum ^ ^outinuh impétrant» 
Confedit Çenitor tum Desrum maximus ^ 

toicnc diez.poiir quclqne ok 

me. 
6a Ctncacarunt. Cèft uoielKt 


41. 4lv 41*; €$tMÎn9n r^fi»n> 
dent. Ces Chiens AnibaÛ'aoeun 
avoienc éré citez ptr Mf rcure > 
^ns cemparoitre. 


de la, peur. Aurelii» Vîâbr(i/| 


4^. MercHriué. Comme I.1 fa- r que Nerva fiit 1* trouble» 


hït fait Merciue le meflager 
éci Dieux t une de fes fen- 
dions étoft de citer ceux qui 
To'uloient obtenir audience de 
JuFJller , &- de les aller cher- 
cher I quand ilrne comnaroif- . ,-, . 

âokm pas «. iiir-toac s'ils é- ^' te caurei ccruiacs iocômmo* 

fiitf 


'ne put $*cm pêcher de voni'» 
ni retenir fon ventre, kàssi 
la fat; 14. de Juvenall JSrrrf ' 

' dum fiivdnt tibt cpmuA vfi' 
rr«w 4 cif» /i>Mif dHdtté , !f ToQ ' 


desttdrapettes 


DE PHEDRE, Liy. IV; «4* 
fàntiur leur route à flairer toutes les ordures 
qui fe prefentoient à eux , dans refpcrante de 
trouver quelque chofe à manger. On les cita 
plùfipurs fois à c«mparoître devant ^ufïfer^ 
laoa qu'ils Te prefentafTent^ Enfin Mercure les 
trouva avec aflez de peine, & les conduifit à 
l'audience fort déconcertez :mais dès qu'ils 
apperçurç.nt le vifage & la majefte du grand 
Jupiter , (aifis.de frayeur,, ils remplirent fout 
fon palais d^ leurs ordures. Ce qui les fit chaf^ 
fer èc mettre dehors à coups de bâtons. Jupiter 
fiéaniDoins défendit qu'on les renvoyât. Ce- 
pendant les autres Chiens furpris de voir que* 
leurs' Ainbaffadçurs ne revenoient point , Se 
s'imaginant qu'ils avoient commis quelque 
faute contraire à la civilité & à la politeffc , ei^i 
nonimerent d*autres quelque tems après, & 
les chargèrent de partir > & de fe joindre aux 
prenliers ; & comme ils avoient été avertis par 
le bruit public de cç qui étoit arrivé a ceux- là , 
de crainte quç la même chofjs n'arrivât aux 
féconds Députez, on eut foin de remplir leur 
derrière d une_ jgrandé quantité de parfums. 
Enfuite , on expédia leurs ordres , & on les fie 


dîtez fabltes & Haturelet • 

76* Revertier, » pour teverti. 
Comme on trouve dans Teren- 
ce dicter pour déct , ce qai eA 
comnian aux Poëtes. 

88. ^Isos, Onroufeacend/e' 
^Atos. D'autres Ambaiiàdeurs > 
pour fe joindre aux premiers 
ft*ils les irouvoient. parce qu'on 
n'en recevait point de nou 


ques-uos lifent ékâfciri , d'aw 
trcs nfcîrt, Feftuj dit qu'on ap- 
pcUoit^ ^dfcripti , ceux qui 
donuoient leurs noms pour être 
infcrits dans les colonies. 

1. sAnura. Vy^nué , ani. Le 
fondement! le crcu du der- 
rière, 

4. y. 6. Odore fed multp. DC 
parfums en grande quantité. 


vellcs. j i8» C7<f»'Var. Celui dont il efl 

89. xAdfiribi, Etre infcrit , 1 parié ici tH Jupiter le f lue 
ltt€ marqoc « eue cheifî, Qjiel- 1 grand des pieux. 


*4* t ES F A B LES 

^'tjfatque falmen : tremere cœpêrc omnia. 

** M 15 2? |I }0 

C^wf / , conftifas fubitl quoi fuerat fragor , 
* î Refente odorem tmxtum ctim merdis €4Cdiitf 

^^ 40 4Î 4? 

Reclamant omnes vindicandam injuriawu 

. ♦» 4» 47 45 4<5 44 

^^ic ^yî locutus ante pœnam fupiter; 

J? 54 52 55' 50 51 

Ktfw eji legatos Régis non dimittere » 
JSfec'efi dijjicile p9n4s culpj^ imponere : 

«* tf| «4 ^5 65 67 

5 Q No/i v^ro dimitti , t/^r/iw cruciari famé f 

«s 7Î 71 69 70 72 

Ke vcntrem continere non pojjint fuumi 

74 76 75 7« .79 77 

^eâ( ^^c feretis pro judicio pr^miuîn» 

91 80 82 83 84 85 Z4 

llli autemqui mferantvos tam futiles ^ 

88 . 87 90 I 89 

Sunqnam carebunt hominis contumeliâ. 
91 9î 96 95 92. 94 

5 î ita nunc legatos expeâant , & pojleriz 


• ij. 24. M^*^*^ fulmfn. Ce 
vcrhe (igninlc femuer ,/ic9uer ^ 
éditer; maïs je croi qu'ici il 
vcat dire , lancer h fnntrv , 
comme dans Virgile, p;(rlanc de 
Salmonée , I. 6, Eneid. v. f 87. 
Et lampada ^uapAns , lança nc 
de tontes parts des torches air 
iamées, 
}o. jR Confufiu fr^9r. Ge l figure dans la metho le He Port 

ji*e{l pas le bruitdu tonnerre qui f Royal , pag. f J9. deréiiw" 
eft écl^atant & qui efl confus. ( de 1709, chez Nicolas Pep»*- 
Ces mots $*entendent d*an ' 84. 8f . %€• Vos tsm futilei; 
bruît de perfonnes qui crto- 1 L*cdition de Hollande i7iJ' '* 
gnoienc en voyant Jupiter Un- 1 Uss tam futiles imms d.in$ GfO I 
€cr Ton cooperre* ^ > aovli^ ii y. a r«i« ea roafetf^' 


f ?. 54. n. W»» tfi Rexit.0% 
foaftntend offlct'ttm. Il ne con- 
vient pas à uii-R.oî. 

^5. 66, 67* Verùm erudâriji* 
me.'^n fuppieant le verbe ;»• 
beo ; ce qui s'appelle Elli?/"^' 
lorfqu'U faut fuppMer le verbe 
par le fcns feul , on trouve 
beaucoup d'exemples de croc 


J 


r 


DE P H EDRE, Liv. IV* ^45 
partir pour leur Ambaffade. Ils arrivent^ ils de- 
iBandent audience , & ils robiiennent auffi-tôr. 
Alors le Père des Dieux & le plus gr^d d'en* 
p€ eux s'aifit ftir fon thrône , & fit tout trem- 
bler en lançant (on tonnerre. Le$ Chiens éton- 
nez d'un éclat fi (hbit , & d'un bruit fi confus ^ 
commencèrent à répandre & leur ordure & le 
parfum qu'on avoit mis à leur derrière. Tous 
auflS-tôl Ce mirent à crier qu'il falloit tirer ven» 
geance d'un pareil afiFcont , & ne foint Uijfer cet- 
te infdenfe impunie. Mais Jupiter avant que de 
leur en (aire foufirir le châtiment , parla en ces 
termes : Il n'eft pas de Thonneur d'uniRoi de 
retenir des Ambafladeurs. Il n'eft pas di65ci!c 
d'impofer à cette faute la peine qu'etle atneri- 
.tçe:)çne defcns point qu on renvoyé les cou- 
poles ; fnaîs j'ordonne qu'ils foient tourmea* 
lez par la faim 9 afin qu'ik apprennent^une au^ 
tre fois à retenir leur ventre. Telle eft la ré^ 
compenfe que vous recevrez de mot, au lieu 
du jugement que»vous veniez me demander. 
Et pour ceux qui vous ont envoyez % nation 
indifcrete& impertinente , ils feront toujours 
expofezau mépris & aux injures des hommes. 
C'efi: pour cette raifon que les Chiens qui fonc 
venus après , attendent encore au jourd'hui ces 
AmbafTadeurs , 8c qu'au(fi-tôt qu'il en paroîc 
quelqu'un inconnu » ils le flairent au derrière , 

^ânt^mie/tit. On appelle F4y« I fi fntiUs icî convient â ces 
fuilU I des vaîflcaux qui fonc I Chiens i qui n'avoient pu re- 
templîi de feaces > & qui ne | tenir leur ventre dans le palaia 
peuvejic contenir la liqueur 1 de Jupiter. 
qii*(m y loet > fcioo Fcftus. Aia- I ^4. P^ini^ Les Chiens d'aï- 

Xij 


t44 t- E S FABLES; 

2 97 l 9Z 99 4 i 

^ovumque ventre qujt videpy culum olfacit» 

Jourd'hui qui font defcendus I z. Movum, En fouf^rntendai 
jcic CCS AmbaiTadeurs. | Canem, 


TABULA DECIMA SEXTA 

flûmo (^ Coluhra^ 
, Malo qiji benp façit , pçjo;:em facit. 

QI 1 ♦ 5 6 7 S 

Ui fert malis auxtUum , faft tempus dolet 

12 ai. » ïo f 

G^/m rigentem quidam Colubram fuftuUt » 

Sinuque fovtn contra fe iffemiferimsy 

20 fX 22 23 2f 25 2* 

J^amque utrefeSa èft^necuitbominemfroiinh 

lo 27 a« IP ai - 32 

jH4»c ^//4 cùm rogant caufam facimris , 

33 34 3^ * 3 6 ?7 3? 

lieffondît : Ne quis difçat podeffp tmpoits. 


* On trouve ceitc fable la 150. 
^ans M. dç la Fontaine , mais 
traitée d'une manière toute 
iiffcr^nte & fort au long i car 
au lieu qu*ici la Couleuvre tue 
THomme ; dans le Poète mo- 
derne , c*eft l'Homme qui la 
eue après qu'elle Ta fait con- 
vaincre par le témoignage de 
la Vache , du Bœuf, & de rAr- 


clat que la raifoR offèiife Ici 
granos > qu'ils fe mettent en 
t^te que tout eft se pour eux , 
qu'il faut le4r parler de loin ou 
bien fe taire. 

6.7. Pofi timpWt c'eft-â-fUrCi 
atitjiùo temptre elapfi. Quelque 
jtems après i'horamc a ittHCt At 
s'en repentir dés fecours qu'il 
donne aux méchant. 


brc, que 1^ fymbole des 'in- i 10. Cêlubram, Une Coulcn- 
jrrats, n'eft point la Couieuvre, | vre.On dit plus Of dûi<ûietàeat| 
%ûi l'Homme; a*où il coo- UMtr^ kri* m. 


t> B P H B D R E, tiv. IV- :245 
pour voir s'il n'eft point de ces depuie^i par- 
fumez. 

4*CmlMm, Mot forgé ipovtt dire le derrière. 

FABLE SEIZIEME. 
L'homme & la Couleuvre 

Celui qui obligi un méchant^ le rend 

plus mauvais. 

C£lui qui donne du fecoursau^e méchans^ 
ii'eft pas long- terni à s'cri repentir. 
On honune ayant /rotfr^j une Couleuvre 
qui étoit.toute roide de froid, la' leva doter- 
re , &; la tnic dans fon fein pour kr réchauffer; 
mais' cette compaflion lui deyint funefte : Car 
If animal n'eût pds plutôt reprit Tes forces ^ 
qu'il tua aufli-tôityi» bienfaiteur.lJnc zmrcCou^ 
leuvre\\x\ ayant dennandé pourquoi elle ay oie 
commis ce crime ;C'eft, répondittcUe , afin 
que les hommes apprennent à ne faire jamais 
aucun bien aux méchans. 


II. II. Gelurt^entem, VLoidc 
defraîd. Comme dans Glce- 
ten > rixensfri^re, 

i4.F»v>>.L'erhauira cians Ton 
fclu • d'où vienntfac les mots 
de Feem & de Fomentum^ 

\%. 19. Centra feipfi. Grono- 
yixa die que c*eft une élégan- 
ce de la langue iacîne % pour 
tentrAfiiffam. 


II. %i, t). Vt refeStA eft, A- 
près qu'elle eut repris fes forces 
& fa vigueur. 

17. w^//«. £n foufentendant/ 
CelubrA. Une autre CouMuvre. 

i4«if')^* tle'^iiit tUfiafK Afin 
qu*aucun Jie s'accoutume » ou 
plutôt .que liiout le monde ap- 
prenne par cette fable â ne fai- 
re sMciin bicù aux méchaïu. 


XUi 


tJ^4 
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4*i*i*Mkiai«i«taH^MMhaMMMa^^HMiBWi«ri 


FABULA DEClMA^SEPTIAli| 
Avarus aurl cuftos> non dominus. 

Vlfis fubile fodUnt y dum teftmm truit 
Agitque flurts dttiùs cunUulos » 

I» I) l6 14 1$ 

Tettenit ad Draconis ffeluncdm ultimdmf 

rt ly \9 2^ 

Ctiftodtibat qui thêfêUros dhditos. 

5 HMfff y?i»i^/ dfpexit : Or^ r^r itnftudentiéi 
JDes ptimùtn vtniam\deinii^fi fuUbrivideSf 

Î4^ îtf 3S 15 37 40 J9 

j[^^i» HQH (^tnieniem aufumfitvpu mes , 

4» 43 43 44 4f 

Jieffoudeés clemenw : i^^m ffu&um capis 

Phèdre a compofif cenfrfe' i cre vtftbe a e i re o tr «i'airtrtt 1 


klejcontre les Avares.c^ui font 
#:>»roiirs paqvfes as anlieB cfe 
lears richeflês » comme. ie dit 
Horace > £p. t. Liv. i. v. f6. 
JèmfrtuéVdrud tgeti. outcomme 
le dit. encore Publfut-Sytrns : ce 
^o'U fl* IiM manque autant ijue 
ce qu'il n'a pas ; ^Avau tkm 
detfi ^uod Miett i^àm ^wd H4m 

héAet. i Dtagou. Vitinmm. Le Kcal 

^^Cubiit. Mm qui fe 4it de j plus reculé r le "pliK Milonct 
cous les gîtes des animakx i i Le Dragon eft une efpece d 
comme terrUr^ repair* , bauj^êt | Serpent qui a des ailes & beau 
téiontert. » & du nid des oU j coup de force dans La queue. 
féaux. I i8« 19. Cujtodiebat theOm^n 

. f. Emit, Eruere^Tlrcrdcdef' \ Phèdre fait ici allufîon à laft 
Ibus terre > déterrer » arracher i 1 ble du Dragon» iils deTryphoi 

• • * 


unifications. Eruere terrAm.T 
ter la ccife dehort . 

I0« Cmmititiês, C*eil «t m 
ou condmt » ^ui s'^tendl foi 
terre , qa*OQ appjiqvc à toi 
les aoimaax qui Tester reniicon 
me Lapin n v R^mrda & autre 

14. ftf* Spf/HUcéi» uittmA» 
Au fond de la cavevn# d't 


î> È P H E D ÎL Ê , Liv. ï V. 147 

FABLE mx-SEPr l£ME. 
LeXerïard & k Dragon. 

VAnjâte tfi- heâucouf moinf le wahn 
que le gardien de [on Argent. 

UN Renard occupé à fe crcufcr une tan- 
nicrc, lira tant dç terre, & fit un (î grand 
nombre^de trous fon profonds, qu^il parvint 
jufqu'l la caverne d'unDragon qui gardoit ea 
ce lieu des trefors cachez; il ne Teut pas plu- 
tôt appcrçû , qu'il lui dit : La première grâce 
que je te demande, cft que tu me pardonnes 
mon imprudence ^ mon indifcretion ; mais 
dis-moi enfuitc ^ paifque tu vois bien que Tor 
que tu gardes convient peu à la vie que je me- 
né, & apprcns-moi ,fans te fâcher , quel avan- 
tage tu retires de tant de fatigues , & fi ta ré- 
conopcnfe cft affezgrandepour te priver ai nft 
du fommeil , & palTer toute ta vie dans les 

fc ^*EchSdiie , qui ffordeh le 
Jardin des H«rp«ridcs > oà 
croiilbient des pommes d'or « 
êL qiiî aiM)ic cent cétes. Atlas l'y 
avoir placé ; mais Hercule en- 
leva ce riche fruie. C'étoit aiuffî 
BU Dnigoa qoi gardoit )a Toi- 
fon d'or qf& fut enlevée par 
Jafon. 

11. ftf. M. Unnc fimut Ojf^ 
»it , poturjfmui atfut» Le »o- i qui aoroic peut-ttre cra'<)ue ce 
minacrf du verbe eft Vuipet , | Renard venoîc i our enlever ce 
hune , fçavoir, ie Drég^n, Auf- » trefor i car la partie n*auroic 


dence en vons interrompant 
dans votre retraite. C'eft un 
compliment que lui faille Kt- 
nard. 

^56t 58. No» cûtiveniefu. Le 
Renatcl veut dire qu'il n*a be» 
foin ni d'or ni d'argent, pour 
vivre commodément ,^ & qu'il 
ne fouhaice point de richefles. 
C'eft pour calmer le Dragon 
qui aoroit peut-être craque ce 


lî- tôt que le Renard eut apper- 
çû ce Dragon. 

19. Imfrudentiâ» Pardonnez 
moi » fi jCcomaMCs une impru- 


pas été égale. 

4t.Ciementef. Avec douceur. 
avec bonté i fans fe fâcher; 

lUj 


14Ï LE S FA B L ES 

H(7^ ex labore , quodze tantum tji frdtmtum, 

• -54- ^5 - 5« . ^7 5*'- «a . tfx . jl 

ï o T/r (4re4J fomno ,. (^ ff«m iw tenebns exigasl 

6z ' 6i 6^ . '55 56 76 71 > 69 

J^ullum j inquitUle ; veràm hoc àfummomibi 

' 72 ^» 57 7î s 74 75 7r 

jtfV^ adtrtbutum eft* Erga nec fumis tibi , 

78 SOr 79 75 %Z %i ■ 81 

Vec ulU donas quk(iu^m\ fie FdmfUçet* 

84 85 88 86 ^ 87 

Ko/tf irajcaris y liberi fi dixeroy 
95 93 96 >4 89 90 ^i 9^ 

1$ Dits eft irjitis nams y qui eft fimilis tibi. 
10 II II i^ 14 

Abiturus illàc , quh priores abierunt, 
4 « p 7 .5 . ^ 

j^/rf fwewre frfcrf miferum torques fpirttuml 

9% 91 9^ i ' z ' X 

Tibi dtcO'i Avare , gaudiumlhtredis mi, 


46. 43. 1^* /<«*«»'*. Le travail 


dupragon ccoic dur &c pénible, | 

Ïraifqu il veilloit jour & nuit à 
a garde de ce irefor. 

5fé (6. C4reM fomno. Ced le 
portrait d'an Avare. Celui qu'- 
en Fait H<>raee dans- la fat. i < 
<Iu Liv. I. V. 70. & fui^. c(k 
€l*après nature. Tu towiics la 
bouche We^inte Tardes facs que 
tu as amaiTez de tous cotez par , 
toutes fortes de voyes > & ten | 
avarice te force à ne t:*e»rervir | 
non plus que d'un^ çhoCc fa- f 
.crée» & à n'en jouir que com> 1 
zne on jouît des taMeaux, VeiJ- 
]er toujours deaii • mort de 
peur > être jour & nuit dans 
des allarn)es continuelles fur les 
voleurs > appréhender à tous 
momens qu'on ne mette le feu 
chez toi i ne t'afTurcr pas mê- 
me de tes domeftiques , & 
craindre à toute heure qu'ils ne 1 
s'enfuycnc après t'avoir piUc ; I 


Efl-ce là tout J'avantage qw w 
tires de tes richeflcs ? Ceng^* 
undtqHefiufit indormk inbi'âBi, 

61, Nutlum. En (bufntfn- 
dant ifrit£fum ou ptâmiumc*- 
pi»* Led>ragon repond qu'il ne 
tire aucun avantage. i 

6(5. Moc, En fooiSfmeflidaat,' 
offUium, Cet emploi « cette, 
charge. 

81. St. 83. Sicfftk plutt. 
les Deftins l'ont ainfi ordoov 
né. VoyoK^ fur le mot de fra», 
la note f 7. de la 18. FaUe dj 
j. Liv, p. ig6. 

5f . 96. Dtu i'réuis. Oh dilbi: 
de ceux qvi avaient un mau- 
vais efpi^rk qui nuuiqueient de 
conduite > & qui ne C^wim 
pas uferdescoromoditezdeli 
vie > qu'ils ccoîent nez dans h 
malediâion des Dieux. J)aM 
Tcr«ncei Phorm. AA. 4- Se.?. 
Vf }i«.QAliid4n^Jem6aeiêns: 
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tcnebrcs.Jc n'enaiaucune,tépondit leI>ràgon; 
mais le Maître des Dieux , Jupiter im'a char- 
gé de ce dépôt.Tu n'en prôns donc rien pouç 
^oi , répliqua le Renard , & tu n'en fais part I 
perfonne. Non , répondit le Dragon , & telle 
cft la vcrl#nté des Deftins. Ne te fâches pas , 
|e t'en (upHe , ajouta le Renard , (î je te dis li- 
brement ce que je penfe y Se que tous ceux 
qui te reffembl^ent font nez avec la malediâion 
des Dieux. 

C'eft à toi que je parle , homme avare , 
quin^amafle que pour faire lajoye defonheJ^ 
ritier. Pourquoi , par un étrange aveuglemenÉ 
d'efprit tetourmet>tes-tu pendant ta vie, puif- 
que tu dois aller un jour au mêiï^e endroit où 
font allez tous ceux qui ont vécu avant K)i ? 
Tu privés les Dieux de Tèncens qui leui! eft 
dû, & tu te retranches la nourriture; tu deviens 
tsifte ic chagrin , dès que tu entends le fon' 

^nt d'ePprît qui fait oublier 

pourroïc goûter » ôc qui aime 
mieux mener une vie mifera- ' 
i?»le. 

10 ij.^hitHruiiUuc, Vhcdre 
fait ici i'applicatibtv' de' cette 
fable, ^bire pour mort. ?vlou- 
rir. Puifque tu dois aller où' 
font to^s ceux qui ont véca* 
avant toi. Gronovius dit que 
cet Auteur fait ici fe que let 
ÀJiciens faifoîent ^ns les fe- 
(iîns I ou ils invitoi^Qt leurs 
conviezi à jouir agré.ablemenc 
de \i vk t & les ave rti{fi>ieae 
de fa brièveté & de la mo^ qur 
les menaçoit. On trouve ce 
verbe dans Lucrèce* dans ^Ajàx^ 
pîr. tifti & daus d'autres.' 


Sat/n'iU» Dit funt prop/tii > 
Les Dieux kii auroient-ils tour- 
né i'efpritrcSc Ju vénal parlant 
dua homme malheureux , dit 
HHtc ÏCi Dieux lui furent bien 
contraires. Dits adverfit^ent- 
ttk. Sat. 10. V. 119. 

I. |. Gandium héoredk. Qui 
êtes un fujet de joyeàvotre 
héritier ; parce que celui qur 
pendant (a vie ne fait aucun 
bien à perfonne * ne trouve 
point de gens qui fe reioojilent 
dê'Itvoîf vîvîMir. • 

f.éMiJirUmfpir^um, C*eft- 
i-dir^ > une uie mdlhgHreu/i^ 
Cil trouve dans Vclleïus Patcr- 
culus : fpiritum uttimum rêd- 
dere. Rendre le dernier fou- 


S» 9. Mcmt cétci» Aveos^ 
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1$ it X7 20 19 i^ zi 

Siui tbureSuperos^ ipjuw se fraudas cibo^ 

22 13 24 26 27 ZS 

%o Qt»} trijtis audts mufiium iishara fonum i 

as 30 }r 29 

Qujsm tibiatum macérât jucunditas ; 

34 3) 32 3« 3f 

Offoniorum fretia tui getnttut» exprimunti 

37 3« 40 3f 41 

Suji y dum quadrant es aggeras patumom , 

-43 Al ^f 44 

Cotlum fatigas fordido perjuriâ ; - 
4« 47 4t 49 i« 

* t ^ J^ cinumcidis omnem imp enfant funeris ^ 

52 SI 54 ^6 57 53 55 

ttbisïna ne quid de tuofaciat lucrumi 


If. I^. id. ^i thure ffàuiMi 
Qui retranches aux Dieux î'en- 
cei» qui teur eft du. Plaute 
4it .* Fraudare^enJum/kum, Se 
refufer le moindre plaîUr. £c 
Tite-Uve t Fraudart fi vtSu 
Sm. Epargner fur fa bouche. 

n-Superot^ Ceâie nom qu'- 
on donne aux Dieux » parce 
qu'ils habitent ie Ciel. 

2f. xS, Muficum finum, U)i 
Avare n'aime point d'autre Ton 
que celui de l'argent ; c'efl fa 


divStiité. le» ricbêtrétfoHt»- 
tre fes mains comme un lut > 
une flûte entre \ti mains d'un 
homme qui n'en joue point. 
Horace parlant de ees genj-Iii 
Sat.5. L. i.v>iàtf. dit qû^il n'ai- 
me ni les guittarcs ni les luiti 
& qu'il n'a ffucdn goâr pour 
toute forte de mulique: AVt 
fiudio cifbAT^i aef mufi de dit m 

31. J^tfcrrtff.Fait fécber. Ho- 
race a dit » Mactrari Itmu i^' 


FABULA DECIMA OCTAVA. 

Phdtdrusde Fahulis. 
Inventa pcrfÏ€erc non inglorium. 


Q 


5 7 . tf » 4 

Vtdjudicare cogitet livory modi 


%. Uvor, L'envie • une ma- 1 6, CoiJttt. M. Rigault vos* 
lignite eavieufe. ' -| loit'qiroa Idc» eoihut't nuis 
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harmonieux d'un luth, tut'aflBigesdes agréa« 
blés concerts de la flûte; k prix des viandes 
les plus necefTaires arrache des (bupirs & des 
gemiffbmens de ton coeur ; & pourvu que tu 
accunaules ton bien , épargnant jufqii'w der* 
nier fou , tu te mets peu en peine d'irriier le 
Ciel par des parjures honteux, & tu retran- 
ches toute la dépenfe que Ton devroit faire 
à tes funérailles, de peur que la DéefTe Li- 
bitine ne profite de quelque chofe après ta 
'mort. 


mihmi. Se conCutiitti petit f«a. 
Dans cet Auteur ce ternie eft 
nrt pvopftt * pour exvrfmei- 
rcffêc de l'amour * c'eft dans 
rOd.ii.daLiv. I. V. 8« 

iS' 54. Obfiniorum prwtia. 
I.' Avare gémit Quand il faut 
faire quelque dépenfe pour }a 
nourrinire. Horace « Livre 1. 
lac. |. V. iH. dépeint un 4- 
Irarc qui aime mieux mourir 

5 lie de prendre un^ bouillie 
e ris qui revenoit a huit as > 


floye ^toit la quatrl&ne partie 
de l'as Romain. C'eft pourquoi 
on voit dans Ul^ien : H^tes ex 
fMAttrantê, Héritier pour un 
quart. ^itadr4mj , eft ce que 
nous appelions iUnl, 
44. 4r< Sûrdido perjuriê, Det 
, parjures pour des chofes de' 
néant. ^ ^ 

ri. LikitinA. U ùée/Te qui 
prefidoit aux funérailles» On 
voit dans Horace » Od 30. I« 
^.quet'on doanoit ce nom â 


c'eit . i'« dite > environ trois V la naachine de bois fur laquel 
ibus. I. ie on portoit le corps more 

40, ^àdréniis. Cette mo* | avec Ton lit. 


F AB LE DIX-HUITIÈME. 
Sentimens de Phèdre furies FablesL 

H n'y xf oint de dcshmneur aferfetiimnef 
ce que d Autres ont commencé. 

Q|Uelque diffimuléc & artificieufè que 
. foit l'envie , je conçois toutefois fort 

fânsmifon. 1 tendre, de h'u falêUit, porter 

7. ^HdUéiit, n faat foufea- | jugement touchant cet fables. 


1^1 ^ LES FABLES 

i i fo i 9 

licit dijfimulety pulchrè tamen tntelUgâ* 

XI . lî 14 1^ x< 

Suidqttid fufabit effe dignum mentêriâ , 

17 II 18* 19 2af 2ri 

lySfopi diift: Ji quid mtnùs adnferitf 

Z6 %7 " »f *♦ *'3 

il mr contendet jiâum quçvis pignore. 

tt 29 30 31 J2 34 3V 

j^^wi î/ato re/e/// ;^w tiunc refpottfo meo • ' 

35 3^ 38' 35^ 4t 37 4^^ 

;^/t^ ibffi; inepfuMj fivt laudandum eH opusi 
43 41 44 4« 45 . * 

Jiix/e»ir ilUiPoJtra perfecit manus. 
47 4» 50 Ji ^9 ' ^ 

Sed exequamar eœptum propofiti ordmctné 


17. t>£fipt. Il faut frapportcr 
ce mot à effifrroixx. ce que Ten- 
irie croira * mériter quelque 
eftimCiClle croira qu'il eft «TE. 
fope. 

20. Minus, C'eft icr une ne- 


gatioiTpour iton, - 

ti. ^driferit ^ pour yjrr»/?- 

riV. Si quelque chofe pl|îi » & 

agrée. * 

13. i4*^ovùpirnore. Il ftra 

celle gageure quron vbudia* 


ij— ^ 


FABULA DECIMA-NfÔNA 
Naft/r/tgfMf» Sm$mdis4 


H 


Vcras divitiis èripît nemo^ 

Omo do&us in fi femper dmpias haicté 


It paroiC que Pbeijlre a ité 
l'inventeur de ce récit 1 parce 
4u'on ne le trouve poinr ail- 
leurs. Il y fait voir que la fcien 


8c <^e lo Câ^c eft veiitahlw 
* ment riche » parce qa*îl /çait- 
vivre dans les bornes de U na- 
ture & de la raifon. C*eft ce 


ce eft un bien qu'on ne peut | qui Fait dire i Ciceroo dans 
éàwuk ceux qui la-poilcdcac > [ Icfixléme Paradoïc* qist pom 
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bien le jugement qu'elle portera fur cet ou^ 
vrage , & qu'elle mettra fur le compte d'E- 
fope feu) , tout c^ qu^.ellc croira mériter quel* 
que eftim.e^ S'il fe trouve quelque chofe qui 
ne lui plaifî^ pas , elle, rifquera tout pour fou<« 
tenir quec'eftmoi quiTai inventé. Or je ne 
veux la combattre , & la réfuter maintenant 
que par cette feule réponfe, Que ces fables 
foient dignes de mépris, ou qu'elles méritent 
quelque Ic^uange , Èfope en eft l'inventeur , 
& c'eft moi qui les, ai perfeâionnées. iNlais 
pourfuivons notre deffein comme nous l'a* 
vons connmence^ 

f*i£nut. Ce qu'on g4ge« .On lit ,{ ni ère main ea îles perfèâîon 
Mans Virgile ; Pi^nore ctna.u, 
Cager > parier. 

^. i^^m. Ce qa'il fauc rap- 
porter à Livor, 

41. lUe, C*cft Efope qui eft 


najit< 

49. To. f I. CœPtkm Prùptffti 
ordinem.OnCouitnicndt no^ri^ 
Gudius lit : firppojitum capt% 
ordine ; mais la première Ic» 

l'invenceur de piuneùrs fables^ çon paroit meilleure. 

aurquclles Pitiedre a mil la der- J 


TABLE B IX-N BVr lËME. 

I 

Naufrage de Simonide. 

ferfomc ne ftut nous enlever les vfdyfs 

richejfes. 

» 

N homme fçavant ell toujours sjriclic par 
lui-même. 

trouvei' qu'on n*a bcfoin de 
rien, U ne paspcnTcr i^acqucrii 
davantage. Tel éioif It icaût 
ment de SimoAioc. 


U 


ktrt riche , îl faut fc trouver 
content de ce que Ton a , que 
c'eft Ià-deflu$ qu'on doit fe re- 
sler, & non pas fut ce que les 
WiucA^A pfttkac i qu'il tum 


*54 


LES FABLES 

t 9 if^ IX II 

Simonidei qui fctipfit egregium meUs^^ 
Slul fdufertdtem fuftmeret fdcibàsf 

x8 17 >9 21 zo 

Cifcumire capit Vrbef Ajid nobiles. 


2S 


z6 


2} 


»4 


2£ 


5 iienede accepta Uuiem vi&erum tmens* 

31 |2 3i 27 30 21 2f 

Hoc génère quaftûs pofiquam locuplisfaSuseft^ 

35 3« 37 3+ 3S 39 

Fmf^ iif Patriam voluit curfu Felapow 

4» 4« 41 4tf 47. 41 4J 44. 

( l,rat dutem natus , if/ d'iunt 9 in Ceo inJuU > ) 

4« 49 50 SI 52 

Jlfcendit ridvemy quam tempe fias hornda% 
f4 53 ;5 57 $6 .5» 

10 5iiii(</ <^ vepuftas medio dijjolyit marif 


8. Stmtnides. SimonidCyi^toit 
■n Poëce Lyrique > nacif He 
Cée , ï(ïc de la mer £g;ée , dite 
aujourdhai Zea^ bien différen- 
te de Cos I qui fut la Patrie* 
d'Uippocrace * il vivolt dani 
H6i, Olympiadejfous Dariusi 
ûls .d*Hyftapes . du tcms de 
^arquin le Superbe, & fie. Ma 
avant TEre Chrétienne^ Ce Poè- 
te fkt reconnu & aime des plus 
grands hommes de la Grèce $ 
& de la Sicile « fur-tout de 
Fauranias & de Hleron. 

ri. II. £^e£iHm me lof. Ce 
mot qui veut dire » %^ir nuU- 
Mieux i chsnt deux & '^griaJble , 
iîgnifîe auflTi une pièce de vers ; 
& c'cft en ce fcns qu*il fc prend 
ici. Simonide avoit compofe 
des odes & des élcgies , il a 
décrit en vers la bataille nava- 
le df Xerxés contre les Grecs, 
^ celle de Salamine , & a fait 
d'autres ouvrages . qui pour la 
triftcfTe de leu^ chant * furent 
appeliez Tbreni, Plaintes » la- 
mcmacions. Rien n'ccoitplus 


trifte ni plus propre à tirer lu 
larmes que cette compofition. 
C'ed pourquoi Catulle a dit t 
Mmfiiw tncrymit Simenide», 
Plu$ trifte que les larmes de 
Simonide. Hsracf dans J*ode 
I. du Lîv. 1. V. j8. Cesretri- 
if-es mulets nçuiis- Ccflêz d'en* 
treprendre fur Jes lamentations 
de Simonide : car teê iranié, 
veut-dire » /«» Mufe pléintivt de 
Ceos , pour dire » ta Mufe di 
Simonide , comme Virgile dit: 
Sicetidet Mufit, Mofcs df Sici* ' 
le -pour Mk/ii deTbeeernè. 

16. Pdupertate», tSimooide 
faîfoit des vers , pour fubvenir 
à fes befoins dans fa pauvreté. 
Horace dans VLp,.i. liv. i. fait 
un aveu Hncere de fon malheur 
& de la mifere qui ravoitobli* 
gé à faîre des vprs , il ^ troava 
UD Mécenas qui le mit à Ton 
aife ; mais tous n*om pu le 
même bonheur.Siraooidedaiu 
la fuite devint aife & commo- 
de , puifque Phèdre dit : Lf 
ckpiti f4Sm 4i .Pcifc dû que 
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Siraonide qui a compofé de fi beaux vers , 
voulant trouver quelque foulagement dans fa 
pauvreté,. fe mit à voyager & à parcourir les 
plus célèbres Villes de T Afie, faifant à la louan- 
ge de ceux qui remportoient le prix dans les 
jeux , des verç dont il tiroit quelque récom- 
penfe. Ayant fait un gain fort confiderable 
dans cette forte de commerce , Tenvie lui prin 
de revenir dans rifle de Cée, qu'on dit avoir 
été hr Patrie, & il s'embarqua pour cet effet, 
fur un vaiffeau qui étant fort vieux , & ne pou« 
yant foutenir les violences d'une furieufe tem- 
pête, fut mis en pièces au niilieu de la mtr.Ddns 
ftnAufrag€, les uns tâchèrent de fauverleur 
bourlf^ , les autres fe chargèrent de ce qu'ils 


la faim ap^ttid les beaux Artft 
que c'eft elle qui donne de Tcf- 
Prit 9c qui fait parler les ant- 
mauz-méiBes. Cefl dans Ton 
Pxologde. 

les de l'Afîe Mineure , connue 
au'iourd'hui fous le nom de Na- 
tôlie » qui eft encre la mer Me- 
diterranée où font les iHes de 
iCypre fc de Rhodes, r^rchîpel 
& la mer de Marmora « la tuer 
Noire » l'Euphrate & le Mont 
Tauros. Les Modernes la divi- 
fent en quatre parrîes i confor- 
netnent aux quatre Gouverne- 
mens ou Beglerbegllçs que les 
Turcs y ept. Ces parties font 
la Natolie > AmàHe ou Rum » 
la Caramanle , & TAladuli qui 
comprend l'Arménie Mineure 
des Anciens, 

.i4- Vi&ùTum, Ceux qui rem- 
portoient les prix dans les jeux 
publics. Pindare e(t prefquc 
tout plein de femblables élo* 
ges. 
if. U. Aftrcedt AcceffÀ» M* 


le Feyre dans Tes noces rap- 
porte un trait de Simonidei ti«. 
rcdu ). Livre des Rhétoriques 
d'Ariftote > qui montre que la 
plume de ce Poê'te ctoît véna- 
le . 3c qu'il vouloit être Wei» 
paré de-ces vers i ce fut à Toc- 
canon d'un homme qui avoic 
remporté le prix a la courfe 
des Mules » & qui ne put obte- 
nir réloge de cette vjâoire • 
qu*à Force d'artent. 

58. 39, fi*r/u PeUgio, Oa 
trouve Peldgius flc PeUgn'em » 
pour fîgiiifier ce qui concerne 
ia Mer , de Peiagta ; & cur/iu 
Ce prend dans Ciceron* Virgile 
Se d'autres pour la navi^Mton, 
Mt vertere curfm ? Virg» £. j, 
t^neid v, 146, En quel pays 
pouvions-nous nous rendre î 

4^. 44. 4f. InCeo InfuU»Vl(le 
de Cée écoit la patrie de Sl- 
mouide » dans Ja mer Èjgée » 
comme on a déjà dit.Hemfius 
lit Cea. 

f 6. Difiivtt, La tempête br!« 
U le vaiiïçâu. Df/fhtrf figw. 
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Hi Zonas y iiii res pretiofas coUiguni* 

65 66 67 69 

Subfidium vitét. Quidam curiçfior; 

69 70 73 7J 7» 71 74 

Simonide, tu ex ofibus nthtlfum'ts tuis\ 

79 »o 77 .78 76 SI ^Z i| 

Mecum^nquitytfiUfuntfunila.Tuncpauciendt4nt 

«4 f; «7 86 »8 

15 j^'^4 flures onere de^ravatipemraftt.' 

«^ ^o '9; 91 9i M 

Ffddoms adfunt > rapiunt quod quijque txtulit\ 

96 J9S 97 99 3 

Kifdof rehnquunt. lortè Claz,omenét ftopè 
> .1 i P9 4 6 y 

Jintiqua fuit Vrbs j quant pemrunt nauju^u 

7 XI 8 10 9 

Hic limrarum quidam ftadio deditui* 

16 iz X4 15 13 ! 

^o Simonidis qui Japê verfus legerat% 

19 17 9-1 19 20 

Bratque abjentis admirator maximus^ i 

zS 27 29 26 23 

Sermene ab ipfo cognitumcupîdijfimi •' 

^4 2.5 22 32 3 3 34 

Ad fe reiepîty vejie^ nummisj familii 


fie propremcntidé/ùnir./èparert 
«ommc il arrive à nn na/irC 
qui eft mis en pièces. 

61. Zonas. Ce mot qui veut 
dire €einture% fc prend ici pour 
«r^<//f* parce qu'anciennement 
oii perçoit Ton argent dans fa 
ceinture. Horace « dit Liv. 1. 
Ep. Z. V. 40 /A/f tfo q»o vis, qni 
s^namperdidit. Que celui qui 
a perdu la Jbourfi^ aille tant 
qu*il lui plaira. 

63. 64. Ii^< ^r«fiW2v. Ce qu'ils 
avoient de plus précieux, com- 
xne les pierreriest les diamaas. 
^cs- .ctofîcs rares ; peuE>être y 
avolcil des Marchaaos de cà 


fortes de rhoCes fur ce vait 
feau. 

68. C«r/>/îflr. , Ce que |'«irl«j 
duit par €Utentif% Un honi 
qui obfcrvoit avec (oIr w;it 
que les autres faifoient i ce g 
efl adcz rare dans un ndP^)^ 
ge i 011 chacun ne pcoTe qu'à 
io«. 

76. 77. 78. MeAfunt cuuî^â» 
On a ajcuibué ce mot à filas 
Phîloropiie » & un deiifepi S\ 
ges de Ja Grèce. Valere M^ïÎ* 
me Liv. 7. ch. 1. dji^ que la vil» 
le de Priene > patrie ae Biaii 
ayant 4té a(fijegiée> lesHaMrans 
f>ri^CQl la fuice» tâchant d'az» 

«Toiciii 
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avoientde plus précieux, afin qu'il leur reftâc 
quelque chofe pour vivre.Quelqu'un despafa» 
^ffi,plus attentif que \t%^}Mxc% voyant la tran-*, 
quillitide S'tmonidt.Yiè quoi, lui ditilySimorn^ 
de , vous n'emportez rien de ce qui eft à vous ? 
Je porte avec moi , lui répondit- il , tour ce 
qui m'appartient* Cependant chacun penfoit à 
fe fauver , à la nage. Peu échaperent du nau- 
frage , & le plus grand nombre périt dans les 
eaux , pour s'être trop chargez. Des voleurs 
furvinrem , enlevèrent aux premiers ce qu'ils 
avoient emporté, & les latllerent tout nuds* 
Comme Tancienne Ville de Clazomene étoit 
affez près de-là , ces malheureux, qui avoient 
fait naufrage y s'y rendirent. Il y a voit dans 
cette Ville un Sçavant qui aimoit l'étude &: 
les belles lettres , & qui avoit fouvent lu les 
vers de Simonide, dont il étoit charmé , fans en 
avoir jamais vu l'Auteur \ mais l'ayant connu 
par fes difcours & par fon entretien , il fut 
charmé de le recevoir dans (à maifon , il le 
traita avec beaucoup d'honneur , il lui donna 
des habits , de l'argent & des domeftiques» 


porter ce qu'ils avoîf m de plus 
I>Tecicux. Bîis fût le feul qui 
fortk les mains vuîdes. Sur 
^uoi ayanc écéincerrogé», pour- 
quoi il fe reciroit fans rien em- 
porter ? il répômlit , fur qu*on 
ne lai ôceroic ni fa fcience ni 
fa vertu 1 qu'il portait tout Avec 
lui. Il vivoic plus de cent ans 
avant Simonidc. Ciceroti rap- 
porte ce trait dans fês parado ' 
ses. 


Ufinan, Elle étoit ^uce C» la 
merEgée entre Stnyrne &Chio» 
& el,Ie a été renommée par la 
naiflânce du Philofophe Ana* 
xagore & par celle de pluûeur» 
autres grands hommes» 

14. if. ^dfc't pour xAfHdfi^ 
Ce fcavant reçûtSimonide dan» 
fon logis. 

r7. iS. 19' %Ah ipf» fermonem 

pour Ex ip/o fermone^, Car la 

converfatîon qu'il eut avec Si- 

monide * il reconnut que c*é* 

\ toit un grand homme. 

44asi'iomc> au^ouid'iuû JU^ ii. H^minem, Cet Eçoaine 


^XlA\»menék.C\^T.omer\c eft 
nne Ville de TAfie Mineure 


' t^% LES FABLES- 

Hemintm exornavit. Céttcn tahuUm fuéum 

25 Toruntf ragantes ^Utum: quêscafu ohyius 
43 42 4^ 47 51 49 I 

Sinteniàa ^ut'utàiti Vixi^inquh, med 

SI Sù 49 54 5î J5 f< 

liecum tp cûnââ: xqs quod rdfnfjiisj fait. 


Iavoîcnt fait naufrage > popj 
toifrtt à leur côu ud faWea»ai| 


^coSc Sîmonîde. 

l'ufagc alors • que ceux qui * étoit reprefence leur inalheuh 


FABlfLA VIGESIMA. 

JMûf^s farturiem. 
Magna ne jades , ied prxftcs. 

Mil I 4 « 

Ons fÀfturïhdt , getnitftf immanes xuns, 

9 € i<» Il 7 8 

ïrarque in nrtis maxiwd expeSdtio : 

SX 13 If 14 i^ 17 it 19 

At ille murem fepeiit. Uvç fctiptum ejitibi, 

20 25 2) . 24 %l 22 

Sliii magna càm minatts ^ extmas ntbiL 


Cette fâWe eft célèbre ïlntis i 
les Auteur» Anciens fie morfef- 
iies. Les Grecs l'ont ^rj.fi:éc en 
l^rorerhe. Horace dans ibn Art 
Pnè'tique v, 159. parlant d'un 
ï>o^te quî écrivoh fiirla guer- 
te àtTxtsyti & qui promet- 
(oit beaucoup » UiKilement , 
^it que les montnenes Teront 
tn travail » 6c n^cnfantei-ont 
^u*une cheéîve Souris. Part*- 
tient mêrttes , na/cetur riiiculus 
mus. Ce que M. Defpreaiix a 
hcureu rement traduit: £>« mon» 
tt^ttt e» ttuvm'l tnfimit NAf 


South, l'antiquité de cette ft» 
ble paroîtpaf ce mot des Egy- 
ptiens , ^uî ayant lon^-tctnii^ 
tendon Aflteiîbus qui ' venoit i 
leur fecôurs, & le voyjnriî 
hial fait & Q. petit, rfSrent entre 
eux que cVtoît l*enfantenifDJ 
des montagnes qti! avoient ac' 
touché d*Un Rat. Arhen^r.'P- 
pbrtc les termes de cette fa- 
ble. 

I. r. Morts purtuTibàt , tt. 
Voîci comment M. de It Fc 
taine dani la fable 91. tuh^ 
ces deuspreauer^TCn : Vm 


D E PH ED RE.Liv. IV. 259 
pour le .fervir.: pendant que les autres , por- 
tant un tableau qui repréfèntoit leur naufrage , 
alloient demander Taumône par les rues. Si- 
monide l^s ayant rencontrez par hafard dans 
fon chetnin,leur dit : Ne vous avob-je pas bien 
dit que je portons avec mioi tout ce qui m'ap- 
p^rtcnoitstnais pour vous autres ^il ne vous cft 
rien refté dece que vous aviez pris, tout cft 
péri* pour vous. 

& alloient avec cela demander Tatunône. 


FABLE r J N GTIJS M E. 

La Monta^ qui découche. 

Ne promettez pas de grandes chofes J 

mais agiffez. » 

UNc Montagne voulant un jour accoucher, 
faifoit des cris épouvantables. Toute la 
terre attendoit avec innps^tience ce qu'elle aU 
loit produire ; mais elle n'enfanta qu'une 
Souris* 

Cette fable te regarde , toi qui promettant 
monts & merveilles, ne fais voir aucun effet 
de tes promeiïes. 


mêntagne en mal d'enfant, jft^ 
ttit une clameur fi haute , ^ue 
chacun au bruit accourant, crut 
Qu'elle acceucberoitjans faute > 
d^une Citi flmgrtfye que Paris , 
elle accoucha d une Seuru, 

11. Extrteoi, Vous n'expé- 
diez rien de ce que vous pro- 
mettet. C*cft ce qu'on attribue 
à ceux qui promettent beau- 
coojp dans on ouvrage • mais 


3 n'en fort-il feuvent ? Du vent» 
ît M* ()e là Fontaine. 
14. ly. Ma^na minark. Les 
Latins difoient menacer pour 
promettre , àc promettre pour 
menacer. Dans Horace> Liv. i» 
Sat. 5. v. 9. ^Atqui vultut erat 
multa ^praclara minantU, Ce- 
pendant vous aviez Tair d*ua 
homme qui promettolt de 
grandes 6c de béJles chofes» 


^6o : LES F A B L E S 


FABULA VIGESIMA PRIMA 

Formica dr Mufca. 
Vcra gloria fidam obfcuratr 

Ormua & Mufiaconnndibanr amtcTf 

jgtfie p/lnr// ejjflpr. Mufca fie cœpit ftiou 

15 17 13 14 i^ xs^ 

Canftrre nojtris tu fûtes te laudibus % 

ZZ 2) 20 19 21 

Vbi ïmmoljitur » exta fragufiQ Deùm. . 

* 24 '2^2^ - 29 27 2I 

5 Moror inter aras , tmfla fertuftro §mnia : 
31 32 3» 3<> 34 31 3« 37 _ 
\ ,ln cafite Hegis^feieo^ cùm ttijumeftmibif 

1« 4i 40 39 , 41 

Bt Mftronarum cafia deliboofcula : 

' 43 44 45 . 4> 47 4« 

LaboïQ nibilj atque opttmis rébus fruar. 

49 51 JFO 53 52 . ' 54 
Slujd borutn fimile itbi contingit , fkftica ? 

1 o je/ gloriofus fane conyiâus Deûntj 


M. Rîgault renvoyé pour Ter- 


yiicackvn de cette Fable à Théo- ; yr. 1$. Ncfirit inudilfUi&f' 
phylâflfedit SimocartSy origi- ' '^*'''*- - -**-' "-"* '-•"'""'' 
naîred'Ej^ypte & Grec de naif- 
fance 1 qui vi voit vers Tan 61 1. 
fous l'Empire d'Heraclius. M. 


deux infcftps «Rfputoîwt. 


CVft - à ' dire , VêUf cmp^rir 
avec mai par p^fkin aux *v*^ 
tages dont je jttHis , ^efuinufi' 
tentititre louer. 


sous I cra^irc^ « ncraciius« iwi. rcor« ciy^c/phc-^^ 
de la Fontaine Ta traitée aii/fi , L i^- Prd^Hfio/Prd^u^Mre.ctl 
àc elle cil la 5>. de fon recueil 1 l gonter le premier , fAire l f»'- 
mr-U en termes beaucoup plus ( M. de laFontJiiae, faifantpaj- 



expliquant les autres. ! meieun bœuft fengoutti^^ 

8. Plurit. ïn /bufèntendant \ toi* 
fretii, tfétoU Tans doute fur j 10. ii. ExtaDeim. LcsW' 

rhonneur de fur le rang^qae cçs 1 uaillcs des viâimes qu'oo "^ 


B E P H 1P D R. E, Liv. IV. tCf^ 


IJÉLÊ yiNGT-VNIÉME. 

La Fourmi & la Mouche. 

La véritable gloire obfatrcit l^faujfe^ 

LA Fourmi & la Mouche difputoient vi- 
vement & avec beaucoup <!« chakur , h- 
quelle des deux avoit plus de mérite. La 
Mouche comin^nça ia première à fe loutfi 
Pcux-tu ,dit*elle, te comparer à moi qurjpuis- 
de fi grands avantages ? Ceft moi qui gôute 
éTçant tes ÂUtus les entrailles def viitimes , Iprf- 
qu'on offre des ûcrifices aux Dieux ; je me 
-tiens for leurs aiitels , je me promené par- tout 
dans leurs- tcmpfes , je me place même , quand 
il cné pkit, fur la tête des Rois, je me repofe 
fur le vifage des plus grandes Dames que ya 
baife chaftement. Je ne travaille point, & je 
ne laiffe pas de jouir de tout ce qu'il y à de 
meilleur : T'arrivc-t'il ri^n de fetnblable en» 
toute ta vie , toi qui n€ connois que les champs? 
Ceft aflurement un grand honneur, repartit 
la Fourmi, que de mrangef à la table des Dieux, 


cri fîoft aar Dieux. C^ndces 
entraînes t exta > étoienc cou- 
pées 9c iettées au feu . ou les 
appeUoit» ctfa&poneiiA-, eu 
foufcntencitint exta. 

x;>. Imm^iatur, CenVtoit pas- 
pro^rcracnc ^«f/^r la victime , 
msiU feultmcntla préparer p9ur 
te jacrifice. Voyez la Fab. ^. du 
4»liv. note48. p. Lii. 

i^^Delié; Ce vcrbcfignînc, 
€êtetUir dtucement > effleurer , 
ttuchtr légèrement. On trouve 
«tans Ovide , Delîbare arres , 
N'avoir qu'uacicfCCC CCÛKUrc 


40.41. (tfcHla tafia, C'elf-à- 
dire ) CAfiarum Matronétum » 
des dames <}ui font ch-iftes. Op 
eiilum , qui. figaUic la bolUche 
dansr quelques Auteurs » dans 
Horace H V i. od. 15. v.ifv ila 
cté pris pour (igniHer <*» haifer, 
(4. RhJUca, Gampagnirdeque 
tu es > parce que la Fourmi ne 
vit qu*a la campagne.^ 

\6» f7. Conviiiu* Deitm , pour 
Deorum, Parce que les autefs 
étoienr appelles les tables des 
Dieux • 6c ceux qui vivoient 
des offrandes écoicut Dcwrwm' 


' ttfl LES FABLES 

•o <t «1 63 «4 «5 «y ^* ** 

S^d Ul$ ^ui invitatur ^ non qui intfifus ejh 

69 6t 70 71 71, 

Eeges commémoras & Matronarum ofcula; 

74 77 7« 7^ 73 '^^\ ^^ 

Egogranum inhjemem cum fiuiïosi iongeiOf 

Sx «4 f; to 81 S3 

Tf çiw<i murum video pafci Jlercore. 
97 S6 ts 8^ 90 91 

75 Aras fréquentas inemfe abigerisj qui vents: 

91 9^ 94 97 ^t 99 . 96 9i 

Kihil laborasy tdeo càm ofus ejly nibil bâtes: 

11 « 35 4 

Superba jaitas , rr^f re quod débet pudor. 

9 s 7 11*12 23 X« 

i^Jtate me lacejfisi càm bruma eji^jiles: 

19 18 14 17 X6 25 

Af ^n contraâam càm te coguntjrîgorà ; ' 

23 II 21 24 , ^20 

to Me copiofa recipit incolumem domus: 

27 25 26 2 8^ 

^4m profelih retudi fuperbiam* 

29 30 34 SX 31 

Fabella talis bominum difcerpit notds 

33 35 37 38 36 3P 

Borumy qui fe falfis ornant laudtbuSi 

40 4X 4» 43 45 44 

£r quorum virtus exhtbet folidum decus. 


77'78.79« GrAtiurH {n hyemem» 
La Fourmi cftun petit infe(S^e 
noir qui pendant l'hiver vit du 
graîu qu'il amalle en été. C'eft 
pour cela qu'elle e(l regardée 
comme le modèle de Ta pré- 
voyance. sAlte^à /« Fourmi j 
farefieux ^ue vew êtei t confide- 
reK^ft conduite , & A^prenex^k 
devenir fa^e , dit Salomon dans 
le livre des Proverbes ehap.,^. 
V.6, M. delà Fontaine la taie 
parler ainii. ^and Phœhm re- 
muer a fur un *'4tre hemf/phere , 
sUn je J0Hir/û du fruit de mts 


travaux. Voyez Plinc".lîv. H' 
c. 30. 

89. ^ùf^erit, C'eft le paffif 
d'ahigere , chaâer devant foi 1 
meure en fuite » rcpouffer-Cf/- 
te im/ortunité bien fmvetit ef 
punie , dit M. de la Fontaine 1 
d'un promt tripM^ 

I. ^é Su/terlfa ja^âi.Qnc\qitei 

éditions portent , Sufer eti*m 

jad-at. DansHeinfiuSi Suj/er^ 

JAm. Le changement cft de M. 

Ptthou. - 

}. 4. Sl!^9d pudori'Voxa \€(i\- 
rc honneur d^uae chefedom 


DE PHEDR E,Liv. IV. '^«i 
mais c'cft pour celui qui y cft invité , & pou 
pour celui qu'on y regarde d'une manière 
odieufe & avec mépris. Tu nous vantes ici ton 
accès auprès des Rois , & des baiiers que tu 
prcns aux Dames ; Pour moi je ne m'occupe 
qu'à faire foigneufement ma provifion de grain 
pour l'hiver , pendant que je te vois le long 
-des murailles te nourrir de (alctez & d'ordu- 
res. Xu parois fouvent fur les autels , mais on 
t'en chaffe aufli- tôt qu'on t'y voit: Tu ne tra- 
vailles point y auffi ne trouves-tu rien , lorfque 
tu as befoin de quelque chofe ; & tu te vantes^ 
orgueillcufe que tu es, de ce que la pudeur 
devroit te faire cacher avec foin. Tu me viens 
înîùltcr durant Tété , & tu gardes un profond 
filence ^ quand l'hiver cft venu. Lorfque le 
grand froid te failît jufqu'à te faire mourir , je 
me retire faine & fauve dans une maifon bien 
pourvue de tout ce qu'il me faut. Cela fuffic 
certainement pour rabattre ton orgueil. 

CetteFable caraéterife deux fortes de gens, 
dont les uns fe relèvent eux-mêmes par de 
faufles louanges , & les autres à qui la vertu 
acquiert un mérite folide. 


m devreis »voirh»nie de par- 
ler. CeA de profaner les facrî- 
lices 6l les autels des Dieux > & 


1. fat. 7. V. 6t, 

2^. 18. Retudi fuperbUm, Ce 
Verbe eft employa par Cice- 


peaC'étre d'aller Te plaAr fur le i rondans le même fens. Retun^ 
vîfage àes Darnes. l dere fermonei aiisttjtu, Rabattre 

14' 17. i8> Cùmte coutraffam. | le caquet de quelqu'un. 
l'cft â-dîre « emvtUp^u^ rr/fi?r- ji. jX. Difcermtn^tM, 


C .• ^ 

rée , parce que le frai d rend \ei 
mouches immobiles. Horace 
employé ce moten parlant d'un 
homme enfermé à2i\n un cof- 


Carj- 
étérifc » donne le caraâere » 
apprend à difcernerdeuz for. 
tes de perfon nés. 
44. 4f . SoUdum dettit. Ot-* » 


fre pour n'être pas fprprls par i comme dît Ciccron » «»?/_/•'>• 
le mari de fàmaîtrefle. Cwtré' \ folidt ^ virifol/lc ^uuvréimt" 


féjf 


LES P A B LE« 


FABULA VIGESIMA SECUNDA. 
Simmides a Dits fervatus. 

Deum colenti ftat fua merces. 


Q 


Vantum vaUrent inter hommes l'nerd % 

1^2 xi 8 15 ir 

Dw fufertùs : quantus nunc illis bonof 

t6 17 14 13 9' fà- 

A Supiiis fit tributus y tradam tnemorid» 

^ 20 Ip II 21 22 23* 

Simonides idem illede quorettuli^ 

il ^t 29 ^ 27 2t 

Vtitêris laudem cuidam ?j£tA ut fcrAeretf 

25 24 16 34 33 

Certo (ondtxit fretto; feftetum petit i 

$6 37 3t 35 39 

txigua cùm frenaret maserid impetum 


Çtceron fîtitmendon àt cette 
l^iiîoire dans le i*^liv. </f Or^ 
tore, art.5fi. Il dît que Simo- 
nide iput^am un iou» dans une 
▼ille de ThelTalie chez Scopas 
^ui écoic une perfontre de qua- 
lité k de grands bieos , il lui 
recita un poè'me qu'il avoit 
«ftmporc à Ta gloire , Ôc on tft- 
Ion la coutume des Poe tes > il | 
avoit mêlé - une digreifion à t 
la k>uange de Cailor ôc de ( 
Pollux 4 liir quoi cet liomme I 
lui dit malhoniiétcnietx qu'il 
ne lui^ vouloit donner que 
la moitié de ce qu*il lui avort 
l^romis > & que s'il le trouvoit 
a propos > il pou.voît deman- 
der le refte à Caflor & à Pol- 
leix qu'il n'avoit pas Tkioins 
louer que lui î le rcftc de ce 
récit de Ciceron eft femblaHIe 
A «cltti de Phcdcc è excepta 


qu^l ajoute que perfoniie ne 
pouvant difceraer ceux qui 1- 
voient été écrafez , Simon ide 
tes diftingua &*cs fitconnoi- 
tre . en fe fouvcnant de la pla- 
ce où ris étoicntà table; Vale- 
re Maxime & Qa)ntilieu rap- 
portent la même hiftoirei maïf 
ils ne conviennent pa» avct 
Ciceron fur le aom de Scopas. 
Onifouve cette fable dans M. 
de la Fontaîwe ^ die cft la 14. 

1. SupersHs. Phèdre reavoye 
iik fable 15. de ce Livre > dans 
laquelle il parle du naufrage 
de Simonide. 

4. Ut^A. Les perfonnes fça- 
vantes , les gens de lettres. 

zo. Simom'det. Nous avoni 
déjà explique ce qtfétoit ce 
Poète, fab. 19. 1.4. f-iH.n.8. 

14. Condixit. Condtcere , c tlt 
49nvtnir ^ dtimtrftf^^J '2\fl% 


DE PHEDRE, Liv. IV.' i^y 


FABLE FINGT-DBVXIËME. 

Simonide prefcrvépar les Dieux. 

Dieu rècomfenfe ceux qui ^honorent. 

'Ai déjà park auparavant du grand pouvoir 
que les fciences ont parmi les hommes : à 

Îrefent je vais rapporter jû{qu'àquel point les 
)ieux les ont honorées. 
Simonide, le même dont j'ai déjà raconté 
le naufrage , convint d'une, certaine Tomme 
d'argent avec un Athlete,pour faire des versa 
fa Iduange fur le^rix qu'il avoit remporté dans 
les jeux fuilics : & la de fus le Poète fe retira en 
particulier pour y travailler : mais voyant que 
la ftcrih'té du fujçt Tempêchoit de donner car- 
rière à Ton imagination ; il eut recours à la li« 


tftettrt /*«» À pMUre , s* engager 
recifr^s^Mment, Comme on le 
xrouve dans $uecone % Condiare 
^Ucui fœnam , promeure â 
quelqu'un d'aller CoM^ct chez 
lui i & dans Juilln , ioudicere 
dndmt'M » Demeufer d'accord 
d'uiie trêve: 

?o. Py^ét. Ce mot eft grec 
tluAToi » PugiUs j-des Athlètes 

qui combattoiem à coups de 
poings f parce qu'il y ea avoit 
d'autres > comme les Lutteurs* 
\e% Coureurs > les Jetteurs de 
dtfque > ou d'une forte de pa- 
let , les bons Sauteurs. On don- 
iioit des prix aux vainqueurs 
dans les jeux publics. Il fembie 
qu'on ne doiinoit le nom de 
Pjfda q\x*à. rAihiecequi avoit 
remporté le prix. 

5}. J4, Secrtfum petit. Simo- 

aide (e ntuà dans an lieu par- 


ticuUer^ pour travailler aux 
vers qu'il avoit promis de corn- 
pofcr. 

3f . jtf. Mater t'a ex:'gua, &c. 
Le fuiet e'tant trop iècrile pour 
égayer l'imagination du Poe te» 
& lui donner carrière. L£ mot 
t\*exigua , ne regarda point 
l'Athlète » Puifque Ciceron die 
qu'il éioit de qualité, & qu'il 

I avoit dcetâRds biens ; mais le 
genre d'cctire qu'cmployoit le 
Poète. Cependant M. de la 
Fontaine penfc autrement. Il 
trouva , dit-il > fin fujet flein 
de récits toutnuds, les parent de 
l*KAfhicte étalent gem inconnus^ 
fin père un bon bourgeou , lui 
fiins autre mérite, ^ 

38* 59. Frenaret impetum, 
ReÛisrroit l'impetucfîté de fou 
efprit ) Tempêchoit de prendre 
l'cilbrc > le coAtraignoit trop* 


t66 L E S F A B L E S 

ilf 4» 4? 45 44 41 

îZ/tf j P<?m , Ut moris efi , licentu : 

4« 47 49. . }o 4S 

Atque jnterpofuit gemina L€dAfider4$ 

St 54 51 53 

^P AuHontatcm fimtits referens gloudt. ^ 

si SS 57 <i 59 

i)/«/ adprolmyitifed merceUf tentant 

59 ^o ^z )$4 6i 

Mcefitfartttn. càm rtltquam pofceret: 

^5 .70 7> <« <^ 69 if 

Jlli , inquit^ reddentj quorum funt laudes du4, 

72 7J 77^ 7« 75 74 

Verùjn ne iratè dimijfum te fentiam , 

|o 8{ 7^ 7^ Sj ft 

l< Ad cotnam mihi prpmitte ; cognâtes 'velo 

84 «s 8$ 87 S9 90 8f 

fi^^i^ invifare , quorum es in numéro mihi» 


40. 41 «41. Vftté Pç'étA Ucen- 
fia. Il cii permiy aux Poètes 
.(d'iny/rnter dc5 (ujcts ^ des 
Perfonnagcf ; m^^îs il faut que 
la caractères foienc conformes 
Ik. convenables > comme le 
montre Horace dan^ ion Arc 
Pociîque V. iif. Les Poètes 
^bufoient fouvcnt de cette li- 
berté 1 & pj-étendpient e^grcufer 
par - la les plus monftrueufes 
imaginations > & les reverie$ 
li^plus extravagantes^ Ovide a 
ftîc FfcundA iicenr/a VMam * là 
féconde licence des ('oè'tes. 

47. Jnterpo/Utt. U iît entrer 
dans la pièce * il inféra. 

48. 49- fo. Gemina Lfddfidf* 
ta, J.es aftres gémeaux de Le« 
aa j qui font Caftor fie Pellux 
fils de Jupiter & de Leda , Ôc 
frères d'Heîene 8c de Clytem- 
lieftre, Jupiter donn^rimmor. 
talité k PoUux qui ta par^aeea 
iavec Caftor > lorfque ce der- 
|iier eut été tué ; de forte qu'ils 
liiouroient & vivoient alterna- 


placez dans le piel au figue des 
Gémeaux \ & ce qui adonné 
Heu à cette fable . c*ertquc«$ 
deux étoiles ne fefont jamais 
voir toutes deux à lai fois. Les 
Romains leur avoîen^ dédié u 1 
temple , & les confidcroicnr 
comme leurs defenfeurs i ils 
furent adorez aufli comme 
Dieux de la mer , parce qu'ils 
en a voient chafTc les pirates. 1 

f 1 . f 3 . xAuiforitAtfm ^hrii , | 
&c. Le Poète prouva par l'un- j 
lorité de ces Dieux quec'éioic 
ua noble emploi que celai 
d'Athlète , puifqu*îls s'étoient 
acquis beaucoup de gloire daai 
le même exercice. Horace fat. 
I. liv. 1. V. i6. dit que Cafter 
aimoit les chevaux 1 6c que foi 
frère jumeau n'aimpitque les 
combats du celle. U ajoace 
que ces deux freref étoient nez 
d*un ceuf> Ovo Prf^nmiu etdem, 
parce que Jifpiters*étoit trans- 
formé en Cygne ^ quand il yii 
Leda leur merc. 

TS* f^« OPHS édmktiviu Si' 


. 
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cencc poétique , comme c'eft affez la coutume 
des Voétes , & il fit entrer dans fes vers les .deux 
fils dc'Leda , Cajlon^ Pollux , qucn ionnMfous 
le nom des deux Gémeaux , relevant la gloire 
de fon Athlète par l'autorité de ces Dieux , qui 
avoient exercé lemêm^art.Simonide fit agréer 
fon ouvrage , mais il ne re^ut que le tiers de la 
fomme dont on étoit convenu ; & lorfqu'il de- 
manda ce qui reftoitàpayer: Les deux autres, 
dit r Athlète , que vous louez aufli dans votre 
ouvrage , vous le donneront : mais afin que je 
ne me reproche pas de vous avoir renvoyé mé. 
content, promettez-moi devenir foupcr ici 
)e yeux aujourd'hui donner à manger à mes 
parens , au nombre dcfquels je vous mets. 
Quoique Sîînonide fe vît trompé, & fâché du 
tort que l'autre lui faifoit , cepetidant pour ne 




monlde firagrccrfonouvra^çe. 
LçvcrbCiuipraùétvitfcrxppanrtc 
au Poè'te > aiidi bien que celai 
à*ntceptt , qui fuit. ^^cK^uef 
cr.idudeurs cependant enten- 
dent adprobAvJt yàc rAthlerc,, 
viuî approuva la pîcce , on lailTç 
le choix de ces deux feus aux 
kftcurs. 

5"8. êo. Tertiam accrpit, La 
Fo'.itainc dit que l'Athlète a- • 
voit promis de payer un talent, | 
iBJis que quand il vit l'ouvra- 
ge } il n'en paya que le tiers j 
ce dit fort franchement que 
Cafior & Poliuz acquitta^Tent 
le refte. 

66. 61. 61» 69' ^orttm funt 
tâuides diyt. Les leçons varient 
beaucou:* en cet endroicSchef- 
fer j & après lut Gronovius , 
lifent > Quorum funt taudis dud, 
en foufèntendant pane*. Dans 
Tcdition de Hollande de I7if . 
JiUt 9 iti^Hit I rcddttt > qutrum 


funt ÎAudtSi du9 i en faifant rap« 
porter duo à iUi. Les deux que 
vous avez loués, vous payeront 
le furplus. Mais le mot du^ , 
peut îîghifier les deux tiers de 
i'cioge , qui c'toîent pour Ca- 
fter & Pollux , ôc Tautre tiers 
fculetnent pour TAthlctc qat 
ne voulut payer que fa part. 

73.77. Ne iratèt &c. ^fîn que 
je fçaciie que nous nousquit* 
tons bojis amis « &c que vous 
êtes content de c^que je voue 
ai donné. 

76. Dimijfum, Après ce mot 
il faut fouf entendre e/fe, 

78.7^. So. 8x. xAdicenammi» 
hipromUte. Comme dans Sc- 
neque fuaf. t. ^Ad prandium 
promijîjfem , J'avois promis 
d'aller dîner chez lui. On voie 
bien qu'il y a quelque chofe 
de foufent^ndu. Slmonide pro- 
mît qu'il iroit foupcr. Mihi 
pTêmint 4d(0i»^^ te ventwi^m. 


». - 
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pi 91 9i P4 p; 

Tfdudatus quamvis , dr if^/f jij injuria » 
Nenialè àimifam gratiam carrumpent^ 
Tvomifit. Redihborâ dtâây ncubuit* 

« 7 ^. f 

3,0 Sflendebat hilare potulis conviviumi 
13 14 <;[ 12. xo 

Magno apparatu Uta i^f9nabat dornus ; 

:^ep0ntf cum duo jwuenfs , yp,4r/î pulven , 

Sudore multo diffluentes corp$ra , 

27 25 2^ 29 30 

Humanam fupra formam ^ cuidam fervuU 

f, y Mandant 9 ufadje praf/ofet iimçmdem: 

37 3^ 33 3J> ' f » • 

J//ftt/ intet^ffé ne faciat moranif 
41 . 42 43 ^44 

Homo perturbatus exutat Simonidem. 

47 4<5 45 4« 49. 

7;w«»i propiorat vix ptàem^ trtclïnio , 


& PoUux donc rapparîtiooi 
éicâjoucée à Thiftoirc : quoi- 
que Ciccron rapporte cette cir- 
confiance comme véritable. H 
efl vrairemblable queSiintfiii^^ 
ctoit forti d^ns le tems quç le 
planrher lomb'a, &quelcp<»'- 
pie à attribua le bonheur qu'il 
eut de fauver ravie'â'Iaji^rotc- 
dion de ces Dieux. 

19. 10. Sfârji pHivere. To« 
couveru dfPoudîere » comir.e 
étoiçm ordinairemejic \ti Aib* 
létes après avoir combattu.. Ce 
qui fait dire à Horace Hv. i< 
<îd. i. V. J. Cuirieulo pulvtrm 
olyfnpicum coUe^ffJè , SjC voir 
tout couvert de pouflîère dans 


^tf. 97. Ne forrumpfref , <b'c^ 
pans la crainte de choquer 
tout- il- fait cet Athkte dont il 
Veaoit déjà de recevoir un af- 
frcnc. M' de la Fontàioe eu 

rend une autre rat Ton/ /'ew/- 
étr» , dil-il , ^'h* H eut peur , de , 
vtrdre entre ftn dn le ^rç'fie fa 

JtUMH^ey 

itào,' Mafè* Sottement > mal- 
à- propos, ep rapporuiu cet ad- 
verbe i corrumperetp 

U. î4. Mfi^nf appftrAtu, La 
ipye étoii utuverrellé dans ce 
fêftifi * toute la fallc en reten- 
tit i êc l'appareil étoicde^ plus 
magnifiques. , 

i-^,l%.Duojuiiemes,Ctiàc)lx 
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pas perdre ramitié de cet homme en rompant 
tout-à-fait avec lui , il promit de s'y trouver^ 
11 fc rerïdit donc à Thcure marquée , & fe mie 
à table avec les invitez. Le repi« étoiti magni- 
fique , le vin égayoit la compagnie , tout a^voit 
été préparé avec grand foin , & la joye étoit 
répandue' dans toute lamaifon, Jorfquc tout 
d'un coup deux jeunes hommes d'un© taille 
au-deffus de l'ordinaire , couverts de pouffic- 
fe , & qui fuoient à groffes gouttes , dirent au 
fwemier des valets qir'ils fencontrerônf qu'il 
fit venir Simonidc , & qu'il l'avertît de venir 
â rinftant-mème fans s'arrêter i parce qu'flétoic 
de la dernière importance pour lui qu'il vînt 
les trouver. Ce valet tout troublé court & fait ^ 
lever de table Simonidc , qui eut à peine mis' 
le pied hors la falle où l'on mangeoit , qu« le 


C'clt-à-dirc , dont les corps 
étoîenc tout remplis de Tueur., 
Quorum céi^»ra difiieeiant /k' 
dore mMlt9-t ou dijfjnentei pet 
corpùTA , c'eft une phrafe grec- 
que. 

if . itf. 17. HumanAm Jupra 
ftrmam.QvX p|roIirotenc/votr 

Puelque cnofe' au*dc(Ius de 
homme: ,* quî fembloient à 
leur vifigc erre plus que des 
hommes. Vn-gile parlant de 
Torabrcde Creufa fa femme 
«tan» le i. liv. de r£neï\<i. v. 
77^. dît , qu'elle piarw K Tes 
yeux d'unmille beaucoup plus 
grande qu'elle ne ravoidorf- 
^uTelle ecoic virante. Sot a tml- 

j8. 39. 40. Me faciat moram, 
Izprelfion aflez ordinaire dans 
Gâ/octon pouvfigniiiep» rêtair^ 


dtr I dijferei^t ne fe pM hâter, 

4^, EJccitsK C'cft a^-dire , /«* 
cêmmAnde'^e fe lever 4»« pi m 
Vite. Un domelUqoe accourt » 
' Taveriit qu'à la porte dcuxï 
hommes deutaiidoient a le 
voie promiement. EMcitare , 
Preffer de pan4t. 

46. Promôrat , pour prarAeve^ 
rat, du'verbç/'rflmtft/r». l%<van« 
cer en marchant. 

. 49. Tficltnte» Table au tour 
de laqu'elle il y a trôis^Iits poue 
fe placer , le quatriénSe câté re-' 
ftant vuide pour la comitiodi-^ 
te du fervice. De ces trois lits- 
celui dut milieu étoft'le phis ho« 
norable i celui du haut bouc 
) après > & celui du- bas le moin:' 
dre. Triclininm enfuitea fignî- 
fié Salle à mander . c*elt un mot 
ercc compofi^ de deux qui veu^ 
lem dire > prou lits. 


%jo LES FABLES 

50 51 53 52 s^ 

J^uina camerA fiibul opprejfit cdteros ; 

'3 o N^t «//i juvenes Junt reperti ad J4nuam» 

éz 6€. 67 6i 6S 64 

Vt efi vnlgatus or do' narrAtA rei , 
Cmnes fcierunt , numinum ptAfentiafPt 

74 72^ 75 .7«^ 75 

F^ri rf^d//ip T/r^w mercedis Iocq. 

îi. Caméra, €udius » Grono- ( dans Varron,- pcmtunrvtitfi ^ 
YÎus & bcaacoup d'aotres lifciat j ^ 


î 


€amars .9 qu on trouve aaifî 


Mfftf Arcade. 
70. 71. HuminumprAf^tUm, 


FABULA VIGESIMA TERTIA. 

Êfilogus ad Butychum. 
Multùiii auxiliatur qui cita . 

SI 2 j 4 f <f 7 

Vperfunt mïhi quA fcribam ^fed parce fcuns: 

Irimhm ttbiejfene videarmolefiior^ 

18 14 i6 17 If 

Diftringit quetn multàrum rerum varieras 

19 21 22 2^ 24 2J 2J 

D^rw , yï ç«// eadem forte conari vielit , 

" zt XQ. 27 29 ja ri 

Habere ut pojfit atiquid operis refidui : 

îi 3Si 33. l^ 34 

Quamvis materia tanta ahundet copia y 

40 38 37 3> 4^2^ 4Î^ 41 

Laborifaber ut défit ^ non fabro labor. 


La phi part des Auteurs croyent 
que cet Epilogue eft adrelfc à 
Bmyche , le mène à qui Phe- 
«Irc a adrcfle le Prologue du i . 
jLme» lAcairoAquilcproa,ve 


eft qu'il parle ici comme dar» 
ce prologue du grand nombre 
d'affaires qui occupoiem cet 
Eufryclre. Voyez ce qu'on .i dit' 
(k lui p. iw» note premieic* 
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Îjîanchcr tombant écrafa dans le moment par 
à chute tous ceux qui étoient rcftez y & les 
jeunes hommes ne furent point trouvez 1 la 
portCé Quand on fit dans le public le récit de 
cet événement, tout le monde reconnut que 
ces Dieux Cafier & Pollux , ne s'étoient rendue 
prefens que pour fauvcr la vi^ au Poète Si-* 
tnottide , & le récompenfer des louanges qu'il 
leur avoit données. 


Qiie les Dîeux s'ctoîcnt i^n^us 
prcfcns , pour fai 
Simonide. Dans 


s'ctoîcnt l%ndu$ [ v.41. frAfentes cv^nê/cere Dt^ 
fâuver la vie à l vos , fentlr la prcfence des 
ns Virg. Ed. 1. • Dieux. 


«tfP 


I 


JfJSLE riNGT-TROISIÉMB, 

Epilogue à Eutyche^ 

Celui-là aide beaucoup , qui te fdit 
framtementé 

L me rerte encore beaucoup de ï^ables â 
écrire ; mais^ je les laiffeà deflein : premiè- 
rement pour ne vous pa^ trop importuner dans 
cette multitude de différentes aâaires qui vous 
occupent* En fécond lieu , aftn que fi quel- 
qu'un vouloit parhazard travailler fur le mê- 
me fujet , il lui refte encote quelque c"hofe â 
faire , quoique la matière ioit fi fertile & fi 
abondante , qu'on peut dire que l'ouvrier miank 
que à rouvrage plutôt que l'ouvrage à roil^ 


fytm mulfdfttmreifum varietM 
diftriniit. ^ 

I. SuptrjHttet &e, Phèdre dît 
qu'il pourroit encore travailler 
à d'autret fables > ain(i l'on 


' il leS'fupprime à dcffclni/èteu^ 

& il en rend deux raîfons. 

if. i6. Canari eadem. Entrer 

' prendre de irayailler^d'écrirtf 

Car le même fujet. 

lURefidui. Qia .refte • qUtf 
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4^ 4» 47 45 -f< 44 

Srevitati nofirA framium ut reddas , fetQ > 

5« 51 51 53 55 54 

!iu9d €s follkittts. Exhibe vous fidem : 

SS 57 <i «o 5» f9 

1 o N4»i t/ir4 moni fropior eft qutidie ; 

éz $1 69 7J 70 71 72^ ^ 74 

JEf fcff^ minus ufu ventes ad me muneris , 

€i 65 « 65 ^ 6*4 

Slu) plus confumet temporis dilatio. 

75 7» .77 7^ 79- ' «o »r 

Ai «rà rrw perages , tt/j(^ Jî^ / /o w^/ar : 

s 2 »f t4 S^ 8-i 

Iruar diutiùs , fi celerins cctpero 

yr ^ «7 yx St . Sf^ 

15 Languentis dvi dum funt aliqudreh^uU^ 

'9S 9i 9^ 96 4 J 

Auxilio locuseft : o/im /irm^ debilen$ 

Truftri dé}uv4re hnitas niteturtua^ 
$ % 57 10 p 

^C«w jam defierit efe bénéficie^ urdis^ 

• Il iz 13 14 If 

£r moYsvktfM fia^tubit debitum^ 
17 ts 2.0 19 16 

ZO Stultum Admovere ribi preces exifiimx, 

fiÀlâiÇCèajaz atUffs. k retariki* d'uirTeol momtmte 

'47. 491. Brevitatt prdfmum, . rides , la promtc vicillefle& 
L^i\utear fait ki allufion â ce l'inéviuble mort. 

au'ixavQÎc dit dans le Prologue , 6%^ 69^ H^e minm , &c.Y^ 
a> tm jj. qo'îl i^acsirer(»ir la f lu ce vers ce-nmc Gudîas. M. 

ItfcvxtqwWitEt h&cminmtr 
mihtts ad mé venter muneritt 


faveur d'^Eucyehe par fa brié- 
rcté. 

Accordez-moi la recompc»fe 
<|ue vous m'avez promiO. On 
lit dans beaucoup d'éditions j 
ttecù , confirmez vos paroles 
|>ar des efFets. 

f7. 5o* 61. MoTti propior vit a, 
les années paflTent bien vite > 
dit Horace 1. \ od. 14. v.i.&c. 
4c UpicUa'ApaUe ppuvoir d« 


crok iiti>'oii' peot dirrm au lica 
d*K/ï«. L'on choihra. 

I^AXpu. L*uiage du bien que 
vous me ferez ^ fera plus ioûg- 
i*aurai plus de cents pour ca 
jouir. 

84- 8f . 8tfk Si ceUrim cet(f^'[ 
Si je commence au oiu» vite a 
recevoir vos bienfaits j ]'« 
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vrien J^. vous demande donc en graee , que 
vous accordiez à ma brièveté la récompenfe 
que vcfus m*avez promife*>& je vous forome 
de renîr votre parole. Car ma vie avance tous 
les jours vers le terme qui k doit linir ; & plus 
vous omployerez de tems à m'accorder la fa- 
veur que jevousdemande,moins j'éprouverai 
votre générolité, & je recevrai de vo^ biea- 
faics. Si \ous vous empreffez à me faire du 
bien» j'en jouirai plu* long-tems , & fi vou» 
commencez de bonne heure , la poiTcdion en 
durera davantage. Pendant qu'il me refte en- 
core quelques années à paffcr de cette vie lan- 
guiffantc 9 votre fecours peut m'être utile. 
Niais quand je ferai accablé de vieilleffe, ce 
fera en vain que votre bonté fera fes efforts 
pour m'aflifter , dans un tems oii tous vos biea- 
Faits me feront inutiles > &oùlamort q;ui me 
menacera , exigera de moi le tribut, qui lui eft 
dû. Regardez comme une indifçretion &' mç- 


ne faft ici auc ^cI^«er la même 
chofe en pru(îeurs numeres. 

f.6. 8* Ci^tn jam défier tt.LorC- 
<mc votre lïpiiti me fera inuti- 
le » fit que l'âge ne me permet- 
tra plus <{*cn faire ufage. On 
trouve U même expreiHon daiu 
Tacite I- 14. annal, ff, 
- - 14. if. Fla^ltabêt debitum. Et 
que la mort prochaine m'aver- 
tira de rendre une- vie dont je 
n'ai- que rufufruiti Horace dans 
l'Art poôfciqué V- 6JÙ dit que 
nou& & nos ouvrages Tommes 
la proye certaine de la mort , 
DeytJMwmerti-nnyy M/traque, 
C'en pourquoi dans tes ancien 


worti & Ciceroadlt Deintét né' 

' tttTA ndtlir^ 

ï6» E'xt'fiiméL, 6udia5 veut 
qu'à la place de ce mot « on li- 
fe Sexcentiet i 6c il fc «trouve 
dans r^Hition de GroJiov^s > 
& dans la dcuuere Je Hollan-, 
de en iTiîw C*e/? unefoUe à moi 

l d«.V9U* Adji^ejjer ç^nt ^'centfok 
ta même firlere. J'ai filivi \cg 
leçous ordinaires conformé- 
ment au manufcric de de M. Pi- 
thou > fans toutefois bl4mer la 
correftion de Gudius qu'on- 
peut adopter. Gronovîus qui 
dans Te texte mtlfeiKentiesAit- 

. d^uis une- note qu'il faut lire 


nés infcrî'ptions- i on écrivoit 1 |, ex']^imo y pour ex/JtimAj corn- 
JDeùirum nature com^ ' ' ' " 

p0ur dire <i^'*n bt/tfmê éftt'i ^ qiiiiefi 


écrivoit 1 L ex'jf/mo y pour exiJiimA , com- 
mffUvit , [. me fi Phèdre difoitv î* crU 
MM ét9it * ^u*He^ inUtiîe & fu^eipH^mim 
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Troclivis ultra cum fit mifericordia* 

%6 29 i^ i^ i7 

Èétpe impetravit yeniam confejfus reuSf 

JI li i'Z- 3^î J4 

Quânt9 innoçenti jufiiùs débet dari l 

î< *8 37 40 r9 4't- 

Tw<c funt fartes ^fuerunt aliorum prius^ 

4» 4^. 47 45 44 43l 

^ 5 J>f i» jîwi/i ^j'ro venient aliorum vices. 

4* 49 SI 5» 50 5^J 

Décerne quod religto ^ quoi patitur fides ^ 
J4 57 s^ 5 5 59 s» 
£f gratuUri me fdc judicio tuo. 

€t 60 63 ^4 ^2r 

ïxcedit animiis quem propofutt terminunfi 

as 61 67 é& 

Sed di^culter cotttmeturffiritus y . 
71 69 . 7a /•- 
"^olntegritdtis qui finceïA c ah f ci us y 

74 7^ 7^ 79 

>l noxiorum premitur infolenttïs. 


me ridicule de vont prier, 

li. t4. Proclivit miferit^rdiA, 
71 £aut foiifentcndre rM4, & 
•près le motprioclivUt Ç\rp?\écr, 
éia me ou ad bonunv. PliiQue 
votre comp^flton nacu relie 
1K>us pçrte â accorder ma de 
inande. 

17. t8. Cmfeffut reut. Si l'on 
accorde le pnrdon tïuclquefoîs 
à un criminel qui avoue fiu 
fautes » avec combien plus de 
raifon dois je me ftitter que 
vous écouterez un hotniiae in- 
nocent , comme moi . qui n*a 
»if a â fe reprocher, 

H. 34- Débet dMi» Soufen- 
tendfcz venia, 

16. 37. f8. Ti44t funt fortes. 
Toutes les éditions n*expri- 
Mcac pas ce vers de la^:m£me 


fj 


t manière t outre celle <pi*)« 
mlfe darw le tewe, il y mi 
qui iifeni. Tua prius funt famt 
xii«rum dein y pourdirc » ^4 
À vous k Agir le, prenner en cettt 
occafionjes autres Aglrtra âf ut. 
Dans Gronovius oh lit TatfrM 
partes , fuerunf aiitrhm: de«» 
ftmilt Xjfro t &^' enicndam 
aliànan , de ceux qui doivw! 
agir en fuite. Kfaîs comme to 
très perfonnes «voient^ fani 
• doute Fait quelque bien à Pl1^ 
. dre avant Eutyche, Je croilJ 
leçoaquei*aî adoptée la meil- 
leure : elle- cft dans Pc'ditioa 
de Hollande dV i7if. 

4<?. 47. Simili gjr: Chaeu 
â fon tour. Gyrot Agert fe trou- 
ve dans Seneque i pour figiu» 
fier MirtKf en nnÂ tfirttuitert 
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me nnc folie les prières que je vous adfeffe, 
puifque votre naturel bienfaifant fe porte aflez 
volontiers à m'accorder ce que je vous deman- 
de. Souveat les coupables en avouant leurs fau- 
tes en ont obtenu le pardon ; combien n'eft-il 
pas plus jufte qu'un inoocem foit abfous ? C'èft 
à vous à juger de réquité de ma caufe ;- d'au- 
tres m'ont rendu juftice avant vous , & chacun 
enfuite à fon tour fera ce qui fera de fon de- 
voir. Jugez dai>s cette affaire , prononcez con- 
formément à ce que vous diâeront la confcieo- 
ce & la bonne foi , & faites en forte que je puif- 
fe vous remercier du jugement qae vous por- 
terez. Je pafle au-delà des bornes que je m'é- 
tois prelcrites 'y mais on- ne retient qulgvec 
beaucoup de peine un efprit qui, convaincu de 
fon innocence & de fa conduite irréprocha- 
ble , fe voit néanmoins attaqué par les infuïte^ 
& par les outrages des mécbans* Peut-être me 
demandereî-vous qui ils font ? je vous refondrai 


rj, GréfuUrt, Codhis chanee 
CncoxC ce vers « & lit > Gratari 
m« paterejuâicio tng > fouifrez. 
que je me félicite du jugement 
avaotag^xque vous poiterez 
de moi.. QJieJques critiques 
ont cru q[ue Phedre-avoit quel- 
que procès dont Eutychc de- 
voit être lehige> conjointe- 
ment avec d'autres * & qu^il 


trouve ce nom au prurier daA» 
cecre fîgnîiication. Phèdre ne 
remployé ici que pour Élire 
mieux re4uir la raauvaife foi de 

fes accufueurs. 

75 ► Premitur , \>our ojtfrimt" 
tur. Elt perfeciHe. Virgile dit 
liv. I. Eneïci. v. 189. Ciarâs Mjfm. 
euM firvitiù- premtt , il s'af- 


cenM firvltiù- p 

j .../.«.- , fujcitir^ la célèbre ville de 

demande ici fa proicaioa. F Myccne; 

66, ùpirttmi. Un elpri-t coif> 1 
vaîocudefon innocence , peut J 76. Noxiorum, De fes ennc- 
ditficilemcnt fe contenir dans | mis qui cherchent a lui nuire. 
les bornes de la modération , Nous avons dit que S' jao le 


quand il n'a rien à'fe repro 
clfer >.& qu'il ne fe fent point 
coupable. 
7U Infilent iu, SUremcnc oa ' 


perfecutoit aflez vivement t 
comme il s'en plaint dans foa 
Prologue à £a(yclie liv. j. p< 

XII. 
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71 ï# 77 f " 

j^i fint , requîtes; âffarchunt temporel 

ti SI- II SS U 17 

I^tf quandam legt qiitm paer fentemum : 

91 SS 9$ jr* fi 

tàUm muiire plebiio feritHlum ejt, 

90 >i yi- I» «1 

Dumftnittis {onJiaUt, fuUhrè meminert. 


7. 7Ï.7Ï. ^u'/ir . refiirti. 


On roufcntcDi 

me tleinanifelrci fjni ilo iic 
qui foat en ennemis doni | 
. ne pUini i dcUtcmi voui l( 
fèrl EOBDoItrt . puce que' li 
calomaUteurs tôi ou latd foi 
9 k luOei 


pfeii: 


il cft nui' 


8i. il. Eirltti. IlpafOiil* 
hedrc avoîi ht le PotN Ev- 
lîiM Jan» f» jcuuHIc • 1"* 
lue fi fentence «|ii')l va mn 
It (ie ce" Poëie , Ami Ij"!» 
edic de Telephus , Se RI>b 
H Pille, furie vtibêM'tii- 

,_.. gg.gç,. i>«/(tri«™wnM.j! 

taunsmeiiidennuî, m en loBïnns en p«feitt»> 

nuit pu lUvinuse Scjcufrl'ouUin4âi>iiiaii,C« 


DE PH E DE. E, Liv.IV. 17-;^ 
4«« le lemsles fers connoîiie. ^at lu autrefois 
^tant fort jeune une maxime que j^ n'oublierai 
jamais, tant que je ferai dMis misn bon Cens; 
c'eft qu'il eft dangereux à un liomm e du peu- 
ple , & dans an état «icdiecre, de murmurer 
& de fc plaindre en public. 

I c'eft an crime. 


»i. Dup.Jtn.rt, fin- I 


l>on /«ni , & que ic 
d'cfprit. Cîcïron Hîi 
*«f/» ndire, R(»c 


comirun du ptuplc qui dit li- 
hrcmtiu en [uhlie le ntil qo'H 
Ptnfc du eouvcrnemrni te rfe 
«..iqui fene i la tôe a« af- 
faires d'un tilt , s'txpoft i de 
giinis datgrn. ituiirt , Uai- 


Fin DV SJJ-^TRIEME t-IVR^. 
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LIBER ^V I N r V S. 


Prologus Sd Particuloncm. 

Cl % 5 3 4 

V M deftmaffeni opeiis babere teimmum y 

4 7 . % it IX lo 9 

In hoc , ut aliis ejfet rnatcrU fat'tSy 

J7 15 14 13 iS 

Confiltnm facito corde damnazi mcunu 

18 19 %o ZZ 25 i.4f 23 XX 

yiAfti Jî quis talis n'uim ejî tituit artifcx , 

Z6 27 2$ 29 JO 

5 ^/o p^iïa diz'inab'n quidnàm emtferwiy 

%l 35 36 }2 34 3} 

X/r iltum if juin cupanifanu tradertl 
38 45 37, 44 40 39 
iS«4 cuîf.ic iùm Jît antmi cogitatio , 


On Rc fçait pas quel cft ce 
Particulon à qui phedrc adrcf- 
ïe ce f . Livre , K'ptant pas plus 
cunwu iju^Eutyche dont nous 
avo«s parlé ailleurs. Tout ce 
qu*0Jî peut eu cpiijetf^uicr.c'eft 
que c'eiolt quelque ami duPot'- 
ce qui nimoic les belles lettres» 
qui lifoic les ouvrage; d'efprir « 
& qui mç,meen compofoii. 

XI, XI» Xj.iA. Talà efi thtfW 
artifex. M. le Fevre dît qu'il 
faut lire , er/r , autrement le 
vers n'y feroit pas i eau Ce de 
Vcliiion. La raifon autonfcce 
«hangement , dit le ménke Au- 
teur. 

XI, xy4mf ex. Cuàius condam- 
ne {:ort ICC mot que M* Rigault a 


fuppléc j parc* qu'il n'y avcit 
rien dans la mncufcrîts après 
rituti. Il blâme a u (?!/#/«//■ , & 
veut qu'on Wi'tyfiudii dili^ens. 
Qui fe pUut à ce genre d'ciodK 
Grônovius laide tituit ; &: dit 
qu'il faut /^oindre Avidm , m 
l5eu dUnnex , c'eft à-dire > eu- 
ptdH4 êjujdem faudù, 

}i,Vt. £(1 ici pour idety^uié, 
PaicC que. 

55.54' Tradert famâ,VabliCT» 
mettre au jour, écrire, 

5f. 56. iKumiffHm. M, le Fe- 
vre veut qu'on \\kitiludijtfum. 
& croit cette corrcâion li clai- 
te» qu'elle n*a pas, dit-il, bc- 
foin de preuve. 

57. 5S> i$, Cnmfia çkifue^ 


»79 

LES FABLES DE PHEDRE; 

IIFRB C JN ^IBME, 

prologue à Particulo^f 

AP R e' s avoir réfolu d^ borner ici mon 
ouvrage, dansU vue de laiffer quelque 
chofeà faircaux autres ;f ai depuis condamné 
en nioi-même cette rtfolution : car s'il fe trouf 
voit quelqu'un qui voulut écrire fur le même 
fujet,parquel moyen pourra-t- il devin<:r,qucl- 
Ics font les fables que je n'ai pas traitées, & qu^ 
je foubaiterois qu'il publiât pour fe faire un nom 
dans le public , vu que chacun a (es p^enfces, 
& fa manière d'écrire qui lui eft particuli^grCi 
Cen'eft donc point par légèreté & inconftan- 
ce , mais pour de bonnes raifons que je ufrens 
Ia plume , & que je me remets à écrire : c'eft 
pourquoi ^ mon cher Particulon , puifque vous 


à-c. Par CCS raots Phèdre fait 
^entendre > qu'il ne prétend pas 
Qu*en fuivc fa mcthoHc, en 
fappleam aux fables qu'il n'a 
Pas traitées > &: qu'on continfic 
'iniplcment fon ouvrage. La 
Mifon qu'il en rend « cft que 
piiacun afesidées» fon calent 
& fo« tour'd'efpric particulier. 
41.41. 45 . CeUrtjue privu4,Qç 
mot cft pris ici p pour fîgnîHer, 
P^AitUrt i* écrire ,ftHe\ comme 
Horace dans la (ac. i. du Liv> 
!• V, 60. ^ifquts erit vtta cû 


heuretifc ousnalheureufe. ||« 
le Ffvrc a reftitué cet endroit 
de Phèdre , qui porioic aupa- 
ravant , çahrfu0 prior , ce qui 
ne veut rien aire , & ce qui iic 
venoit que de l'ignorance des 
copiftes.qui ayant trouvci Pri- 
vué d^ins leurs manufcrits,& ne 
fçachant pas la (ï^niHcatien de 
ce mot, fui ont (\xbÇtix\iéPTi*r, 
Le Traducteur de Port Royal 
après Ritterjiufius > HeinHus te 
Gudius , lit > cçlor froprttit , ce 
qui ell un peu plus fupportable 


/or. En quelque Situation Que . que^*-/0r : mais mpins CXprcf* 

je mç^o)jyc> que ma vfc foie I n|~ ~ - • 


q^ePr^vMTp 
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41 41 4Î 4« 47 4t 5» 

Colorque pivus. Ergo non levttasmibi^ 

53 SS ;4 ^X J;^ 49 

^^^ crr/^4 r^ri^ caufam fcribendi dédit* 

ffi S7 *« S9 /«• 

lo 8ji^T^> VATtUidoy quoniam caperisf/ibulis , 

il 6i 64 ^ 65 6x 

Sluas ^fofias y non y€jafi nomino^ 

6p .70 70 6<6 6S 67 

jgwrf^ faucas of.endetipy ego flûtes difm, 

7* 7* . 7? 75 7^ 77 

f/tfi vetujto génère y fed rebut novis^ 

tt tl 7s 79 SI 80 

Qùartum Itbdlum dùm tu vativè ferlegti^ 

8J» S7 S4 86 85 

I 5 }îunc obtreHare fi zolet malignitds , 

9é 91 pi 93^ 8^ 9» 

îmttari dum nonpoJ[/ity obtreltet licet. 

98 96 9s 97 99 t ^ 3 ' ♦ 
M tin fana Uns e(iy quod tu , quçd fm'tUiUh 
- p « ■ i« tj s ^ i 

Vejiras in cbauas verbd transfertis mea^ 

pignumque longâ judifatis Wfmoriâ^ 


4 j . Prt'vm, SignlRe , froprt ^ ^4. ff . ferf4 wftV. U n^ 
fAfticulitr, ce ijui ^ convient a Certaeâ ici pour figninf»/ 
ehacHti , tff ^i»# */? 4 >i«w ^«i 
qu*H» autre jt mit part, ^t com- 
snc ces chofcs nous font tou- 
fours pItK chères que celles qui 
lonr communes , ce mot fîgiii- 
iie auffi t Vne citofe rÀrty ^x. 
^uife^précieufe, HoraoC f a prit 
^ans ce dernier fens , Liv. 1. 
fat. f . V. II. iSivr aliud privMm 
dalitur riOi. Soit qu'on vous 
(donne Muelque chofe de rare 
kc d'exquis. On trouve la pre- 
inierc u^niHcation dans Tite- 

1.\ve. PrtvU tuuicit danatf mt'li- » f»pe(U dt P£i* desGrW' 
tes. Des habits dpiUiCz âcha- 1 cohfequcnt la penuici<:'i^'. 
4ue Coldau \ loofuç. rbcdrc n*a ffi'*!^ 


Udct bien fondée, &'cetif«il 
étoit l'utilité qu*on poavon 
rcr de Ces nouvelles fabio. 
matière notant pas épuififf' 
i9.Co.Caperisfaêutu.?xtt^ 

vous vous piaffez à lirf jj* , 
blés. Ciceron a dit , (tfil'l 
«r.Etre fort attaché i la 'fû* 
Particulon ctoit un hota^ 
lettres» qui aimoit lfsouYr)| 
d'cfprit. 

6 i ,t/£/hpias. Ou comuif || 
tent bcaueoup d'cditioi'^ r 


DE PH E D RE, Liv- V. ziz 
goûtez ces fables compoféesà Timitationd^E- 
fope , fansêtrc toutefois de lui' ; comme il n'etï 
a produit qu'un petit nombre, j'en ajouterai 
beaucoup d'autres au peu qu'il ea a donné,. 
& je me fervirai de fon ancienne manière d'é** 
crîre, en traitant des fajets tout nouveaux^ 
Pendant que vous lirez mon quatrième Livre 
dans les heure» de votre loifir ; (iles envieux- 
veulent malicieufcment ccnfurer celui-ci, je- 
îcur permets d'en dire beaucoup de mal, pour-- 
vu qu'ils n'en puiffenc pas faire autant. Ce 
m'eÀune aflez grand honneur que vous & tousi 
ceux qui vous re{Iemblent,;nedédaigniez.pas* 
d'infcrer dîans vos écrits quelques-unes de mes- 
exprefliens» &que vou!^ me jugiez digne de 
vivre à jamais dans- la mémoire des hommes*. 
Je ne deiire qjiie Tapprobation des perfonnes. 


fort petit' nombre des fables 
^Bfope» mais il a imicé fon fti- 
Je éc fa manière d'écrire dans 
celles qui font de* fon inven- 
tion. 

69. 71. SlMfi'PâMMê , &e^. Le 
mos S^i^fi n'ëft point exprimé 
dansGudias qui Xw.Paucm ùfttn. 
ditiUe eX»pli*T€tdiJitrAm-^ J'en 
ajouterai pluficars du petit 
nombre qn'Efope en- a donné. 

70. Ojtendtrit. C'cft-â-dîre , 
X>9ctÊ^Tit , comme Ciceron le 
dit de fenéff. c. 14.. parlant d*ii- 
sie Comédie donnée parUvius 
Andronicus > fous le Confulat 
deCentfaon 8c dcTuditanui. 

71. 7j. 7*. V/mvet»ft»gtH0^ 
u. On foufentend> (cribendi. 
Ancienne manière d écrire: 

to.Sl. Vacivi Pfrte^er: Vctk" 
dânt ^ue voA lirez dans- les 
heures de votre loifir. On trou- 
'vedw beaucoup d'éditions* 


K4r/r pour VAc/vè.C'c^ M. Pi- 

thoU'Qui a fdit ce changement^. 

■ félon l.i remarque de M. le Fô» 

vre qui l'approuve. Vacivtit 

eft dans Plaute pour marquer 

. HM iumme oifif % f mi n'efi pointr 

; occu^ ', ce'quf convient fort aiu 

Ideâeiiide Phèdre. Cependant 
•Gudius ju(HHç vMtt» Par ci > 
^par la > enlifant tantôt un ou* 
1 vrage & tantôt uit: autre > com'^ 
mefonrceurquiacrlifem que' 
pour s'amafer 1 & qui ne fe- 
propofentaucuA btit-dans leor»- 
êmdes» 

g, 9, itti Vefir'a$*in' diamu» 
Dàins vos- écriu > oudansvor 
recueils*. Ce qui marque l'efti- 
mc que ParsictUon. Êtifeirdes^ 
fables de Phèdre.- 

i^». Dtgnum, Ën< fonfenten*- 
dant , mt */fr..Qge Je mérite* 
de vivre long-temsdansU-nM*^ 
moire des hommes*. 
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Xt 2« 19 . 17 Xtf 

^o j^i Litterarum flaufum ire iefidero. 

/Ztm. Mcuriîus s'eit appliqué a | //«m > qui eft. blâmée ?ar M. I 
l)iliiRcr cette expre>fîoQ de '' Fcvrc i parce que *>«>» »ûcj 


FABULA PRIMA. 

Demetriiis dr Menander. 

. NiÈûl cfl: ad honorera famâ ingeniî 

aptius^ 

jf JLn 5o/>i «tfiwfw ^cwi'i interpêfuera>r 
Cui feddidi jampfidem quidquid iibui y. 

Z4 12. IX. 13 

AtiStoritatis ejje fctto gratiâ : 

TS IS. 17 19, 1.8' » 

Vt quidam artifices nojiro facium fdçuU, 

ZI. 23 25, 24- 22 31 

5 Qji} pretium openbus majus inv^ntunt y noyo 

26. 30 27 2S. 29- 

Si marmori adfcripferurtt PrAxneUmfuOy 


Le but (le Phèdre dans cette 
r fable , qu'on peut appeller plu< 
tôt' hilioire « e(l de faire voir 
«m^uabtAu nom vaut mieux 
qu-Un Uel èxterifori ^ que rien 
n'eft plus, propre à n<iui con* 
câUer reflitne ôc Tapprokcti^n 
ci' un chacun > que la qualité 
d'homme.d'efpr-t. Ccqu*il faie 
ici par rapport à Efope , qa*îl 
Ibit entrer dans fes fables , rc. 
gardant cette cont^uite comme 
wn ntoycndc faire davantage 
oftimer fcs écrits; Dans réoi- 
lion» dé Gronovius , cette pre 
ftcc du< Poè'te n*cft point lié»" 
«v«»^ "hiâotfc faiv4uir>,qijal> 


qfi'ij y ait- beaucoup àc I 

X. 3. SictUft» Si en qucli 
lieu > (î en quelque rodro 
comme on le trouve daos T 
rencc ^OMtfi aUcubK 

2. Interpêfitero. laterpinm. 
Inférer, mettre parmijf^irccs^ 
trer , d'où vient- daos Cic(r3:j 
le mot èii'nterp^tui , fubl'tiiw 
. tîf > pouriîgniiîerMttef4m'/H 
fe. On lit auifi dans le rrêci^ 
Auteur : Interfanere nomen Ci' 
vtfatitAnCeiêt le nom ^e Bo^r* 
, geois. 

7. RidiiAi. Phèdre ne wii 
eoiac P4Ûcr pour plagiaire 1 & 
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f^avsmtes & Se d^s gens de lettres*. 


dit en laûn que pour faire Ta- 
Moaque lefubUancif fignîtict 
c:onunc oa dit <latis^ Plante , 
ift âpuâ altenum^- Se mêler de la 


befognc d'autfuî. C'èft poQrw 
. quoi ic même M.'Ic Fevre vcu» 
' qu*on lire '-in ItteratumpU»^ 

JUmniin dejidcro. 


FABLE F R EM lÉ R E, 

Demctrius & Mcnandre.. 

Mien de plus ftofre four fe faire ejïimerque 
U réputation dette homme i effrita 

SI dans quelques endroits de mes écrits jigî 
fais entrer le nom d'Efope , à qui j- ai rcn»- 
du depuis long-tems tout ce que je devois ;; 
fçachcz,. mon cher Ieâfr«r, que ce n*eft que-' 
pour donner plus d^autorite à mon Livre y 
comme nous le voyons aujourd'hui pratiquer 
par quelques Ouvriers quicroyent augminteir 
l'cftime &le prix de leurs ouvrages ; en met- 
tant le nom de Praxitèle fur les nouveles fta- 
tues de marbre qu'ils ont taillées & celui de* 
Myron fur Targent qu'ils ont mis ea œuvre 5 


tend à l'Auteur dont il a tiré 
quelques /ujets de Tes faUes , 
ce qu'il lui doit, en le nom- 
xnant , êc c'eft ce que doivent 
Élire touf ceux qui écrivent.^ 

Pour donner plus d'autorité î 
l'ouvrage , en faifant voir qu'- 
on s'cft fervi d'un Auteur aarii 
cclebre qu'Efope. 

x3. 14. Preti'ummMJM. Pour 
vendre plus cher un ouvrage, 
on y grave le nom de quelque 
ouvrier qui foit en grande ré- 
putation» afin de tromper ceux 

9ui l'acheicjuj ce qui n'çii que 


tropxommun datis-Ie Hecitfi, 

ivTyjidfcripifeTf^nt, ^d/crtBe»' 
re. Intituler* mettre une éti- 
quettes marquer par quelques^ 
lettres ou caraderes , comme: 
failbient les anciens Statuaires^ 
chez les Grecs , qui ractteienCk 
leurs noms 4 leurs ouvrages^- 

18. PrA*/Vtf^/ffw. Praxitèle éioir 
un habile Statuaire Greo > Quil 
vivoit fous la CI V. Olympiade,, 
.vers l'an trois cens foixame- 
quatre avant Jerus*Chrift>un peat 
avant le règne d'Alexandre la 
Grand. Paufaniasa pris foin de: 

1; décrire dAsn re&Aitiqucs lau*- 

ik«iii« 


BO 
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Myronem atgenso , f^lus yetufiis namfavé$. 

3f 36 41 39- 4i 

InvUU. mordax » (j^(i4^ ^aiiii pAftnttbns.. 

43 4+ '4< 47 4»' 4r 4Î' 

49ri/ ;4ixf ddfabeliam talis e)ccmfU fcror.. 

50^ si: j,i $3 5.4. 

' Defmtriusy quidiitus efi VHaUuusy 

Athenas eccupavit imperio improbo. 

Vf mos eji vulgt , pajpm & cestAtim rutint ; 

lehciurfiibciamajn^ Ipjl Principes! 


Itears ftarues drcet habile maf- 
tre. On vaatoic fort « entre au- - 
très.» la Vfcnas qu'il Hc pour la 
lûlte dé Gfiide > dont Lucien- 
nous adonne une ample dcC" 
eriptfoir, c*e(t cette Itarae qac 
Iks Gaidiens rsfufcrent au Roi 
Kt^oinedes>ciui pour l'obtenir» 
hl0f otiîroic de les aiFranchtrdu 
triout qu'ils lui payoienc. Ils 
jïfcferorencvlcur liberté lapof- 
ft/IîofLde cette (Utue.. 

J2. Afjroner/i. Myron excel- 
lent* Seul pteur « vivott fous- la. 
8^4. Ol)rinp|ade, Fan j 10. de h 
fbndjtcioi)<te'RojHe/& fiitdir- 
«ipled*Agc!ade.C'étoiti>liis 4e 
4I4K aa« avant Jefus-Chriih.Il 
avoit faft une Yaclie dc.cuivre 
qpTbn. ^ardoit pour la baïuté. 
^ If ouvrage âr,u le Château 
<d?A«hcncs; elle étoîr Ci rellèm- 
blante qje lesTa.ireaux mtigiiV 
Ibiént Ifj^rfqu^ls U voyoienc,8c 
lc»Vcauir.raat:)itfat auprès d'el- 
le" pour quVllé les allaitât. 
dvi'de en* parle, dû Ptntodilf. 4. 
£tèg. I. V. î4. Cèite.Vache a- 
fcrvi dfc fujet a un.grand nom- 
bre-deberies Epiecarn-Ties grec- 
ques dans l'Anthologie > Liv. 
-4..C..7. dé latiiies dans Aufone. 
dont q lelques-unes ont été 
âiniticsi dans ugtre lâajsue fftr 


\ 


Ronfa'rd & par là Dïmêîfclle 
dc'Gournay.. ■ 

jî. ^rxento. V^iclcommfot, 
on- li» cft endroit dans Tcdi- 
tion de Gronovius : A'»v<» /j 
marTJMU 'atLfhripfinint' Praxite-\ 
lem. fkê , dttrit*- Myrtnero xt»\ 
^ento, FahuU exaudiant, tfJfij 
JtigatM, Piu4'VetHftif\ à^ Tout 
cela eft fort embrouillé j & ij 
donné la tortarc à plufieuni 
Critiques qui n'eu pouMBt vf. 
nir A bout , ont rétabli Tw-I 
droit >comn>e- il eft. rapporte 
dans le texte. CVft ainfi«iu'coj 
or« a?r M\i. Rigaaltà ic Fç- 
vre. Qnel'iue obfcur ^ue foiii 
ce i>i»ftage „ quelques-uns ont' 
tenté de i'expliquerXronoviajj 
dit qu'il faut changer aowenl 
n»vu t qu'on fait rapporter il 

que veulent dire ces mou? 

vec la ponéhiation qa*ilyeiD-j 
ploye ) c*èft,ce que jéuc cora* ' 
prens pas. L'Auteur de la trada- 
âion imprimée chezCoigiiariL 
1 voulu débroniller ce cabosi 
& fuîvant l'explication de 
.îcheffcr , qui lit : Trit» My*- 
ntm Argent» > mettint le noi 
de M/roa a uae ftàtue Qn'' 
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car Tçnvie qui fe plaît à médire & à mordre , 
cft beaucoup plus favorable au mérite des An* 
ciena , qu'aux gens de bien qui vivent aujpuT* 
d'hui. L'hiftoire que je vais raconter m'en. 
fbuFiHra un exemple» 

Demetrius qu'on afurnommé dfe Phalfere ,, 
n'eut pas plutôt ufurf é par des voye&înjùftes ,. 
le Gouvernement d'Athènes-, que tout le peu- 
ple , camme c'eft fa coutume, courut enÂ)ule; 
& avec beaucoup d'empretTement pour le feli- 
citerj& fit des acclamations pour luifouhaitet 
un règne heureux. Les principaux-mêmes de 
la Ville. vinrentbaifeE la mainquiles oppri- 




«fcm exprès pour la faue pa- 
re icre ancienne. F«6m/« & mê- 
deant adeô f^gAUt ^ en foufcu- 
tcndam » /itfi.AdfcrlUert.ttom n. 
Aiûn^es tables donc oti^eft Ias 
& que l'on rejette). efenc env 
pruntcr le nom d'un bon ou 
TTÎcr, comme Efope , afin d*é«- 
tre mieux reçue. D'autres 
fejit : Féibi*U_ excAtit item _ 
cAts, De inêtne ^es fables pa- 
roillcnt aa jour >. étant fardées^ 
A^rès tout on peut s'en tenir 
amplement à- h correâion de 
M. ftiçault , ceux. qui en vou- 
dront içavoji- davantage) pc\^f 
Tcnc lire les notes^de J.Kque6 
Cronovius., frère de celui qui 
adonné rédittéa.de Hollan- 
de de 1703. 

fO. f4. Dimetritu PhAUrtm% 
C6 Demetrius Phalereus oufe 
PHal^rièn » étoit Phn®fophe 
Peripateticien •> Hls de Pheno* 
ftratc. & Difciplc de Theo- 
phrafte >.vivoit du tcms d'A- 
lexandre lé Grand. .Après là 
mort de oe Prince , il m plu- 
fiëurs harangues â Athènes ifut 
Archonte fOus \sl J17. Olym- 
piade ». Tan. jc9. avant Jefus- 
ChjriXi ,. U gouverna djx ans. 


avec un. pouvoir abft>lu dans 
cette Ville qtii l^honora de 360* 
[latues de bronze dont plu- 
(îeurs. étoient élevce».rur des* 
chars^à deux chevaux. 

^6.yyithenAs. Hous avons par- 
lé d'Athènes dans Ics^nates de 
la féconde fable du premier Li* 
vre , p. 6, «^ z. ^ 

f 7. Tît. Imperio. imprabo. Qui 
goiivernoit avec une domuiS» 
lion ty^^annique K.& cette ty- 
ranu£ coniiitoii en ce qu'il ne 
par^eoit point l'autorité avec; 
les CHoy.ensrGar d'ailleurs c'é- 
toit un grand' homme fç^vanc 
& modéré. 

f 5. ^1; Certatt'mruunf . I Is ço u- 
rent à-l'envî , ils s*enipreflent>, 
ils fe précipitent. Ce<iui a fait 
«iire à Tite Live t Rtttre îufii" 
^AMi Euir à toutes jambes. Oa< 
trouve là même exprelTion 
*dani Scnequc le Tragi'iue. 
. 67: SukcUmaitt, On dit plu- 
t6x Sncci Amant . lU.font des 
acclamations: c'eft. pourquoi' 
. on trouve dans Ciceron , Suc^ 
cUmAtHm efi'. On iit pluHeurs^ 
. cris > lorlque le Peuple fait des- 
cris de]oy<r. 

6fi,.FélHfyir, Comme qviaod. 
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73 7» 7+ 75 7«' 7*^ 

J^4ifi ofçuUntm y quifunt opprejfi mânumj 

7%> 77 7* *x 80' 

*ï J Tacite gementes trijtem fortune viccm^ 

tx S-2 84^ S^ 8^ S:7 

90 9-2 JiS 8S 89 

N^ defuijfe noccât , ratant uUimi ; 
^î 9+ P5 9^ 97 * 

In queis Menander nobilis Comœdiis ,. 

s* iz- I. 99^ 

Quas , ipfum ignorons , Itgeiât Demetriu^p 
4 s ^ 7 » 

dQ JEr admiratus fuerat ingenium vtri; 

XI lO 13 1^2. 

Vngucnto detibutus^ vefittu âd^uenr- 

9 14 15 ;i 17 

Veniebat grejfu délicate & Unguido. 

21 x<8 19 10 za 2^ 

Munc ubi Tyrannus vidit ixtumo dgmtm i 
16 24 2$' 29^ 31 30 

iffeminatus quid hic in confpeSu meo- 

27 18 33 32 

2 y Andes ventre ? Reffonderunt proxmi ; 

34 35 37 3« 39 3*- 

JsTir f^yi i^e;i4;j^ Scriptor : Mutatusfiaùtn 


ri. Etre touche de Tctai de I» 
République. 

^ 84. Rifidei , de Refes.rejîdvy 
Qjaî demeure oîfif.VJrgileLiv. 
X» de rineide , v. 71*. pa^'^^^ 
de Oidon , cmi depuis long- 
tenis Awult ceflc d*aîmcr. k (en 
de« Hèjides Ànimoi » </«yM;r«« 
^Me- corda. 
88. i9. Re/nantutti'm.]hy 
des Anciens ,*iui baifoicmla | allèrent les derniers aflèi Ifij* 
mii» du nouveau Prince, iorf- j tcment : c'éft dans cefcDiqu- 
qu'iU ralloient faluer. • Horace & Tacite prennennc 
^o.Vicetn. £tac , fituation , I verbe t/Ce^Mr^^ dans le pren)i(r> 
^éiUn/ej condition, C*eft pour 1 L- i. Ep. 4. v. 4. w/4ii m«>«» 
cela <u*on trouve dans Qtiipti- l jJ'^ViW interreftArefalHbrts.Oi 
lien: ReifiibliçA vice sgmm^ve- * vous cûiitCiUCz«vous de TO0 


le Peuple crie , vivat» où t/w 
i« /foj. Dans Ciceron > on Ite 
que les Anciens vouloient qu*- 
on commençât toutes Tes ac- 
tions par cei paroles. Ce qui 
puifTe être bon,^ favorifé . heu- 
«ux & fortune ^«d bonnm 
faufium tfilixt forfunatumcfue 
j^t prdfabaMtur, 

71. OftHlantur . Selon Tcrtage 


DE PHEDRE, trv. V. «87 
moit, coatens de gémir en fecret 8? de dé- 
plorer leur trifte fore. Ce ne fut f as tout : ceuie^ 
qui menoient une vie tranquille & retirée^. 
fens emploi dans la République ,. y vinrent les 
derniers^, daos la crainte que leur négligence 
à cet égard , ne leur portât quelque préjudice». 
De ces derniers étoit Menandre>, fi célèbre par 
£es Comédies que Demetrius avoitlûes>,lans. 
en connoûre l'Auteur , dont ii avoit admiré 
refprit. Ce fçavant homme parut tout parfu- 
mé 9 laillant traîner négligemment fa robe, &c 
9^'avança d'un pas efféminé & languiifant. Dèsv 
que le Tyran l'eut apperçu derrière les autres: 
Comment,. dit il , cet homme lâche & eif©* 
miné > ofe-t-H paroître devant moi ? Ceux qui 
ctoient proche le Prince,, lui ayant répondu. 
que c'étoit le Poëte Menandre : Demetrius^ 
changea au(fi-tôt de fentiment ,. le prit par la: 


Promener en Hlencc dam Va 
T£>réts fai maires de T Acadé- 
mie ? Groaovius lit i repetuut, 
mais fans raifon.: Il faut. &'en 
tenir au verbe Reptant. 

53.94. lit tfueitypouT'^iMtus, 
Barmt Lerqviels, Inter quos, 

9f. Menander. Meuandre 
étoit d'Athènes . Poète Comi, 
que .fils de Deopetbe, & na- 
quit la 3. année de la 109. 
Olympiade , & la 341. avarît 
Jefus .. Ghrift. IJ Wtadia fans 
Theophraftc, & fut furnommé 
Prince Ae /« nouveile Comédie. 
Il compofa cent huit pieces<le 
Théâtre ,.dont haït feulement 
emportèrent le prix. Tcrence 
iTà beaucoup imité. 

.10. II. V nouent 9 delibuttu, 
iîarfunié» c*eit-à-direi tmbututt 
comme dans Horace > Epod. 5. 


II. li. Veftitu adftùens . . A vec: 

- un robe traînante qui In'éroit: 
point-retroulTée , ce qui pailbitt 
pourmollelTe chez-les^nciens»- 
vS. EfftmlnMtu» Voici com- 

,meni Gronpvius lit ce vers > 
Unifuitm cinddHS tUe in sonfpC' 
<^«, &c. Ce qui fignifiç «» Vn 

Jeune;g4rfên efféminé & adtr.nt 
à de falespUiJiJts* ConfultCi 1..- 
deflus.'-Lamprîdius iff ^AlexAn^- 
df9 Sever§ , cap, 17. é^ 18. 

3i>.Pr«*/w.;Gcux qui étoîent' 
les plus proches de la perfonne 
da Prince , fcs Oâicièrst ou fè*- 
Courtifans. 

16. 3 y.MénanderScripttr. Me» 
nandre, Poète, Auteur «jiii com* 
pofe , comme Horace dit dans* 
l*Art poétique, ScriptorCycUm 
eus y parlant de TAuteur d'un- 
Poëmc Cyclii^ue , lorfqac le- 

» Ëocic fiouûê foii'GUYrag^ dC' 


1188 t E S FABLES 

4<> 4» 4* ^ +5' 41 44 

Côpellathomineia blaBdè^dexJCramque arripit» 

fuU na ceicainitems ;iilqa?i un | 4o« C»mpeUat. La^fia-de cette 
nuire. I fable ue s'étant point trouvée 


\' 


FABULA SECUNDA, 

Fut or es. & Latro-^ 
Ventotà lingaa , pedes fugaces» 

V4 » 3? r ï 

lam expediti pirker carpcbant duo-; 

f & % %■ V>t VI- 

. Imbellis alcer , alcerac promptus manu 

ij. 14 lA. IS- 1^ 17 

Occurrit illis Latro , & intentans necemy 
Aurum popofcit : Audax confellimirruens' 
J Vim vi repellit, ac ferro incautum occapaty 

30 il 3i Î4 U; 

J.t vinduavit fej€ foui dexteti^ 

35 l^' 3»* 3r9' 3r 

latrone cccifo timidus Accurrit cornes ^ 

♦r 4» 44 4J 41^ 44* 

gHinfftque gladiumy detn rejeSâ fcnuli r 

44i 4«: ¥J s/> 4» 5*1 

C^</a, inquity iUum\ jam curah fenttatr 

52 J4 54 J5. $:«• 

E0' Ôj!ff adUmmu Tune qui deiu^avetat :■ 


Les dnq. premiers verr de 
cette fable mauqaoient dans- 
les manurcritS9 & ont été fup- 
plcez pir l'ancienTradùiî^eur, 
comme le dernier vers de la 
jrécedeote. 

i/kt.iu.Prvm^m manu. Un 


' homme vîf.agifTadtjezpccikif. 
'L'erpre/fion le trouve dans Ti-' 
te-Live. 

!•?. InciMtwn, torfque leVo- 
leur n*étoit pas fur Tes gardes » 
pour c'vitcr le coup queTaWrC 
' lui porta i 

oiain 


DE PHEDRE^Liv. V. z%9 

tnaia , & lui fit beaucoup de careflis. 

dans les Manufcrits : on y a , fcmWc croire qu'il y a trok 
wppicc par ce vers. Gronoviiu f vers qui manquent. 

* ' I I II I ^ . 

é ■ , 

FABLE seconde: 
Les Voyageurs & le Voleur. 

Celui qui ejl brave en Paroles efi Pr$/nt 

afmr. 

DEux hommes n'ayant rien qui les char- 
geât, faifoient voyage enfemble. L'un 
étoit un vrai poltron , & Vautre avoit beaucoup 
de courage , & étoit homme d^expcdition.Un 
Voleur les attaqua , & leur demanda la Wurfc, 
répée fous la gorge. Le plus hardi des deux 
Voyageurs*^ fc jettant d'abord fur lui , répouP. 
fa la force par la force , lui porta un cou^ mor- 
tel, auquel ilnes'attendoitpas, & fe tira du 
danger, par fa valeur »'& par fon courage. Dès 
qu'il eut tué le Voleur , fon lâche compagnon 
accourut , mit Tëpée à la main , & après qu'il 
eut jette fon manteau par terre ; Lailiez-le ve- 
nir, dit-il , je lui apprendrai bieo à qui il s'a* 
dreOe , & quels gens il a voulu attaquer. Alors 
celui qui s'étoit fi genereufemcnt battu , lui ré- 
pondit: Je voudrois bien que dans le moment 
vous m'eufliez du moins fécondé par ces paro- 


;i.Jl. YtndicAvitfife, Se ti- 
ra d'attàire par la force àc ion 
brat. 

44. 4V. RejeSfàpenHU. Se dé- 
b.'irradâat de fon manteau. Pd 


lapl ye , une esfkijue. 

46,Ce4o. C'cft un verbe dc- 
fcÀîKquî n*a que ce feu! rems, 
qui Hg(2ihe, DoHneK^oi Ôc di- 
tes -moi. Ce terme eit commua 
dans les Poè'ces comiques, 

9b 
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FW/^w ipis verbis faltem Mjuvijfes mm , 

tf4 ^3 66 65 

Confianmr fuijfem , .ver4 exiftmans : 
67 ^î tfi? 70 7» 7J 71 

K»wc cer»^^ fenumy &linguAm f4nmjum€m % 

74 7Î 77 78 7^ 

X^r fàjjii alhs ignorantes f M ère : 

75 «p II «* «^ -*^. . V" 

î 5 Ee<> qui fm expertus , qumtsfugt4svmbuf, 

M «7 »^ " î><*' «^ *^ 

<S«(? <?««<< t/inuri w/i fit cH4tndum tu4. 

nu ddfipiAfi débet hêH narratt^^ 
l^i H fecunda fottis efi, dubUfugax. 



f AB U LA T E R T I A. 

Calvuf & Mufca, 

Spontc pcccanti nuUus cft vcni^ 

locus» 

CI t I ♦ ^ 

^/^;i momofditMufumdMumufut:^ 

rÙnc ilUinà'ens; Punltm mlmnsfdfvidi 


. # 



HE PHEDRE, liT. V. 19^ 

les , les ayant prifes poxxt une vrayd marque 
de v« leur, j'en au rois été plus réfclu; tnah pour 
le prefent vous n'avez qu^l rengainer vos ro- 
doîmontades , à\jffi-biep que votre épéc, pour 
en pouvoir impofer il d'autres qui ne vous con- 
tiôitrontpas« PoUr moi, qui^fçais.pau expc- 
riencer, avec quelle vîteife vous fuyez ^ jefuis 
convaincu qu^xi ne faut pas beaucoup com- 
pter {ur votre courage. 

Ce récit doit être appliqué à ceux qui font 
les courageux , quand il n'y a r4cn à craindre , 
& qui fuyênt lâchement dansle péril. 

dam te » ov f»éu» i^f^aviam^, \ .Ie$. Dans; rédûîon ât Grono- 
Ta lâcHeté. ^ vins- on Hr; Sch^uid virtuti » 


Peyre rcmar<)ue qu!il y a des 
Critiques a qui ces expre/fions- 
là ne paroiflVnt pas latines > il 
dit cependant qu'elles fe rrou- 
veut dans Cîceron » maïs il ne 
cite ni les endroits i ni les parq- 


. &c, C^iqui eft beaucoup plus 

clcgaïu. D'autres lireot9 ^uàm, 

4 . î . D uh'âfu^ax. Qui f c met 

au(fî-tôt à fait , quand le pè* 

rlleft prcfenx. Ciceron dit.D». 

. hitk tem/orà»Dts tcms faciicux* 


FABLE T R I S l'FM £. 
L'Homme chauve & la Mouche. 

Ceiui qui fait le mal tfoloutairemefit ne 
mérite Aucun far don. 

UNe Mouche ayant piqué un Homme 
chai\ye à la tête , celui-^i voulant Técra- 

fcr, (e donna un grand coup Wi flat de la main* 

f . » 

aotret. . nir àe^pundus , tu ^ 8c de #«»- 

^iS.Pun^um, Pi^uâce. Vlint &um, i. Car l'on dit l'un 0c 
éït'i jumei punëo, Jm piquant Tautre. 

avec du jonc. Comme ce nom lo. VûiucrU. Mot qui com« • «^^ 
ctt ici à raccufaUf • il peut ve^ 1 prcad /•«; M/mai qui vaU, 

Bi» ii 


■ ,( Il 17' ■: :»i a »4' 
VéluijH motte ulcifci : Quii .fades tibi,- 

»7 « W ^»,. , 

5 injurU qui âUiiens tmtumeuAtn^ 
%9 ' i* *i ï» '»» '? 

- Hefpondit: Mecum factli redeo in gràttam « 
ît ' i* ■ +»' î7 ' » •;. '*; 
Qm* naa faiffe memem UdetidtJ»9.: 
*I « " SI 59 ♦• ■>» 

Sed te lontempt't 'genetis animal tmproaumt 

Jï Si J4 I' r " 

Qtt/t ieUaaris hiere humanam f*nffuntm.t 

41 4r 44 4< 41 

1 o optem neçare , 'Jtl majore incommoa»- 

fj |1 Co <* <i j» ■ 

Hoc argumetaum veitiam mage dari ioctt t 
«ï «i •+ <« «7 T»,. •*, •? 

Smcafu fttcat, qiùm qut conflit» ejtnoetni- 

7* 7) 7« 7J , ,74 .7y 

lliiii» e^e^uâvis fana di£niim judue, 

Jid.'kt'JIù-^iiX"'Uai « i <a-<a devrait arjîvçr .iîS^ *^ 


DE -PH ED RE, Liv. V. S93 
'. Aufli~tât la Mouche le mit à ^e railler eu tu 
ttrmes : Si pi as veiilu ,te ven^jer par 1» mort 
d'un petit tnfeflevolant qui t'a piqué} com- 
ment te punirawutoi-cnêii\e,, qui au mal que 
tu t'es fait , vierîs d'ajouter l'atFrotit d'un fouf^ 
flet ?'-.L.'iIomme lui répondit : Jepc réconcilie 
■ifément avec moi-même , parce que je fçai que 
mon deflein n'était paS de me faire du mal; 
mats poftrtoijvil înlëélefi niéprifi; des autres 
animaux, qà),nouS irpporhinc'fans c'efîc^, 8c 
qui prens 'plaiTfr àfifcjï Ifi, faiig dps hotçmei, 
je voudroiïteipouvoirtuer,q.uand jfdevrois ■ 
me fàircencore plus'dcim'al. " -.- 

Cette tàbte noas apprend , qu'on accorde 
plus, alfément le pardoii'à f cluî qui comm« 
quelque ràutè'faas,^ p.èiircf , qu'^feli^iqui 
pèche d-Qdçffcin fOTrpéï & i|me femblcgue 
ce dernier eftdigne dç toutefoite depunition. 

hjvtt Todr & f jcjirai. fof d/lihn j , qa'i ceux , Sec. 

f-r.Kt-^HietTgumtntan.&e, 7t. g^vù. Au lieu de ce 

■vnx-Htc ffs<"^'i* «"'•"'■ Quoique je penfeiînav II me 
tMm itri dtctt. Cette fable femble oue «tie leçon eft 
mkiMre qu'il tlï de b pnulen- contraire au but que PlieiWe le 
«edc pacdonnet lant i eeuï propofedaiis cetwfiiblc. 
quiuiiB lonidu mil de no- I 
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tm 


ÎFABULA QUART A. 
Féliciter ûpit > qui alieno periculo £^ît. 

C«i frofdutc votUm iehfhdtfuâ ', 

tft 20 isr »» AI. :tZ\ 

Jiljhks 4fftfnAtUsm$ , fi€ hcutus 9p : 
^ÏMfim l'tbenter porsus adfactem tibum9 

Hujus reffeUtt fabuU detenitus , 

43 '41 4«^ 4a 

Inicuhfum femfer vitAvi luçrumé 
44 41 4< 47 4» 4^ . ^ 

* 

retour d^Efipâgne^, »^#fci'Cp"a 
eut tué Cecus. AQ/fi Ifc même 
, Virgile â i*tnff'rojt cîtcj v. 170^ 
: faîr'fjîrp ï £Tan<)re« que la mé- 
moire (Triercule lai eft fort rc^ 
jCommandbble>& qu'il en cele- 


3. ImmoUJJit» Nous aydns 
expliqué ce mot ailleurs > 
livre 4* fable f. p^c mx. 
a. 48. 

4.Vffrrem^ C'eft'-ce ^u'o» aiv 
pelle un Verrat » itf nciâle de la 


Truyetlsn facriiiôic cet atUm-iI 'breû &te avec joye. I>ans le 


ottric a ce L^toacii preie-nce «.^^u 11 roi donna. 
^*£aée; mais il ne r«Te ipiasAieo-' t tV$. 5*411^0 Her^uli, On ac- 
tion de Pourceau. IjUP-bU* du >I^oit Hercule , Sanffut Pateu 
que cet Evandre fiiMe premier j comme le montreVarron. Pro- 
qui offi-it des facrifîces à Her- ; perce parlante ce Dieu. lUl dit» 
cuktqjui eJi ait bifin tcça à Ton l S*n&c £âtetféUM9 tfiuîMs » nu. 
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^Êltmm^mâÊUÊi 


FABLE S^J/ATRJ'EME. 

L'Homme & l'Ane. *• 

CelfiiM efi heureux qui fe fau fâgt^du^ 

dépens £ autrui 4, 

UN Homme qui vendit dlramolef un 
Pourceau au Dieu Hercule 5 dans Irdef- 
fcin de s'arqutrrer d^uft voeu , qiiMl avôlt fait 
.}k>ujr la cotifervation .'de fa vie4 tift. danher à 
fon Ane le refte de Torge deftiné à l^autre ani- 
mal ; mais TAne n^en voulut point , & lui dit j, 
* Jç (bcihaîi€ro«9 yolGnW;icr« d« fiMmger cer orge , 
li Ton ne venoit pas d'égorger celui qui «n a 
été nourri. ^ ' ^ ' 

Les réflexions^ 4^? j'^^ faîtes fur cçtte|able^ 
m'ont infpîré un grand éloignemeni; pour le 
gain , qui nous Cîcpofe à beaucoup de dar^ers# 
Mais vous nie direz que ceux , qui ont acquis 
des richeffes par leur rapine , du moins les pof- 
fede & eri font les maîtres. Comptons, je vous 

iiê likro dexter éfiefiè me&,Pout * <iuefq«c defif qu'U çn Cut%Jà 
le prier d*ctrc le proteâcur de crainte qu'il eut d'être traité 
les Poeliei. Nous avonl>paHé ' " 

d'Herculel dans U fabte 17. du 
Liv. 3. p. lin n. 11. tii. fab, 
II. liv. IV. p. tji^n.f i. Grocio- 
irios dans Pés notes préftime que 
Phèdre avoit éctic Sonet ,^ oom 
que lesSabxns donnoient à Her- 
cule » comftie le témo^giient 


comme ie Verr*f le retint. 

Phèdre dit qu'il étoit ^toané 66 
fatlî de crainte à J'oceafton de 
celle fable i ce qui lui atoic 
donn^ un grand éloigoeraenf 
pour le bien» d^nt la poflefltort 

^„— , — ^ ,- o , expoft à de grands dangers ^ 

Varron & Sex(us Pompeïus > 1 caitfe beaucoup d'inquiétudes» 
dons il rapporte les autoritez. \ mais il parie d'nn bien acqui» 


oJCf.le Fevrca'a point fait cette I par des ▼o>'es illicites « ce que 
temarque. 1 marque aHez le terme fuivant» 


14* ^dpettrem. Pour > w<p. § Rapètére « dont il ^^ert. 
.T. î r ^C i Tr .^ '«. &c. ^"•- 

B^b uii 


14* ^^apeterem, vour > w^^- 1 XMpkere « aoniii leicrr. • 
fenrem, J'auroîs une forte en- j a6. 47, 48. &c. ^/ rMfuêré 
vie de manger cet orge > mais I divmât, h^enr, il elt vrai quT^ 
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:r 5 Vumeremus dgfdùm , qui defnnfi feritrint^ 

5» >« 57 55 

Majoum ttnbam funnorum rtf tries. 

éz 59 éo <i è^^ tft 

J^auds tcmemas efi bono , multis mdU. 


•Il a CCS richeflèt » mais Tar- 
griic eft ootre cyrau ou notre 
ciclave > Alt Hotace > Ub* x. 
Ip. xc T. 47. Ifnperaty éuttfir- 
vit e«Uelta petuntékcui^iuAl n'y 


a point de milieu. SeneqB^j 
profité de cet endroit i quand 
il dit dans Ton Traité d^ h Vie 
bienheureufe : que te» ncbtf- 
fts f%nt tfctavet cbe^Ufyie % ^ 


FABULA Q^U IN TA 

Scurrâ & Rufticus. 
Prœjudicata opinio judicium obrui^ 

P5 4-3 1 * 

RavQfavore Ubi mm aies filent, 

ê 14 Z5 12 23 17 2^ 

jr /»r0 judiàâ dum fiant erroris fui , 

t 9 10 XI 7 

Jd pœnitendum rébus mAnifefiis agt. 

XI 2X X» X9 X* 

Taiturus ludosqutdam dires nebtlisj 
26 24 • 23 ^ 25 
Tropjito cunâvs iféVitavitfrsmiây 


On regarde cette fable corn- 
sie une des plus divertiilautes 
parmi celles que Phèdre nous 
a données. Dans les éditions 
ordinaires on trouve de ce mê*- 
me Auteur «n EpUogue qu*il 
adreflè à Particulon , & qui 


i^RVoyé aprèsla dixième 6hl^ 
&: nous l*expIinuerons alors» 
fuivaat cet ordre. 

4. î. Frav9 fav»re. CVft-à* 

dire > P9rt9r un jugement ftax^ 

i prévenu font rtkÛiu en faveur it 

«jHet^u*un, C'cft une faute (iaci 


fuit immédiatement cette fa- \ (juelques manuicrits où l'oa 
ble I fans douce parce que c*c j trouve psrv» au lieu de praxt, 
«oit alors La fin du Livre ; mais I ^ 7. •><?'. Quon fait rapporter 
comme on a retrouve d'autres l 'a fuient, Se^iaifier entraincri 
fables depuis » dam l'édition 1 être contraints At fe repentir. 
«le Coignaid cet Epilogue câ i ih i4*.ir. Stéuitpr9JH4iait 
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prie, 1^ nombre de ceux qui ayaut été forpris, 
ont péri malheureufenicnt , & vous trouverez 
qu'il furpaiTe de beaucoup celui des autres* 
car fi la témérité de quelques-uns leur a^été 
avantageufe » à combien d'autres a t'elle été 
fatale. 

^H*elU» /wnt Reines chetjt fou, \ pas pr^viîs. 

91. Defrenfi^ Qui tombent | f4* i'mWn/. Glldiat Iitj/«b 
dUnt des naalhcurs qu'ils D'«iit neruni. 

TABLE C IN X^IZME. 
Le Bouffon & le Payfân. 

Ld fr€0€cufAtion forte un grand fréjudice 

AU jugement. 

LA prévention mal fondéeoù Ton eft \ l'é- 
gard de certaines perfonnes fait fouveht 
tomber dans Terreur, & quand on veut foute- 
nîr opiniâtrement la faufletéde (es jUgemcns, 
il arrive qu'on eft obligé de fe retracer , con- 
vaincu du contraire qui paroit évident & fans 
réplique. 

Un homme de qualité, ftxrt riche, votttant 
un jour faire reprefenter des jeux , y invita un 

Ils ^^fcBdent leur opfnîon à Mat éroît <Te qualité i runacHr 


cor & à cri. Dans Quintliicn , 
£f«rtf »r» étli'^uê t Soutenir les 
siucr«> de <|MclqH'un . 

19. 10. Vives nshtlù. Dans 
rédicion de Gronovius après 
Scheffer , on Ht uebites > qu'on 
Dût rapporter A Indês , des ieux 
magninques. Il efl plus aatu- 
leide le dire de Dives, un 
JiMunc mhc &.dç conditioni. 


trouvant pz% toujours ave» 
l'autre. 

ïz. Ludos^ On compfcnoit , 
fous ce mot tous les Tpeâiacleft 
du thcâtce } & du champ de 
Marsâ Rome » clrd en ce fen» 
qu'Horace le prend dans l'Epît. 
1. du Lîv. X. V. Ttf. Les Ro* 
maÎRs inftituerent les jeux fcei» 
(^iqiie&raa de Home i9U.lfQm 


l5* JL È S ]P A B L Ê S 

31 al 91 17 30 25» 

j^4?/i qu*fque pojfet ut nûVUMem ^fiendeutr 

34 H 37 31 36 

F^»^r^ arnjices laudis ad certamina , 
39 38 -fo 41 43 4* 
^os inter Scurra notus mhémf^U , 

4^ 44 45 47 ♦• . 

^ Haben dixitfg genus fpeltacHli , 
J: 4^ 53 54 î«> * 51 51 

3 o J^''^ ^» tbe^tro nunquam pr$latutn font. 
56 j5 5» 57 

Difpcrfus rumQt civiutem conclut r 

6x <i ^o ^ «3 '3^ 

P4ii/^ if »rr ti4^/M tmbam deficiunr locé. 

é9 7» 65 6^ 68 ^7 

J» fcenavcrè poftquam foins 4o»fimif 

7» 72 . 73 7^ - 

5i»r apparatu , nulliï adjutoribus ; 

7« 7« 77 75 

I 5 Silentium ipfa fecit $xptii4t'w. 

79 &3 84 80 »I S*! 

llle in finum repente demifu caputj 

tS 91 89 88 87 85 90 

£t fie porcelli vocem ejt imitatus fuâ* 

Caxncdîerif ? ^od fcenich #•• 

4<>. Seu.fr A, C*eft ï>*»f re.neiR 
un bouffon dec*medie f Un £ille r 
le pierre f de lé-c»medié itéHt*- 
»#. Ces foric» de gen» ne tie* 
queiïcorent que de* la canaille 1 
Puiiqu'Horace dans la fat- )> 
iiv. 1. V. 219. les cmic aveclcf 
yende(ir»d'andotfines ydefaii' 


appai fer fa pefte qui ^taît fort 
violente alors. Quelques Au- 
teurs prétendent que ce fut là 
le commeiicemenc de la Co- 
médie Latiue. 

jr^, artifices. Il femble qae 
Yhedre entend par ce mot ceux 
qu'on appelloit <u4rttfites fieni- 
ti , qui fe diibic des bons A- 

âeurs j qiûjouoiem Wen leur 

r»le , qui taifoieBt bien leiïr I cîflès & de botadins 1 eumfcuï' 
perfonnage. Ciceron employé } r'ufmrttr'. Il yenavokdedeut 


ce mot dans ion. oraifon prt 
%ArehlA Ptrték , i». 10. £ft-il poT- 
fible » dit il , que Naples on 
Tarente ayem rcfuTé à ua hsm- 
me de grand efprit & de.gran- 
ée reptttatioa , ce qu'ils .^i- 
fiMCoc awx^MMreat po«i des 


forte*, le» uns qui fedonnoiene 
entièrement' à un mahrr > & 1» 
autr^ qui n*ayans point de 
raahre alTuré • fe donnoient 
tantôt à l'un > tantôt à l'antre, 
& toujours â celui doat la cui' 
iiAC étok mâUeiitcHoraGe iF* 
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chacun , &propofa des prix à tous ceux ,qui 
auroîcnt^ quelque dioTe de nouveau & d'ex- 
traordinaire à produire devant tout le peuple^ 
Les Aâeurs les plus habiles parurent fur la 
fceite , & fe trouvèrent dans.cette dsfpute de 
réputation & d'honneur* Entre autres il y vint 
un Boufibn y connu par Tes bons mots & fes 
plaifantefies , qui fe vantai d'avoir a rcprefen- 
ter un fpc(5lacle,qui h*avoit encore jamais paru 
Tu r le théâtre. Le bruit o'en fut pas plutôt ré- 
pandu > qu'il excita la cùriofité de toute la 
ville, âc que les places, qui étc»em vuides au*- 

I>aravaDt , purent i peine fufire pour contenir 
a foule du monde » qui s'y rendit* Au(& tôt 
que le Bouffon parut feul fur le théâtre, fans 
aucun autre Aaeur avec lui , de fans prépara^ 
tîfs y, totw le monde garda un profond filence, 
dans Tattente de ce qu'il alloit faire. Alors il 
mit tout d'un coup ta tête lous fa robe , & con- 
trefit fi bien avec fa voix le cri d'un petit.co- 
chon^ que tout lenK>nde fiautenoit qu'il ea 

mot eoiprunt^ du thcatrff > qui 
fiRmfic proprement c^M ^/ 
ém« Us aS-eurt ou 4r U vttx on 
par de* fi£n^$, C'cf^^n cxplî- 
qi»nt cet endroit n^Horace » 
Ivt. I. fat» 9. V. 4tf. Haifgres méti^ 
g»Hmsdji»torêm, vous aurez ut» 
grand Cecoui;) en ixKoi.II ne faut 
pas IccoafondreàvecrA^cur^ 
8f . S4« Jn fimm^ Dstis. fa ro- 

tbe > «H 
bequi 
vient < 


pelte ces derniers Scnrrét va^i » 
«▼. i*Ep. ir. V, 18. 

mocsj plaîfaRCerîe > raillerie i 
des mots Ott il y avotc du feK 
comlDie oi^dic > non pas de ce 
lel accioise^ accompagné d'ef- 
inrît & de poUteâê » mais d*uii> 
enîoueioefitfadé Ac ridicule. 

f7. CêHeiiJtt. ïjuiïu * antma ». 
woStt en mouvemeac toute la 1 be , «u fous'la partie de Hi ro^ 
▼ille* I be(}ui cou>vroit lefeîn > dc*Ià 

6i.6A'THfh4mdefic*Hnt,C*tïï k i vient qu'on IfC dans-TitcLive» 
dhCt qi^iliC^ éV9»itpma^^de I Sinum ex $^a frustre , Relever 
flace duns l^Amfhitheuttre pêur l un pan de fa robe » comme 
gantenimmct^x ^Hi" vinrent • f pour y mettre quelque choie». 

7i. 74* 9ft*Uu4kéfttf*r$km, M. 1 parce que jÂiw teufiwtaulil 
Bttckidlt qfx'MJHUr eft un i Ut flUd'uiurêkê. 


/ 


joô LES FABLES 

Vetum utfubefc fall'to c$ntenderent ^ 

97 99 9* X » J 

• Et txcuti julrertm : quo fdito fiiHul 

ao N^^^' ^ft ufcnum , mir/zii anetant UudibuSf 

11 lo 14 II 19 

Bcminemque fUufu frofequuntut maxim9. 

■ ii 14 it î^ ao iP 

If^c vidit fieri Rufiicus: Han ttehenule 
ii^ vincit't inquit > c^ /^iWw ffofejfus eft$ 

30 2^ 31 2f • 32 

l^^iff fa&urutn melius fe fojlrtdii. 

34 33 35 }^ 3f 19 .at ' . 

i 5 F« /«rt4 i»4;^r ; jam fdvor mentis tînet » 

40 4i 4J 44 4^ 

£r derifun , nm ffe^aturi fédent* 

45 4« 47 4P 4* 

Vterque prodit. Scurra dipunnitp'm^ . 

51 50 52 53 Si 54 

JÈdovetqtte fUuftis & cUmores fufcitau 

5« 5» 59 42 57" 

T»»c fimulans fefe yefiimentis RupcUf 

4l 4o «43 6$ . 44 

30 Tûuellum obtegere^quodfaciebdtfdlicet, 

66 71 72 47 69 6t 70 

Sed in fttort quêdW ÇQfitfertram Utens y 

91. yerum, SonTenrendant / de each^ detfova t i moins 
ftrcellum » un viai cochon <ik I qu'oa ne veuille rentendredn 
lait. I manteau. 

94. PékU»9. Il faHoit que Pé!- \ 3. ^imul. f^Br fitiml écM* 

"' * " fi-c6t qu'on Q> trouva rien. 

i». I4r Prtfé^uHtmw plmtjù, 
C'eft dam le même fens- qae 
Cîcerondff9 Pftfi^iû Mii^uem 
Uuéibm » Louer par tout quel- 
qu'un. 

37- Aivvr. Dé}a le peuple eft 
prcveau que le boufion i'eji> 


//mm fût 1 habit de deiTus > au- 
quel le mot fimtu ne peoc pas 
convenir. Cétoit ce qui cou- 
▼roit l'habic qu'on appelloit 
jttU , comme on le voit dans 
Horace. 
99, Exeuti\ Faire fecouer la 
» f •Of voir s'il n'y a riea 
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âvoit un véritable caché fous fon manteau, & 
<)u'on Koblîgea de le fecouer. Ce qu'il fit auflS- 
côt 9 & rien ne s'y étant trouvé , on 1^ combla 
de louanges, & 1 on donna à Qm habileté des 
applaudiffemens extraordinaires. Un Payfan 
qui voyoit tout ce qui fe paflbit , prit la paro- 
le. En vérité, dit- il, je ne céderai point ea 
cela au Bouffon ; & il propiit fur le champ , 
que le lendemain , il feroit la même chofe que 
)lli, & beaucoup mieux. On le prend au mot, 
l'aflemblée fut encore plus nombreufe ; ks 
A>eâateurs déjà prévenus en faveur du Bouf- 
fon , prirent leurs places^ plutôt pour fe moc- 
quer du Pajfan que pou^: voir ce qu'il étoit ca- 
pable de faire. L'un & l'autre paroiflent en- 
fuite fur la fcene ; le Bouffon commence le 
premier , contrefait le petit cochon , excite de 
grands cris de joye, & s'attire beaucoup d'ap« 
plaudiifemens. Alors le Payfan fit (èmblant de 
cacher un petit cochon fous fon manteau ( cç 
qu'il faifoit véritablement, fans que perfonne 
s'en doutât , parce qu'ayant fait fecouer la ro- 
be de l'autre , on u'y avoit rien trouvé. ) En- . 
fuite il tira )'orçilli: au vr^i cochon , qu'il avoit 

portera fur le Payûn f flcH n'y | étotc de la cérémonie , quoique 
.vient pas tant ppi^ être témoin Phèdre ne Ifs dife pas. 
de ce qu'il va faire * que pom 


qu II va taire » qpe pour 
femoequerdelul. 

4f. Digrfêpnit, Digrunnirt t 
Crognerconame les pourceaux. 
On ne trouve que Grunnire 
dans les Auteurs. 

fS. SînuUMù, Parce <}ue le 
Bouffon fans cloute avoit fait 
anili fcmblaut de cacher uo pe- 

§^ çççhotk fous fa rpbe i ce qi4 


7. Latens. Cc qu*on rapporte 
à JtuJticHf» au Payfan qui fe 
cachoit aux Tpcâateurs. Ce- 
pendant GfoHovius croit qu*il 
faut lire fac^nt , èç Ic fcns rae 
paroît alors beaucoup plus 
clair. Les fpeâàteurs nçàlrcM 
mot > parce qu'ils n'avoicnt 
rien trouvé foU9 I4 robe da 
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71 .74 7$ 7« 77 

Ttrvellit aurem t/^r#, quem celavetâtg 

7t 7P to iz II Si 

£r cum dolore vectm naturd exprimit. 

tS «S4 %€ Zt 19 

Addamat fppulus : Scurram multh fimiltus 

17 f» >I Si 9% 54- 

3 5 Imitât um , é^ ci^^ir Rujticum trudi foris* 

fis 9^ 97 99 98 loo I 

At ille pfâfert iffùmjûreellum è Jinn; 

s » 7 < 4 I 

Turptmque^ aperto f ignore y err^rem ptob anst 

• t » to II Xi It 

£» hic déclarât ; f «4/^x /r/i judices. 


y^, 74. PervtMttaurem, Ccft 
<1« U qu'eft venu Je proverbe» 


7f. Vert, £q ibufenteftdaot 
frcelU , au peut cochon, rcM- 
table. 

8i.8i* V^cem .n4twrâ* le cri 


VtUere Aurem^ pour Adménere^ 

avertir. Cinthiuê attrem vellit & J q^. o^. r v>-r/>* ."«win*» «•«■ »* 

étdmtnuit , die Virgile i «/l^ff/- i nacureJ au çocho« i qu'oo a^ 

/9ff me tirs l'oreille , en me ««»• i pelle gtegnement» 

nAitt cet éi,vu, I ^,i$,Miiiti^mitim, Cm- 

FABULA SEXTA. 

DU0 CaIvù 
Non omnia omqibu^ cpngruunt 

1% I I I tf 4 

'SvenitCalvus forte in trivia peSinemi 

Il 7 9 t lo 

Actejfit dlier dquè dtff^us filii» 

12 X} 14 15 iC X7 II 

Heta y inquity in commune quodcumque efi hm. 

20 19 îi 21 ^4 ^} 

Ojiendit ille prddam , d^ adjecitfimul : 


4. Fe^tinem. ChofeaiTèx inu- 
tile i un homme chauve qui 
n*a poim «le-cheveux. 

6, Trivi; Ccib pfopreaacm 


ane plaee oh abonriflènttroit 
rues > ce qu'on appelleen fraor 
cois ettrreftur. 
S. xo. I^efeamfiiù.^éôiK 
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caché , & l'obligea , par la douleur qu'il lui 
caufoit , à poulfer des cris fort naturels. Tout 
le peuple s*écria au(ïî^tftt que le Bouffon avoit 
beaucoup roieyx imité le cri de Tanimaî^ Sc 
commanda qu'on chaflât le Payfan du théâtre* 
/Mais celui-rci tirant le pptit cochon de dcflbus 
fa robe y & montrant par cette preuve convain- 
quante, combien ils s'étoiçnt ridiculement 
trompez. Voici , Ipur dit-il , ce qui fait voir 
avec évidence , qu^ vou« êtes de fort, bons 
juges. 

gL'à\tt,rBultlfneUHsexprej?rfie, t preuve évidente qui convaîiir 
<}u'il avoit beancoqp mieux 1 qaoit les fpeâatcurs de leur 
centrefaitle cri du cochon/ \ prévention . & de leur entête^ 


r9if9\, Cêxittrudi, Le verbe 
trndere fîgnïiic pfufier ave: vit- 
iencti X tntréùntr, 

ê. 7. ^Aftru^Zncre, Parua« 


ment. Gfpnovîus dîcqii^Phe«> 
dre a pris cette fable de Plutar- 
^uiten parlan; dcPariiiefieii* 


^mm 
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Les dcwc Chauves, 

^ûutfs chéfes nt font fss frofret à UHSl 

UN Homme chauve trojava par hazard un 
peigne dans un carrefour , un autre,qui 
n'av#it pas plus'de cheveux que Jui,furvint , & 
lui dît : BoU^ mon mh nous partagerons en- 
femble ce que tu às; trouvé, quel qu'il foir.Le 
premier lui montra cette b^Ue proye 9 & lui 

ilechevw». chauvr.conime I fonue qui 4rpwve quelque 
Vautre. - ' chofe. , ^ 

14. If. In commune. C'eft ce 1 ii. Pr^dam. C'eft ce que le 
ctfon dit, jtffrf/>nip«rf, quand l menu peuple appclje rroHVMlr 

on ^ rwiiïQOtte a¥«c une per.» « if • f^ivôu k pcjftgc. 
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t6 ts t7 2t 19 )o 

Superûm ^i/oluntas fdvitj fed fato invido ; 

n 35 36 § 33 34 31 

Carbonem , ut diunt , pr^ thefauro inventmus. 
40 4î 4* 3f 37 J» 

Sluemffef delujh, huic qt^erela C9nvenit. . 

1^. Superûm^ pont Super orum, | 51. 5|. M. Csrbamem pf rf*e» 

Les Dicujf. j Awr». Ceft un proverbe grec, 

17. F4i/i>. Soufeiuendaot nt 1 pour fij^nitier > ou trtuver du 

ék, I (/7«/èi ahfilumtnt intuHes , mi 

EA B U L A s E P T I M A. 

Princeps Tibicen. 
Stulta fupcrbia ridetiir ab omnibus. 

UX t % ' s 4 6 

Bi t/4»fi5 Âttimtis y aura captus friz^alâ , 

Jrripuit tnfolentem fibi fiduciam y 

f4 15 16 V» XI 13 

Facile ad denfum ftulta Itvitas ducitur» 

IS 17 £7 z6 is 

Princeps tibicen notior paulo fuit f 
\zi . zt 19 »3 14 20 . , 

Operam Bathjllo folitus in fcena date / 

▼enc Hoax & favorable qaj e? 

proprement appelle «»r4. Ce 
qui paroît dans ce vers de Vir- 
gile t parlant d*Ancus » m» »• 
minm ^andens p^piitÂribm 4»- 
r», Ancus qui aime dé]à trop 
la fiveur du peuple. Sur quoi 
Servius a remaNoé que lesPjr- 


On croît que c'cft ici une hî- 
ftoire véritable, que Phèdre 
rapporte» & qui e(( arrivée fout 
Augufte. M.Rîsçaulc {a regarde 
comme une fatyre corttre Se- 
jan ; ce qui ne paroît pas vrai* 
femblable, 

X, \, VMttu animut»\3nhom- 
toe vain & plein de lui-même» I tîfans fauttres étaient appelict 
qui ne cherche qu*à s'en faire I ^AwArii , & ceux qu'ils fivo- 


accroire. 

î. ^WA, Horace Hv. j. q». 
i. V to, appelle I.t faveur t'iu 
peuple! P0pw//*r« 4Mr4, du vent» 
à caufe de Ton inconliance t 
par une mccaphore prife d*tta 


rifoieat ^ xAwrAti. 

6» Frivotâ. Fragile. PhflrC 
taxe ici la faveur du peuple^^c 
fragilité t parce qu*il «n'y a rien 
de plus leeer que le peupf^/ 
C9c qu*il cil biefi ridicule de ^i* 
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rfît en même tcms ; Les Dieux avoîem vx)ulu 
noQsfavorifer, mais h dcftin cnvicuj^ , com- 
me on dit y ne nous a fait trouve): ^ùe des char«- 
bonsaulreu d'un thréfor. 

Celui qui a été trompé daas fes efperaoces 
a droit de fe plaindre.. 

str rien trouver d» tout , /àfjP t trouver des: charhnt' fgm wm 
m*«jv s*auend à quelque ehê/è, 1 thrêfor. 
Ce que 1rs Grecs «pdloient» ^ 

FABLE S B P r I£^M E. 

Un Joueur èc flutc ^ appclFc le Prince. 

lA^ homme vain fe rend ridieute 

à fout k monde^ 

LOrfqu'ùn efprît orgueilleux & cmcté d'if* 
ne réputation imaginaire y (claiiTe cmpor^^^ 
ter à despenfées infolences & préfomptueufes^ 
fa fdlle vanité le rend facilement le jouet de 
tout le monde* 

Un Joueur de flutc nomme îe Prince s^étoit 
fait aflez connoitre parmi 1^ peuple , parce que 

, mîhi» danfoîientv Ces Panto^ 
mimes fcofent des^bouftoas quS 

, reprcfenroivnr touicsforres de* 
fujcts par desgeflicolatîotis în- 
geiiieufts , & qui cxprimeîtfaK 


■e quelqoe fondement fur les 
opinions qui ne viennent ^ue 
Àt Ton caprice. C'êft ce qu'cn- 
feîgne Horace Uv. u £p. x6u 

17. Tibfcen, Un jouear de bu^ pnx lès mouvemens du corps » 

te j nom formé de TibU cMte- ' des doiKts , & des yenx > Teti 

ve > qui veut dire » putr de i» principales avions d'une- 'ira* 

Jlutem î^^^^ ®^* comédie. Le pesple 

ig. Princepi, C'étoit le nom Homain goûta forr cette ma- 

4c ce jouear de flûte > qu'on niere de o^nfes > & TaniHce d^ 


ippelloit U Prt'nee t. comme 
beaucoup d'autres font nom 
mex , /e Rvt , te Duc , &c, 

zo. u. &c. Operam dore in 
feefiA^Cc Prince jouoit de la 
âutC p SCiuUBt<iuc ks PM(0«- 


ces comédies muettes » où Tes- 
geftes cxprrmoient prerquc 
auffi-bîen que les paroIc^ C'efC: 
, pourquoi Plbtarque appelle Un 
' danfe ,. une pociie muctte'.- 
^a^ ftirM* .Ce Kidiy U it. tttci 
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3.S 3»^ 35 3« 3« 37 39.^ 

Is forte ludisy wn faits memini quibus^ 

40 41 42 * 31 33 34 

Dum fegiuâ raphuY , conçiditçafu gravu 

2^y 3e 43 4itf 44 45 

Jî^^r opmdns, & fmijtram f régit tibtam , 

50 47 51 4p. 4^, 

D«4x ^«w ièxtras maluiffet ferdere^. 

5» 54 5* - 55' *S7 5« 

ao Ijerer m4;i//5 fubUtus^ & mult^m gemens y 
^ Domum fffmuTr Aliqmt m^nfss uanftunty 

tf^ «7' *3; 6S 6^. 

Ad faniratsm dum venitcuratip^. 


MnfàmewrVàntomimt t natif 
4àrAlexandri<; » qu4 vint à.IIq- 
ana du tems d' Augu.lc « Al m 
«^Franchi de- Mécenas.. Quel- 
c||ies-<uns om'cru 4uef cf>^^^ 
tfiy Ile. avec un nommé-Pylade, 
furent: les prevmtrs Paatomi- 
jACs^i mais cela doit s'entendre 
4t- ceux qur Te* fe parèrent du 
tlieâtre^ des- Comédiens 1 pour 

trmer une troupe à part-, & 
ire ieursvr.eprefentations dans 
BOrcheftre /ao5 comédie » car 
it^citxercai»<i'ue dutenss d^Et- 
ohylrily avoit des> Pantomî- 
7»es >,& Artïiote loue fortTe- 
Ifcfte dont fe fervoit ccPoé'te .; 
jurce- qu'il avoir admirable- 
ment bien danfé , dans la tra^ 
gedîe înritulcê Les fept déft*n$ 
7!fkeh'eu Pylàde exceljoifc dam 
]i»S'ruféts cragi(|ues 6c Bathylle 
dans. I^s comiques Se fatyri- 

aues,.. ce qui leur donna lieu 
thiire-deux bandes qui joue- 
wtrnt i pjrt; 

3^'- J^« J7i î?i Ltuik, nânjktk 
sjww/»/.. Phèdre dit <]u il nefc 
««ilouvicnt pas precifement du 
tenis auquel ces jéax furent ce- 
l^brexx parce que ce fait ctort 
saâv^é: fous Augufte . & que 
iroire- Actenr vivoit. fo«is Ti- 


ce fut luî'qui après l» àtÏMie 
d'huitaine à 1a bauille d'A- 
ftium ,. ihflitua un touraoy 
qu*6n ct^Yoik lAt cIm eti cinq 
ans le premier jbufj d'A«ût t 
pour conferver lu ^^emoirc 
d'une viâoire q;ii lût avoitar- 
fitré l 'Eropfre. Horace en parle 
dans r£p> 'S. du li«w n Loilius 
qui avoit une terre près du lac 
Lucrin >^B lieu de-reprefe^ter 
ce combat par uncoarooyile 
reprefenfoii par onvomlutna* 
val; qui lui reilèmbloit beau* 
COU9 mieu^r . LolKiis faifoit Aa- 
g^fte ». & (en frère faifoit An* 
tolhe. C*cft pourquoi Horace 
Mv.i. Ep. i^. y,6u dîti écri- 
vant ace LoIUùSi *yi3-iapi<ltâ 
te duce per pueras btjtiti mire 
refertur ,, ^. Une- armée de 
jeunes gens fe partage en deax 
bandes avec ui) nonibre ^al 
de vaifïèaor j vous vovm«t' 
(ez àr^ la téce de l'un èa partis > 
votre frère ie met â la iftedc 
raiJtre.' 

41 .41. ^'w* Tâfitur. C*étoir 
une forte de machijie qa'on le- 
voit-jd^ qu'on abbaidbic par le 
moyen de certains reflbrtsi t 
qui a voit plufîeiirs étages > <n 
loitc qu'il BÛcft pas iur^iCBttt 
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fe comédien TSathyllus avpit coutume de lui 
feire exercer fes talens fur le théâtre.. S*étant 
.trouvé à^ certains jeux du nom defquels je ne 
me fouvienspas bien , une machine à qui l'on» 
donna un mouvement fort rapide y le fit tom« 
ber fi rudement, lorfqu'il y penfoic le moins , 
qu'il fe rompit lacuifle gauche , lui qui auroic 
mieux aimé en perdre deux droites. Quelques»^, 
uns le prirent entre leurs bras, & remporte-^ 
vent en fa maifon pendant qu'il crioit beau^* 
coup & fe lamcntoit. Quelques mois fe paffe- 
rent avant qu'il fut entièrement guéri* Les fpe- 

,» mediéi i celle qu'ils tou-^ 
>, choient de la main droite p^ 
„ ét#jt appellée dnife par cette 
,> raifon > & celle qu'ils tou-' 
,»choieutde la gauche ^.étôio: 
,, appeilée gauche par cgnfe-' 
Il quent la première n'avoit* 
' Il que peu de trous «Screndoics 
,> un Ton erave > la gauche em 
,> avoit pmfîeurs> le rendoiff 
y» UR fon plus clair & plus ai*- 
» gu. Quand les< musicien» 
„ youoient donc de ces deax; 
j» flûtes de diftrentron » on» 
„ difoitque U pièce avoit été* 
j> jtouée , tibiu dextrU & ftni^ 
ta ârù : û quand ils joooienr 
» de deux Âutes do même ron»< 
,,de deux droites ou de dcujc 
,, gauches 'r- comme ceb arri- 
,, voit fouvem, pndîCoitque 
,, la pièce avoit ctc jouée /i*A»Vt* 
y^.paribm dextrit'i airecdts flu- 
,, tes égalé» droites-y fic*çtoic 
,, avec celles du- Ton grave, ou* 
^ifthiis paribttf RnifirU » aveqr 
«, deç flûtes égales gauches , U» 
ti c'étolt avec Ifcs flûtes dti îow 
,, aigu." Bt c*cft a ces deux 
I fortes de flûtes que Phèdre fait 
, ici allafion. Chacun Tçiiit qne- 
\ ttbtA fighiHc & HHeJly^Zc «» 

{\ os dé la jambe » ce qut vient de* 
ce qa*aatrefoi*^ onâ commfii»- 
Ce 1} 


f^'un-boiBmetombantdu haut 
en bas > fe romi^t quelque bias 
ou quelque jambe .comme il 
arriva âce )oueur de fline. Ju- 
venal en parlé dans la (àt. 4« v. 
rii,Siopi*g-néU CtiicU iaudabar, 
ér dffm y&ffima &ptMr^s in^ 
de advelarta rapns. Il louoit 
de cette (brte les combats des 
gladîateuR-dè'Gilicié > lester- 
nbléscoups^qu^ils fe portoient, 
tes machines Se les enfans 
mi'eliertefiofent fufpendus en 
lair.r car on plaçoit fur cette 
machine des-gladiateurs. 

4^. Ti'btam. Lé joueur de flû- 
te tomba dit haut de cette ma^ 
ehine > fie fb rompit la jambe 
Âi-cèté gauche. 

47. f b. f E. Duos ctim dextras. 
n y* a dans le Latin un jeu de 
mots fur Tibia' • qu^ôn ne fçau- 
foît bien exprimer en François. 
1>ani le tîtrede rAndrîénne de 
Terence-j on Ih t Modos fecir 
FlacctuCiaudii tibfuparibtu dex^ 
trk ér /tnijfru t c'eft-à-dire , 
FlMctu' affranchi de Ciaudiiu fit 
liknMfiifHe ch il empUya les fin- 
trs- égales dreitesV' gauches. Ce 
que Madame Dacîér explique 
aîh/^ ''Les joucurfr de flûte 
»> î'ouoient toujours de deux 
9»fim€S'ila fais- dans les co- 
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<l 70 6p 71 SI fî- 7^ 

Vtffeffatorum nfos efi, & leftdum guiMS^ 

l 82 80 74 75 . 

Defîderari cœfity cujuy flatibus 

78 79 77 7« 

ij Solcbat excitati faltantis t/igor. 

tS. 8=6 &7 14. ^ 84 

Xr^r faiiutJis ludos quidam nobilis y, 

tt fto. 8ft SI ^. 

jEr tncifiebat Princeps inpednr : £um 

92 «4» * 95' 96 97 

Jdducitfmio^ pfêcibusy ut tantummûdlt 

a. a 9» 99 r. 

Ipjo ludarum ofitndtrtt fefe die* 

^ ô^*' fiwul ddvewt, rumot de Tibicine 

10 II, 12- 13 14. ir 

Iremit in theatro^ Qmdam a^rmans mortuum,. 

SuUam in cstnfpeSum ptoditurum fine mou. 

2ar 2'î 25- 24^ 

Âulétûwiffoy devvLutis tamruhu^y. 


«é'à fâiîe des flûtes ci'bs de fam*-^ 
bes de Grue. Phèdre Te joue jcâ 
fur le mot de Tibia ^ qui tH. 
écfuivcKjue» comme on vient 
de voir,& \\ o'^V^it, dutudtx^ 
xvat » Jiftiftram. M.. Je Bevre 
f^ untf iMigue- remarque for 
ces mots. 

é8^ 69. 7D. 7u Vtffe^dHrum 
9HPi' efi-. Gomme le peuple , qui 
ariifte h ces fpe^clcs) a coutu- 
mie de fouhaiter ardemment de 
vorr ceux qui le divertiireni Ac 
<fur lui ont plu «ce que les 


ÎJoiiCurs de ftute font très.pro- i enfiMic. 


71* 7J. Lepiium genm. 1/» 
rpeâateiirs «.gens qui aiment II 

faycté> comme il eft aflfcz or* 
inaire. J'ai foivi le fentimcnt 
dîéM.ie Fevr»qui rap{3>&rtrcef 
mots I Lefiànm ^enut 1 aux 
» rpeilatenrs 1 de qui reyiead M.. 
Rigault de les avoir efliesdai. 
du joueur de flme. 

7S\ FiatiÙMi. Par l^ fonde 11 
fliiEe> parce qu'on fouffle^e- 
<lans^ 

91. T^tredien Povkr-imrtilK 
C'cib-ii-dire , martber «^MrMrrr 


Frts à cela » ce qui fut caufe 
qu'oi\ avoit beaucoup d*ciivie 
de voir le prince fur- le theâirc» 
4P' qti*on s*ennuyoît de ne le 
pin* entendre animer les dan 


ib. ij. 11. Fftmtt in tbeatr»^ 
Fit beaucoup'de brair fur le 
théâtre. Virgile Ijv. 2i.de i'E- 
neïd. V. S64. dit que tooi J<1 
Troyens* applaudirent au Hir. 


pin* entendre animer les aan v j royens* appiauairent au flii- 
k>«*ri.parle fonde Tes inflru* | cours d'ilioneus avec un bruir 
mens». iburd qpi s*cie.va P4nm Chx.» 
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ôateurs (elon leur coutume , nation quitr aime 
€}ue la joy e 8c la plaifantecre , commen^oient à 
fcntir rabfencedc celui qui les égayoit , & qui 
par les doux fons de (a flûte excitoit l'adreffe 8t 
l'agilité des datiieurs. Un certain homme de 
condition voulant alors donnes des jeui^au pu* 
blic, dans le tems auquel le. Joueur de flûte 
nommé le Prince commençoit à{e mieux pnew 
& à marcher. îl obtint de lui^foit-par argent ». 
feit à force de le prier ,. qu'il Ce montreroic 
feulement fur lethcâtrrau jour marqué p0(/r 
la Hfféftntamnie cts feux. 11 y vint en effets „ 
pendaot qu'on ne parloit que de lui fur le 
théâtre , les uns affiirant qu'il étoit mort , d'au* . 
très (butenant qu'il alloit paroitre inceifam-» 
ment a la vue de tout le monde. La chofe arrivai 
fuivdnt l^oiinion de der derniers.. Le Joueur de 


êc fc fcrt rf«' cr verbe. CunOt 
Jjrmul orefremebant Dardanid*, 
XL..!}. xAtilâo mifo, *j4uiea 
Croient iès taPt/eriès , qui ca- 
cijoient le tndtrc iufqu^i ce 
que tes Aéteurs parurent : 
o*eft notre coite chiuiouni'hai'» 
attachéepar le tiaur , qit'on le- 
vé • lorfque nos pièces^ com- 
nencenc . & qu'bnbarne pprès 
chaque Ad^e pour les change- 
mens- de décoration, t» Ro- 
mains au contraire bsitlbient 
cette toile Jâ Kiifloiênt tomber; 
Se » qaiati la pièce étoil fînie> 
ou même aprrr chaque A^e < 
pour changer Ibs décdraiious > 
s)s la rele voient. Aihfi ^Aulétum 
mittere , veut dire > Baiffer U 
toile yoHT le ctmmencetneiit de 
la pit^f- Horace pour dire le 
contraire fe fcrt al^uixa ma- 
nere, €*c(k dans I*AVt Poétique, 
VU. U4> Ss'/flâufirij e^a 4m/4a. 


■ • 


. 


I fnanentit, Sî'vOQr voulez avoir 

* des fpeÛJteurs attentifs, Jiifqu'àï 
ce qu'où levé la toile , cV/?-*- 
dire , Si vous voulez qu'on at- 
tende la fin de la pièce, & qu'- 
on ne forte pas au premier Ac- 
te, coinniecelà arrive aux pie* 
ces des Poètes igaorans; Nous 

^ dirons aujourd'hui » BAtfiér Im 
tuile, 

14. if. Devolutu tonitrubut,. 

''On appelloit ces tonnerres- *. 

iCUudUnatêtiitrua-t dit Frftus* 
parce qu"Clâud: us Pulcher af> 

..voit étahli qu'on imiter lît le 
bruit du tonnerre » en jettanb 

î beaucoup de pierres, ce qu'on 

: ne faifoit auparavant que d'u- 
ne manière imparfaite , avec: 

■ dèTs-cfôus & d^cs petites pierre»- 
qu'on agiioit hciucoup dans» 

twi baffiu d'aifaîh.C'eft M.Gro- 
noviusqui fait cct:c rem.jrquo: 
dans ronédidoajdcPhedrci7ai^ 


V 
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3i« 

2# %t X7 2» »• 

Dii juntlocuti more tTÂnflatmê, 

M 4< ïi 1>3 S5 M> 

Jmfofuit , cnjtf/ b^cfuit fentenùd : 

4» 4% 4i» 44* . 43» 

Lxure incôlumis R.oida falvo Priocipc; 

4^ ijo 47 4t 5^1 5^ 

J» plau/us ionfmrtSum eji ; ;4*4f trf/î^^ 
yibieen , gtdtuUri fautores futat» 

5^ 57 «1 ' «o **'. . 

50 Equefter ûrdû JiuUum enorem inuUigit f 

«4 «z. - d) «6 tf7 65> 

Magnêtiuc rifu canticum nfctijubéu* 


t9. 30. More tfétnÏÏdtih'o, Par 
une coutume «i ai efr venue par 
Âicceflîon de père eir fils y une 
coutume ordinaire 1 une prati^ 
^ue qui n'eft pas nouvelle. 

il. Chorus, Le Chœur étoît 
une troupe d*Afteurs ,. qui le- 
Bo'it la place de ceux qui dé- 
voient ou vraifemblablement 
eu ncceflài rement être prefens 
à Tdôion qu'on reprWentoit,& 
^uî y étoient iiiterenèz.G^^pit 
«cqui fondoit toutela vraffem- 
blance du Poème dramatique. 
Itë Chcrur avoit deux ron* 
âîons i cav dans le cours des 
A^es« ildevoit fe mêler dans 
Fàâion > & faire un perfonna- 
ge, le Coryphée parlant feul 
pour tout le Chœur : & après 
«haque ASte tout le Chœur dé- 
voie marquer Tîntervailc par 
ks chants. Horace en donne 
les pr.écei«e$ dans fen Art Poe- 
tique. Il femble que l'air donc 
il eft. parlé ici étoit une efpece 
de Prologue. 

34. }î. Notum cantieum. 
Scheflfèr voudroit qu'on" lut, 
ntvum, au lien de nâmm ; par- 
«aqpe il cet air avoid été. uiK 


comut .le joueur dit flûte ii*ini» 
rpit pas ignoré qu'on Tappls- 
quoit a Augufie , & non pasi 
lui • miunetumi pcuts'emciv 
dre du tems auquel écrivoit 
Phèdre. 

40 .41 . Lstare^ hriAt&cCt Tfn 
écotcle coounêncement de i'air 
compoGét fàofi doute pourii 
convaleioence de rEmpeitm 
Augure. On fçait combien ce 
Prince étoit aimé > & riBtr- 
rêt que les Romains prenoicu 
à fa confervation. On voyoit 
tous le» jours des mouransi 
qui- par leurs teftamens orcioo* 
noient i Leurshericiers d'ali(; 
ofiTrir dans le Capitole des vi' 
aimes pour remercier Din 



-neurs qu'on lui a déferex ne 
valent pas^cette mâiqae de tn- 
drefle & de pieté qu'on loi 1 
fouvent donnée cmre ks bat 
delà mort, qui ne fotif^e ja- 
mais auprès d'elle , ni la aaifl- 
te,ni la H uteriè.nî refpcrancf. 
Je nefçai C\ ces vers, n'avoint 
RMCtt^xé. faits a l' occaEoa^i'it' 
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flûte parut après qu'on euttipé la tapiffcrie, la- 
pièce compnençay un tonnerre artificiel fe fic^ 
entendre , k» Dreux vinrent s'entretenir en- 
femble fur le théâtre ^fuivantla coutume ;8c 
le choeur des Muliciens ayant chanté un aii^aG- 
£ez connu dans ce tem^-ià)^ & qui commeo»-^ 
foit par ces paroles : 

ELome fois dans Ta joye & vis en (ureté^ 
Puifque le^ Prince eft en fente. 

Tous les Spre(5tateurs ayant applaudi ï cette 
«banfon en frappant des mains, le Joueur de 
flut-e iignala< fon retour par une méprtfe affer 
plaifaute.. Il s*înîagina, que le Peuple vouloir 
pai>>là témoigner la joye de le revoir en fantéy, 
Se qu'onlefelicitoitlà-deflus^, ii lui' en fit de 
grands remercîmens- en baifant fa main. Les. 
Chevaliers qui connurent la fottife & la bé- 
vue du perfonnage pour faire iftirer'un jeu^ 

ne maladtè qui' lui arriva en] faîroîcnt mention, croît liiî^ 
' Bfpagnc > «jui donna fîcu $u \ même. De forte qu* le verbf 
Beupie Kromafn fort allarmé 
l^ur fa vie > de lé oom parer 
a- Hercule» & de dire <3u*il é- 
prouveic la fortunc^dc cç Hé- 
ros » qui it'avoit obtena que 
par fa mort les ré^ompfifif^s 6c 
lès-couronnes dt-tè^'â* fa. vertu. 
Horace a comi^^fé- à ^e fujet 
kl 14. Ode dU'^. livre où iJ ap^ 
pelle ces couronjaes v. i. l4m- 

rmm* morte venaUfjlt. pc& lai|- ^ 

viers que Ton n'àfb^teque yvt \ $c ^««Ral 

htmoit. ^ ff.F<mfor«.Ceuxquî lefavo» 

4f. 46» ïmpoJUii redn!Sfi>. lies rûoient par-de/ibs tous les au- 

trcs )Oueurscie«nutc & qui luf> 
adjugeoient le prix par avaiw 


impajuit^ dh M.^ Ic Fevre > efts: 
mis pour ïefeitxh 

Si. U. ta&^At ba/ta. Il faîfoît' 
à raflemblée mille remercî- 
niODS de la main en appliquant' 
les deux premiers doigts à fa 
boucixe I & lés étendant vers» 
le peuple» comme s^îl eijt vou— 
•lu leur jetter des baîfersi On» 
troay# ètte exprefïîon , Bafiét. 
javart. Dans Tacite ^ Martial »• 


fuiroiesde cet air en ^rapoAr- 
nent au joueur de flme , "■- 


vent au joueur de flûte « qm adjugeoient le pnx par avaiw 
avoii été ramène fur le thra. !• ce. 
trc*fi^lu2^r^nt fortement croi- [' S6. GratHUri. Isk-ÇcmCtOUtèt' 
9t «ne ic. Piiacc 4oAL les v^xi . 1 àànt Ji»fV 
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tf» «» 7* '• n is 7* 
Ittrdtur ïîiud : Howt neuf fe ift fuiftt» 

74 71 7» 7» 77 

Tottttn pffftemit: flaudir inludem Equitz 

t] ta tl IH- Il 

togare fefultts bunc cereaam exifiimaU 

■ ««M »o M »T »» 

^' fr «cri cuneii nttuit tes omnibus y 

M Sï SI »J »♦ 

Frinctfs Ugatocrurt, «iveâ fafciâ y 

^ St 9« B7 * I 99 

Slweifque rimitij, b/'^w tttamcaUtis, 

1 4 « I 

ittptrbienf honore divine dimus 
»I li » ,» 7 - ><* 

Ab univerfis lapite efifrotvufus frris. 


rr. ta. Equrjlrr OriTê Lei 
Chevaliers cioicix ceux qui- 
Knoicni le recoud nng dans 
la R(iHiWi4iifRoinii[ie, entre 
Ici Scn^Tcurs & les Plebheiu. 


tiiaii,\eiti Chevilicispu-le 
Cenfeiir , 8c l'on defcendoii t 
llKdK Ficbfifen.Ce>cvenu^ 


toit Gié 3 (iii mille icm. 

T". 71. Htntf Mtiii. Ce qn* 
feiChcviKersdiraienrpatrac- 


a prefenc rfvirrt. 

g4. CmtiiHB. CroTlot d'fM 
couFonné k de rempono IC 
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t^i les faitbit rire de tout leur cœur , ordon- 
nerencaux Muticiensdc repeter le même air. 
On le fit , les Chevaliers applaudirent , & no- 
tre homme, pour remercier le Peuple, lui fit 
de profondes révérences , & fe profterna tout 
de fon long fur le théâtre. Le Peuple crut qu'il 
dcmandoitla couronne, qià était le prix de ces 
jiuxî mais quand les Speâatcurs aflîs fui'les 
dégrez dêramphithéitre , curent reconnu la 
bévue du Prince, qui avoit encore fa jambe 
bandée avec une toile blanche , qui portoit 
auffi uti habit blanc & des foulicrs blancs.TouS 
furent indignez de voir qu'il s'attribuoit un ' 
honneur que l'on rendoit à la famille de l'Em- 
pereur , jk à fa perfonnc même, on lefaifîtSt: 
on lechafla honteuTcment en le prenant parli 
tête , & le mettant dehors. 

93. Cmriii. Ce mot ijgiiifie I chc , & aToit dci foiilleri 

rtsifift pUcet^ lu ffilfaie^r, , ^e l« ynii dei fpeÀaieors. 
farcequ'ili^-.oientcliriiorcïeii ( S. 7. Divint damm.'C'cA-i- 
forme At cnins. . Sie, ^«s^fi*- V»'ct qii'Au- 

S4, 91, NivMMjfl. Saiam- j giifle fat inÎ! «11 rang des 
be fioiteoïclopp«d'unsbiin- | Dieui. 
de hUnehe . psrcequ'iln'ântT I 
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FA5UÎ.A OCTAVA. 

Ocçafio depiffa, 
Fugit irrçpajrabilç Tcnjpus, 

V--/ Vr^u voluçn pendens in mvacuU^ 

i ? 7 ?*> » • 

Çftlviis , confosd jt$nte ^ nudù^ corpore , 

il u H ?^ ; ?<> *î 

j^ew Ji occuparis , r^»^4^ î el^tp/urfi femH 

f7 ï$ X» iJF I» 

Naw i^/^ pojfit Jupiter reprehenderg; 

2? Z4 i* >,$ 

Oçeafionem terum fignificat brevem. 

IJ .H *' Jî f* 

. Bff^lftis impediret ne fegnts fmrA j 


On Honiie à cette fable le 
nom d'Emblçntie , couchant 
i' occa^on d^nt il faut profiter > 
Joruiu'elle fc prcfente favora- 
i^ic I parce que ce n'eft ni une 
f-'able> ni une httèoire. ntiais une 
iï?m-c fymboHquei qaii par les 
<irtfcreJife$ figures , reprefenie 
%m fens mQra\ àycc efprit. An- 
dré AlcîatnabileJurifconruloB 
a lailié un rcçudl d*Èaibléiiies. 
qui ont de la douceur , Ac Tc- 
le^afice ^ de la force , & où 
îcs ftntçnces fqnt alîVï belles, 
pour poijvoir fervir à l.i con. 
duitc & au règlement de la vie. 
On en a fait grand nombre de 
yerlîons & d'cdîtions. 

}. 4. S^Ctirfuvolucùpêndenf. 
L'î verbe pe>fdcrt\c\it dire ici, 
fiaro/tf» comms fufpetid» fur une 
çhofi fans 14 toucher , r»arehafft 
ic^ voUnt comme fl l*9n avoh 
des Aîles^ Ce que Virgile expri- 


de TEneide v, go?, parlant k 
Camille, qqî étoit (i légère qur 
elle auroic ilirpade Id veoisi 
la courfe , qu'elle auroit pi 
courir fur un ch^pl^^^' 
\A^^ faos courber,ni rosaprela 
épis , &: marcher au milieo ac 
la mer fur \c\ Hots , im^^ 
les eaux eiifièn^ oteuillc 1*0 

pieds. 

i. In. PQurcfi)». On entroa* 
ve beaucoup d*exetnplc$tlai« 
\c% Auteurs. Virgile parlini 
d'Acefte liv. t. . Enf ïd. v. r- 
dit yliarfiâns injaculit & pt^ 
LybilfkidSs urpt, Portant da 
dards à la main , & n*étai]t coa- 
vert que d- une peau d'ours a: 
LyWe. - 

z.i^.ln novacttU, Sur un th 
foir ^^$n portantunrafoirtX'.' 
rens, hovacuUm, C*eft ain(î <)<{( 
Sdiiefîèr explique cet endroK 
de Phèdre. 
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'FABLE HUITIEME. 

, Emblème de TOccafion- 

^ui ferd tOccafiân , ne U retrouve plus. 

Figurez- von» un homme , qui court avec 
tant de rapidité , & d'une manière (i lege^ 
rc,qu'il pourroit marcher fur le tranchant d*uit 
rafoir fans fe bleffer , qui eft chauve f^r icrrie^ 
rt , avec beaucoup de cheveux par devant, qui 
a le corps tout nud , qu'il faut tenir bien fer- 
me quand on Ta une fois fai(i , parce que Ju- 
piter lui-même ne pourroit pas le reprendre, 
s'il lui étoit une fois échappé. Un tel homme 
marque qu en toutes chofes TOccation paJDTc 
bien vite. 

C'eft fous cette image que les Anciens nous; 
ont reprefenté le Tems , afin de nous faire 

eormtfiu > (îgnifîe Têtiffu « qui a 
heaac0Hp de feuilles ou de bran- 
cher , parlant des. arbres. On 
l'applique ici au front, lorfqu*' 
il y a beaucoap de cheveux : 
c'cftâinfî qu'eft le Tems qu'oa 
ne peut prendre que par Jev^nd 
c'elt-à dire » en faire un bon 
uCdgc > quand il efl pre(eac » 
parce que t comme dit Çice- 
ron danj le Traite de la Vicjl- 
leiîecftap. 19- les heures , les 
ioiirs , les mois 9c les années 
sMconlent : le palle ne revient 
jamais , & on ne f^ait point 
quel doit être l'avenir. 

9. fo. Nudo eerp^re. On re- 
prefenté le Tems nud « parce 
que s'il nous échappe» il ne 

âMAC pgiat éc p^îk pour le 


rattrapper. 

^ 14. Oecuparst "pour êccupsve» 
ris. On foufentead après ce 
mot eum , parlant de cet hom- 
me. Si on Ta (kîû une fois, il 
faut le retenir. On ne peucrïi. 
voir qu'en le prévenant , on 
qu'en le ptenant aa.paltiigeb 
fauscela > on ne tient cien. 

ir. 17. i8. Nonpopt fiêpiter^ 
Ju^ter avec toute fa puillânce 
& fon autorité > ne pourroit 
pas faire que le Tems paÂe foc 
prefent. , 

zj, Ocea,{iùnem, Les Anciens 
la conAdcroient comme une 
Déeilèi qui prefide au moment 
le plus propre à réuffir dans 
quelque chofe.On la reprefen- 
toicfQiu la figure d'une £m> 
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17 iS ïl 1* JO 

' tinxêrt 4ntiqtti talem eÛfftm lem^oi 

menue St ch.iuïer.irilfriierï, 1 pied en l'air, 8:1* 
n'ïyjiii (le chcvcuï que fiit le roue , teiuni un 
(ievaiicdeljifit.Eileavoitun ' miin , & un voil 


fABULA NON A. 
Tiwrwj ^^ yitulus. 
Ne fiiç Minçrvam. 

Ali I» II I 1 ï 

N^h/o (b iiiiiM TMutus luSam conmst 
. 4 « ,7 j » * . 
cwïw vmimiare foffet âd ptjifia , 

14 ij . i; 1! J« »7 

"Mûnjirahat Vitulus , ^«o/e f 4^9 fUâertt : 

;S 19 IJ 11 ll_ ï+ tJ 1* « 

T(»f e , i»5«(r , i«f^ hoc ttovi , quàm tit njttui ts. 

1} }0 1» Jj 4» II 

5 ^( doûtorm emgnàtu , /6( *(«( p»/f (. . | 

i.t.La3M,€,Tn!im.I,'>£f*- t iT.P/tif/'-rt.CronovjmtnHC 
Ti: Paire elfbrt , fe débattre. ( qu'it ftul IirefleStwf.qfioil* I 
■ JJ«n./Bffjr,HiiTerei]«.Pen- \ pli^ce lignifie auSi. P/ic, 
jlant qu'elle fiit Coiu fes ef- I nirtUfir , Comme (UniO'i. 
fori!p«Qrfed;ftr.are. Eidans ) ie. Supir triitu ,ri„ flt^:-. 
Horace . L. t. fii.A. v. li. X.H. 1 Voiii enitcUIlcz ptulieuncc» 
' ^Mditm ia iHrb». Il fjiui qu'il I des lei uiu lUnt Ici anoci. 
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comprendre que le retardement & la pareffe 
empêclienc l'excGution des meilleurs dcflcins. 


I gcnicurc na'AaCoDe i 


F' A BLÉ JSf E Ù F I E'U E. 

Le Taureau à leVeau; 
N'injîruis fat un plus habile quêtai. 

UN Taureau faifoic degraRds efEonsavecî 
fes cornes , parce qa ÎI ne pouvoit pas, 
entrer dans Ion étable dont la porte étoît trop 
étroite ; un Veau lui voulut apprendre de 
quelle manière il devoit fe plier pour paffer 
plus facilement. Tais-toi , lui répondit le Tau- 
reau , je f9avois cela avant que tu fiilTcs au 
monde. 

Que cfilùi,quî veut fe mêler de reprendre 
un plus habile que foi , fe reconnoiCTe dans 
cette fable. 

ig. I9f JO. dm' déBi'irem \ rmt qui lilM i^uirt un ht^ 
#wnirf«. Ceft/ippliationdu 4//*fc.mw(. A ]a Intre , <.« 
litre de cetie ^ibfr - Sw itca i C,J:,n qui iilhnit U DécJTi 
•ervc. Erafme eifliqiie ce 
'crbe <Ua( lèi AdâgM. 
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LES FABLES 


FABULA DECIMA 

Venaur ér Canis. 
Omnia fcrt artas. 


x\ 


lo 


30 


A» ^ 2 

Dversàs ptnnes fonis veloces feras 

Canis cùm Demtno fintftr feêifet farts y 

languere cœpit annis ingravantibus. 

té 17 2A rt 2^ 

Aliquando objeSus htfftdi fugna fuis y 

21 22 2) 2Î 24 

Adùpuit aurem : fed cariofis demtbus 

Vf 2i$ 28 29 34) ^r 

fradam dimifiu Hic tum venator dolenSf 

îï 32 H 35 36 17 

Canem objurgabat: cuifenex ccntrXlatfMS^t 

15 41 40 r« 42 41 44 
IRonmedefiituit ammus\ fed vires me a* 

4< 47 45 5S 4« 4Ji 50 tt 

Sluodfutmiis laudaSfjam damnas quod mnfrmHh 

tt 5é 51- 57 Si 54 

H<?c cuf^Pbileteifcripferimy puUhrévtdes* 

ver!>e><iinfî «iîvîA^» dans lesAO' 
te UK. Dans Ciceron j /A^i'i* 
ta/mu /ftf's tibt\ Je vous cou» 
Içntcrji toutefois * Âfihi fi* 
ffiém eft fatu. Je fins content. 

il\ LAntHere, Manquer èk 
force ) s'<im>ibli».> Pfidre hi\' 
^urur : ce qui e(t encore micm 
expfimé parleuerbei LMitrf- 
ctTt* : 

14* tÇ. sjinnUin^rétvMÙkm^ 
Les ^innées le furchargeaot • 
rabaidant par leur pefameiirr 
ce que fignxtie propremem • 
Jfiljravâfg I dansSttce. au ko 


f • 1. Cmu fartif. Un Chien 
i^lgoureux 9 qui avoit de h 
force » lorfqu'îl étoi| }cane , 
comme on die > JFirtu e^m, 
Vn cheval fort^ 

II. VeUces, Il n>ft pas ne- 
ced'aire de changer ce mot > 
& de lire comme Heinfûis : 
f9rfit & V9i9x, ^n difant l'un & 
Fautredu Chitn. Veioces fttm, 
Lesbcces qui courent avec le 

«lus de vîteiTe» tomme Xt Ccrfi 
r tic V rc, le Lotip & d'autres. 
4. f . Fieijfetfatis, Vo)if féitti. 

fictfiu Qa. trouve fouvfac. c; 
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fAblb i) I X i é m Èé 

Le Ghafleiir & le Chien. 
Tûutfajfe avec l* âge £^ 

UN GRicfn de Chiffe , qui avoit toiijofur^ eu ' 
beaucoup de vigueur , à pOurfuivrç ks 
bêtes les plus prompces à la courfe , , & qui 
avoit exttèmeirtem cçftKeoté fon cnaîtredans 
toutes les occafions, devint laagui(ïaDr&: foi- 
bîe, accablé fous le poids de fes années, tfn 
jour étant aux prifes avec ud Sanglier y il le 
prit par Toreille ; mais cosime il tvoît les dents 
fort mauvaifes^il fut obligé de lâche r fa proye» 
Alors le Chaffèar fâché contre fon Chien ^fo, 
nUi à le gronder ,8c à lui reprocher fa lâcheté; 
mais celui-ci caffé de yieillelTe» lui répondit < 
Ce n'ert pas le courage qui roe manque , ce 
(ont les forces ; vous me louez de ce que j'ai 
été autrefois , & vous me blâmez de ce que 
je ne fuis plus aujourd'hui le même. 

Vous voyez bien , mon cher Philetc, à quel 
deffein j'ai écris ceci . 

^e Virgile sVBfen pour fignî- j «eTsmeon le trouve dins Ovî* 

der en plufîfursendroks. H y a 


ncr > ^Aij^rir , exagérer, 
*9. 20. Hijjfidi fuU^ 
Sanglier. Pl^edre fe Çtxt de l'é- 


*9. «>• Hijjfidi fuis^ D'un 

taglier. Plyedre fe Çtxt de l'é- 

pich^CC Hi&idut i.p3ircç qiic lés 


ioyes du Sanglier font rades 
^heriaee». 

14. lU Cariêfis dentiùm. Les 
deacs^ OU Chica écoienc pour* 
riej» gâcées; elles n'écoienc 


des Auteurs qui doutent Ci^L^ 
trÙHSyfCcSt peint ici pactiaipe^, 
pour lignifier en sUaytnt, 
• J9. 4^1 . Nan ^ne. Quelques ^di-: 
tioRs porcentfr.LeChien adref- 
fant la parole à fon maifire: Nom 
te defiititit animut mem» Ce' 
l n'eft pas mon courage qui te* 


point termes à caufe de fa 
vieilleâê. 

M. iJ'Senex Idfrans.Le vieux 
^Cik- Létréuu pour Câm' % \ ami«r 


man>jue au bcfoint. 

ÎJ. Philcte, Mot grec qu* 
veut dire» ^Am/Ufilu^ Mon dîcr 


^ 


JIO 


LES FABLES 


FABULA UNDECIM^ 


A.DI 


Epiiogus ad Particulonem. 
Scribendi nuIIU5 finis. 


5 1 2 î 4 ^ 

Dhuc fuptrfu'nt multa qu£ fojftm lùqtAy 
Et c$piofa abundétt rerum t/atittar; 

U 14 16 15 'i^ 

^Cii temperaU fuaves /unt .argutie ; 
Immodica offùidunt. Ou^are , ^'ir fanSiJftmtf 

20 ad i) 24 25 

Pantculo^ ehartis nomenviSturum mcis^ 

Ji 27 a^ 2«. ' jo 

Latmis dum manebit petium litteris. 
^2 3* 34 ^s yr ^^ 

Sinoningenium j ùnè brevhatemadpnfbâf 

38 40 41 Î9 42 

Slud commendaù tanih débet jujtiàs^ 

43 44 45 47 4^ ^ 

Quàmo Poétd funt meilefiivAlidtùs. 

prir»^s.raiU«rî«s îinti 8ci9j^h 
blés I des pUifancerjes lu2f- 
niciifes ; ce quîconvîenrslTc: 
aux fahles. EMns PJaate .y<rj«»* 
tt^u exhtbere. Dire de boas 
mots. 


Notss avons dit ailleufsqit^ 
cet Epilogue k Particulon cft 
âpr^s la fable r. duBouifon & 
«tu Payfan. La place qu'on lui 
rjonnc icieft prusconven.^bte» 
jrarce que dnns les éditions Je 
.Cirnnovius &c la dernière de 
Hollande en i7tf . Ki fable du 
Cbafl'eur U du Chien eft la der- 
rière, en forte que les fuivaii- 
tes ont été tirées d'un rnanuf- 
cric de Dijon par Marquardus 
eudius> au nombre de cinq ou 
iîx i «lue nous rapporterons & 
expliquerons de même que les 
autres. 

\, Multa, On foufeniend , 
sr^Hfnenta. Phèdre dit qu'il 
aurait encore beaucoup de 
chofès k écrire qu'il omet, afin 
d'être court. 

xi.*/^^MrÀiLDcs pointes A'cÙ 


17. ImmodicM, Godius à\t 
qu'il y a dans quelques manui^ 
critst Immâdica, au neutre pla« 
rier. 

10. FnrticuU. C*éioit fami 
de Phèdre , a qui il a voit àt\i 
adrelTéhrf. Livre defes fables, 
voyez ce qu'on en a dît danj ce 
Prolocuc p. i7S.dan 'es notes. 

il. iî. Vit faniH/Time. Ccft 
répithete que Phe re donne i 
Partienlon , pour tnte^e^im , 
auquel Cens , on le trouve dans 
Cîceron : San(ttSimum cirjl. 
liuTfu. Uo oonfeit- trè»>intcrT(* 
& dans un autre cudroit : .V(. 
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FABLE ONZIEME. 
Epilogue à Particulon. 
S* il fdloit tout écrire un rte finir oit jamais, 

IL me rcfteroit encore beaucoup de cKo* 
fes à dire, tant la matière eft abondante , 
8c m'offre .une infinité de cbofes différentes; 
mais ces jeux d'efprit, qui ne plaifenuque 
quand on les renferme daiTsde certaines bor- 
nes , deviennent ennuyeux & defagréables ^ 
lorfqu'îU vont jufqu'à Texcès. C'eft pourquoi j 
mou cher Particulon , dont la vie eft foutenue 
par une (i grande probité, & dont le nom vi- 
vra dans mes écrits , tant qu'on eftimera la lan- 
gue latine ^ li refpric Avtc lequel j'ai compofi 
€€s fables y np mérite pas votre approbation, 
du moins eftimez mi brièveté, qui eft digne 
de louanges d'autant plus juftcs^ que les Poè- 
tes font d'ordinaire fort importuns par leurs 
longs difcours. 

TUo fm&iêriH civitatt. Il n*yz t bronze-,qt]e Ifs playes ne pottc* 
point dans Renie d*homme { ront j.imals gâter » U «|ui ne 
plus intègre que lai. 

itf. Chéirtu, On foufentend 


«A. Dans mes écrits. Char ta pour 
uft volume, u)i ouvrage (Cefpfh^ 
Catulle dit : ChdrtAdo^aO- /«• 


fcicnce & éi'un grand travail. 
£t dam Horace : Charte inepfa. 
Vil fot écrit. 

17. x8' %9^ BàmmAnehit pre- 
tinm. Les Auteurs Payens a- 
noient 1.1 préfomptiondecroi. 
le que leurs ouvrages- vivroient 
dans la pollericé, 6c quelques- 
uns en cela ne Te {but pas trom- 
pez. Horace dans Tode 50. du 
$• Livre 1 dit qu'il a achevé un 
•uvrjge plus durable que le 


fera jamais dctruit par la fuite 
innomlirable des années* nh 
par la rapidité des tenis v qu*il 
ne mourra pas. tout entier * Se 
que U meilleure partie de lui- 


ùêriafa. Un ouvrage plein de même échapper» à la cruelle 
r/-:/>r./-A X.' A*.^,-. ry^^nA »*^u«:i ' Prufcrpine.. Ovide dit d'une 

manière eiicore plus, force» qu'« 
lia achevé un oavrage que U 
colère ^e Jupiter j le feu 1 1^ 

. fer ,. m le tems ne pèurroHt 
détruire :7amque opm exe^i », 
ijiiod née ^ovis ir^ , nec ignés», 
nec poterie ferrum , nec etUx- 
aboiere vetufias, C*eft à la 'Hth 

' de Çts Metaraorpliofes. 

4^. Vab'diùs pour vaUtùs^. 
Comparatif de valdè, , 
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ADDITAMÈNTA 

Ad FABULAS PHyÈDRI, 

ji MARCtUARDO GUDIO i mMU' 

fcrtptff veteti defcri^ta. 


tmm 


FABULA PRIMA. 

ï>e Sècuri c^ Mmuhrio^ 

lÈx iploBove lorâ fumunturi^ 

Eriàlnt fuis auxilium qui dam h^ftibus. 
TaâÀfecufi quidam ai arb^ribuspetity 
Latent manubrium é ligno y quod firmum foreri 

tO It 2i 23 Z4 

f iiiir^ jujferunt omnes eltafirum dari^ 

ly ' 25 30 27 2S 29 

Aictfit munus , faSumque Àftans manubùmHf 
il if 34 îï r3 

Cœfit ftcuri magnd excidere robora* 

Cette fablcjouî eft Ici la pre- ) fkUPen't , oir* Pertunt fuit évu 
iere entre celles que GiiHius a xilmm dantes InjtibHt, Ce m 


miere . ^ 

recouvrée» » ne fè trouve dans 
Pcdition- de Gronovîus-, & 


4ans celle d*Ho11andè de i7if. f Autrement » Setmre faStâ. * 4^ 

AriiM» Kf dorent de li^9* A» 

fBjjbulcritSvce cridoue l'a relH- Heu de fèowit Gndîas m Bîpen' 

Lip d'endroics i ' ni » qui veut dire > une hushtê 


^ue la dernière. Comme elle 
était fort imparfaice dans les 


tuée en beaucoup 

que nous marquerons dans les 


revient toujours au même (cns, 
8. S*ci*n\ Le fer de la nachp. 


deux francbant^. 


aotes. t 14. Méttubrium. Manche* U 

é, Pereuttt, Outre la leçon \ partie par ou l'on empoigne 
cxpor<^e dans le> texte, OH chan- i certains outils ou inftrumens r 
ge ce vers en deux manières» i comme couUém » Jèrpe , ni- 
«H» uiëxUê4k ^Hi dM h^Hm |i£ii«<« Dans» qucUun^ édiôo» 


^^ ^ ^ 4^ 4!* 4^ 4^ ^ 4^ 4^ '^ 4^ 4^-4^ 4^ 4^ 4^ 4^ 4^ ^ ^ 

ADDITION 

AUX FABLES DE PHEI^RE, 
■Tirée d'un ancien ManuJcritfOf 

MARQUA&DU& GUDIUS. 


^MMi 


FABLE F RBMIE RE. 

De la Hacheôc du Manchc^r 

On faumit affez. fouvent des (urmes^ 

contre foijmtmè. 

^^^ Eux-là feuvent fc perdent & perififenc 
V^ qui donoent à^ fecours è leur» ennemis.^ 
Un Homme qui venoit de forger le fer d'u- 
ne hache , demanda aux arbres un bois qui fûc 
' fort & folidev d^nt il pût faipe un manche^ 
Tous au(fi-tôc convinrent fur le champ de lui 
donner Tolivier (àuvage. Cet homme accepta^ 
leur preleat y & après avoir a jufié à fa hache le 
manche qu'il venoit de faire ,. il commença à 
s'en fervir pour abattre les grands chênes àt U 


le troliiéme vers fîhSt par ces 
mots , ^«dfirmum > & le qua- 
trième commence par Foret » 
en retranchant /m£ii«. 

13. OleaJ^rHm. 'G*'eft l'artyre 
appelle Olivier /kuvageycc nom 
eft à i'acciiratit' > Sottafi^ , 
wdeafhd, 

tS. ifi: xAccepite muntu^ Cet 


&S* 19' io. FaSfum aptans mém^ 
nubrium* Quami il eutemman» 
ché fi baàhe. Il y en a. qui li- 
{ent« Oiflatum & nurnubriunè' 
aftant fieuri i dans lestnanuf^ 
crits oùnmnm ne fe trouve pas« 

f3. 54< Magtiék robot ék. Les» 
grands chênes. Qhedre met ex- 
près m^^M^ > parceque rtbur^. 


homme reçut leur prefen t. U y |< proprement eiï une efitece de 
a deux manufçrits qui portent , | cheue pin* dtur » flué petit , Pitu^ 
^ccepii itle , Cc dans )*ub t noueux & plite tort» que te eheuf- 
wtunw n'y eft: pas : danirautre f ordinaire , & dont le glaad.eit 
ë.€&aioulé 9iWK»tUêé b pki loag^ac plus Uûdre^ 
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3« "17 39 38 4*3 

hic diim truncanda eligeret ; Fraxino 

42 41 40 45 . 44 

DixïffefenuY QuenUs : Merito çadiniur* 

iii )9. Dum truncandâi £11 « 44. 4c. Afm/* c«W/m»«'. No'jj 
foufenteiKiancro^or^i , les c.hê- | méritons bien de tecevoiriM 
nés qti*ildevoit abattre dans la t coups qu'on îiQt\ïs dioanr. Cet- 
luite. ^ j te leçon varie Jicaùfcotip dans 

45, Fra\:iu9, Le Frêne , arbrc ( les nianufcrits. Les uns portent 
fans nœuds ,qui a le bois blanc '/^eritù ffrreas patimur bipen* 

FABULA SECUNDA. 

Milvus dgrotans. 
Maïo accépto ftultus iapit. 

xVX Vltoscùm menfes dgrùuffet Utlvuit 

Kf c jam videret ij}e v^dfpem fù£ , 
14 I» i< 15 17 

lAatrem rogabatfancta c'tHumint locAf 

ii iz a 2ï 19 io * 

Et frofalute vota faceret niaxima. 

24 2j 25 r7 33 30 31 H 

lactétm^ inquit i fin t Jtd çpemneuon imftfrmf 

29 28 34 3P 42 4ï 

Vehementer vereor ; /f< , ^«/ delubra omma 

40 ^ 44 43 4J 

Vajtando , c ««âf^ foUuifii altaria , 

4« 47 4^ 35 J« Ï7 ti 

l^étaificiknuUis par ans , ««»( ^ «f^ t^i/ rojei»? 


£(bpe a |raité cette fable avec 
«ecce dvfierenc€ qu'il met ml 
Ctrùeau au Jiea d'M» MUan» 

9: Sud En la pkice die et mot» 
Gudiu» lit i^M/^er > qu'il fuit rap- 
porter itefe > c]u*il ne lui relfcoit 
f lus de teras â vivre , fupere/e. 
16. i7* Sanifa ioca. Les tem- 
ples des Dieux t qui font appel- 
iez faims • â caafe du cuite 
m'ôm leur y re«d^* 


19. Faeefet, En* fouièmen' 
dam M. K0r«/4r«rtf, Faire des 
voeu». Ciceronditj VttAJast. 
re Oett , Adre&r &s vœux i 
Dieu. Phèdre aioHteMWT'MAt 
qui marque* plus d'inftancede 
Ik part du Milan inabd^ 

14. FéUi'am. On {bufi^tend 1 

34. 39. T» qui\&e. Comme 

oa U& dUns i'éditipn de Çnao^ 


/ 


malefiçM.pAtimur bipenne s ^Quip 
bué adjumeMto fumiu , & alors 
il y a un vers de plus , qui 
commence à Péuimur, 


DE PHEDRE. jif 
frrêty & comme il marquoit enfuite ceux qu'il 
VQuloit encore couper, on dit que le chêne 
dît au frêne. Mous merijohs bien le traitement 
qu'on nous fiiit, • 

mes » ^uia dedimtu manubria. 
Nous fouflTons avec jufliee les 
icoups de hache > parce que 
flous avons fourni le manche. 
O-THS d'autres on lit , Mert'to 

F A B L M SECONDE. 

%c Milan malade. 

Vu fût fe rend a la raifon , quand il efi 

malheureux, 

UN Milan, qui étoit malade depuis plu- 
ficurs inois^ & qui, nç voyant aucune ef- 
pcrance d*ç fc rétablir , & dç çonferyjgr fa vie^ 
s'àdreffa à fa mère pour ia prier de vifiter le$ 
licu^ faints , & de ne pa$ épargner les vœux 
pour le recpuvrçment de fa fanté. Je le ferai, 
mon fiis , lui repopdit-elle, mai? je crains beau- 
coup de n'obtenir des ^ieùx aucun fecours en 
ta faveur; car que veux-tu que je leur deman-' 
de pour toi , après que tu as ravagé tous leurs 
f emples , que îu as profané leurs autels , pc que 
jpn avidité n'a rien épargné de tout ce qif'on 
leur imraoloit dans les facriBces. 

vins» au lieu de fed, qu'on 4i' Délabra, tes temple^ à^9 
.voit aiUeûrf » & qui f-itc fort \ faux dieux. On prcpwit aufïî ce 
mal en cet >n(droit , Je m£n=ig j mot pour marquer ie /#>» d€* 
mot fe trouvant au vers prcce- i vapt l'autel oh lef Prêtre^ la- 
jdjcnt , on lit aufli Tu d^ps la 1 vfient leurs mai^s avant ^ue d$ 
a'erniere édition que nous 1 /aurifier. 
a.vojQS fouvent citée . • | 48. .><«cr/^"«. Parce quç les 

40. Vafiand». Gudius lîtv*. 1 Milans font des oifeaux carna- 
âafii &c poBttént , au lieu Atpol- I cîers, qui n'épargnoient pas les . 
■luifti , ce ,qui ne faii J?d> une 1 viaftdçs fawiiîçcs ^tpc Diçju, 
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F AB U L A T E RTI A 

Lepores (^ Rând. 
Qui metuens vivit, mifer cfL 

Qt 4 * 3 5 é 

Vi fujtineré non pouftfuum malum f 

jt 7 9 xo ' it 

AUos ittfpiciat , & difcât telerdntiâm. 

IZ 17 48 là 1$ t4 

Aliquando infilvis ftrepitu magno C9nciti 
Lepores clamant , /^ proptet affiiuos metus 

ZZ 21 23 27 30 ' 29 il 

5 f ifirrr velle vitam. Sic queniam ad lacum 

»S 33 32 35 3< 34 

Venerunt^ mifen quo je praciphes datent. 

37 3» %9 40 41 * 

Adventu quorum pofiquam Rana territa 

47 45 ^« 44 ^ 43 42 

Vmdestn algas mijeri fupenees ruunti 


II, ToleruntUm. C*cft lapa* 
tlcace avec laquelle on fappor* 
te Tes maux. 

X4, Conctti. Da verbc f»»« 
cie» , concies , Emouvoir» Cxci» 
ter 1 en forte que coneiti , yfuc 
dire » émus » éfttivantts^ Gti- 
dîus a lu Ctuéiti. UiU outre 
qu*il efb oppofé i la mefor^^a 


Cette fable ie prouve encore 
parmi celles d'Efope. 

7. 8' InfpictAtAlios. C'eft re- 
garder de près & a.vec atcen- 
cion. Dans Tcrcjice Adelph. 
aft. J. fc. 4* y. <f i. DeméCipeur 
former Erchine foji fils k la ver- 
tu « dit«iu'îl l'exhorte a confi- 
derer la vie de chacun ^ ii^y 

regarder comme dans un mi- vers > il n'exprime pas tant 
roir ) te à prendre àeAk dcl^l que ConciV/. M. de la Fontaine 
exemples pour fa conduite. In. I a traita cette fable, elleeftla 
fptcere , t*vt(^u4m in /peculum » j \6^ dans fes ouvrages , & ea 
in vit Ai hominum jufteo. *Vârce ^parlant du Lièvre 1 il Hit que 
qu'en regardant la vie decha- | c'eft un animal trille 1 que la 
cun en. particulier 1 on peut j crainte ronge. Letgensienà' 
changer ce qu'on a de vicieuX) 1 turel peureux , fent» difoit-iii 
&choinrdes exemples pour la 1 tfien malheureux. Ut ne fiith 
cofiduice de fa ?ie. « ntcnt métn^tr m$rftm jui M 
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rABLM TROIS 'l£ME. 
I^cs Licvrcs & Içs Grenouilles. 

CeM <jui vit toujours dans ■ U çr4mte 

(fi malheureux, 

~ ^ 

QUe celui cjuî n^ peut fupport^r les mal- 
heurs , faue attention à la vie que oienent 
les autrcis , & qu'il s'arme de patience. 

Un jour les Lièvres prirent Tallarnie furuti 
grand bruit qu'ils ent;endircnt dans les bois , & 
dircnc tout hautement qu'ils aimoiènt nticux 
^nir leur vie, que d'être ainfi expofea? toas les 
jours à des frayeurs continuelles : de forte qu'- 
ils partirent aufli-tôt , & ces malheureux arri- 
vèrent auprès d'un certain lac dans ledcflein 
de s'y précipiter. Dès qu'ils parurent, les Gre*. 
nouilks allarmées de leur approché, fuyoienç 
de tous cotez , & allèrent fe cacher dans les 


frefitet jamait un pUifir fur ; 
toujours A^éunti divers , c^c. 

if. 16. sAjiiduu metai. Cette 
eraintt mttudite , dit encore M. 
de La Fontaine > m'empêche tie 
dormir y finon les yeux ouverts. 

ii.Lacum, Comme on ap- 
plique ce mot i tout amas 
d'eaux dormantes > mais de 
fource > on pourroit le tAduire 
p AT étang , endroit om d'ordi- 
naire s'allçmblent lesCrcnouil- 

les. 

-10 . 41 . Ranjt territs. Les Gre- 
floiiilles prirent railarme à 
ripprocl^e de ces Lîcvres, M. 
de la Fontaine qui n*en met 
qu'un qu'il fait fenlcmetït paf- 
lex Air le bof4 àç i'çt^i^ , t^i^ 


avoir de/Tcin de s'y précipiter » 
dit que Ton approche caui^ le 
m^me trouble. GrenouiUest duj^ 
Jt-itit , dit-il > de fauter dans les 
ondes , Grenouilles 4* rentrer 
dans leurs frottes profendes. 

46, A7, Vitides éilgM, Ce qijie 
l'ai traduit par les herbes. ^Alg^ 
eft proprement une herbe entier 
refnent inu.tile qui croit dans 1^ 
mer , & que les flots jettent fur 
le rivage , ce qtj-on appelle > 
moujii de mer, Horace en parle 
dans l'ode i7- du 3, livre v. f. 
CrM foUh nemus multii & aljtA 
lirtus inuttli demi fa fempejfat 
ab Eurùfiernet, ^e vent du midi 
nous amènera demain > une 
fcunpj^cc qui d^pouilku 'lof 
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.48 50 .49 57 f^ 5Z Si 5+ ^ 

Heu y inqHhunasy funt & alii qu9s timor 

• 5* S 5 58 -59 6o éi 

lo Vexdt mabrum. Verte vitam ut çateri. 


bois de feuilles > & qui cou* 
,vrir:i cl*berbes inaciles (oiu ie 
rivage. 


f8. Î9. Fertevttdm. Appre». 
neià vivre commeies autres , 
foyez content de votre état, /i 


FABULA CtUARTA. 

Fulpes in Fœminam mutât ai 

Simia (èmpcr eft Siinia. 

N. 4 SI % • î 

Aturam turpem nulla fortuna olite^t, 

ij lo II 7 ? < 

Bumanam in.ffcciem cùm vert'tfetfapittr 

9 17 <6 13 14 15 

Vulpetn^ Reguii mulier utftdtt throm^ 
SçarabeHîn vidit protifpentem ex anguk » 


On trouve une fabJe aller ap- 
prochante de celle ci dans le 
recueil de M. de la Fontaiue 
qui a pris fon fujeide Gabrîas. 
C'eft la Chatte métamorphofce 
en femme , à la prière de fon 
maître qui la cberidbit cperdû- 
xnent. Le dcftin i' écouta , In 
Chatte fut ch»ntfée. Cet hony 
me 1 jprit pour la femme, mais 
celle-ci» voyant des fwuris.eou- 
roii après > comme avant fa mc- 
taraorphoft". La momie qu'en 
tire M. delà Fontaine eft fon- 
dée fur ce vers d'Horace, liv. 
1. Ep. 10. V. I.4» Naruram eX' 
feUasfurca > tAmen ufque recur- 
ret.Quanà la fourche.! la main, 
Nature on chaHeroit ; Nature 
cependant touiours retourne- 
rait. (.Q.Hpf de fourcha ni (Ci* 


trivierti , ne lui font châtier de 
manières, dit M.dc laFonuinc, 
•. 1.1.3. NuÙAforfUHAtbiriit-^ 
La fortune » quelque élevé 
qu'on foits ne change point 
les mauvaifes iaclination$. Ce 
qui eft conforme à la pcnïtt 
a'Horace, qui» écrivant cancre 
Menas aifriacbi du grand Pom- 
pée. Epod. 4. V. f. dit nnf j« 
fortune ne change point » 
condition 1 Fortuna non »u/«i 
^fiiui. Tous les foins qucicieii- 
i\e Pompée Ôc Augufte avoient 
'pris de corriger i>ar les clurwi 
&par les dignitez le défaut de 
la iiaiftance de Menas , fiirent 
inutiles : la fortune neiuur^| 
jamais enipécber un amanci» 
d'avoir été efclavc. 
4» ^atHTAm^ LcuAturel > [> 


UE PHE DRE. jïs» 

herbes. Oh, oh , die alors un d'entre eux , nous 
ne (bnunes donc pas les feulsque la crainte dîès: 
maux rendeCclavès & malheureux. Si cela eji » 
prenons comme beaucoup d'autres ^ le parti de: 
vivrc^ 

m'efi/f ^êltron/HT ta ferre t ^\tt/è trouver un ptus^ polttan q^m 
M. de la Fontaine , quCnepuif [ fok _ 


r AB L £ ^UA TRI KM E. 

Le Renard métamorphofe en, femoiâ. 

Le Smge eft t(Héjauvs Singe. 

AQj^elque haut rang q-u'on foit élevé , otï 
ne fçauroit cacher fon mauvais naturel. 
Jupiter 9 ayant métasnorphefé un Renard enu 
Fémme , qui devint cnfaite répoulê d'un .petit 
Souverain. Elle ne fut pa« plutôt fur le thrô-- 
ne , que frappée à la vue d'un efcarliot qur for- 
toit d'un coia de la.fallc y. elle courut au plus. 
vite à cette proye qui lui ctoit ordinaire^ Les. 


lex , on 2 mis mulier , £: oir» 
ajouté Re$nîi j la femme cViint 
petitfouvcrain.' 

19» ScurAbeum. Un Efcarbot »» 
forte d*li>feaeaîlé fans aiguil- 
lon » & qaiife nourrit dchcn- 
te. 0<> dit que lea Renards \^ 
regardent comme un granrll 

, ragoût , & «îu'iJs TaJineuf fort., 
xo. Prerepentemi C>uî fortoic- 

' dehors , ctiT Prerepert ne vente 
pas- dire ici tAmptr , vli Je trai" 
ner tn r/uiipann H9rncer i'9U !.. 
Jiv. i. v; 37. l'a dit de la* Four— 


dinatîoni qui ne chai^ point» 
parce que là fortune eft varia- 
ble & chancelante , dit Ciee- 
ron > le naturel a une forme 
certaine & arrêtée. L. udes of- 
fices chép. ii, 

i6. 17. keigiill fnuiitr. On st 

Élit ici HH changement» pour 

ne riei) dire qui iHiille tant foit 

peu ofFenfer la* pureté cfcs 

mœurs. Dans Phèdre, Ju pi rer 

après avoir méiamorphofc ce 

Reiurd en femme-, en Ht {a 

concubine » & la Hcafleoir fur ^ 

fi)n rtirône. Re^nli psiiex nt fe~ m.i dans le même fens. J^wufZ 

dit Hirtnif. Re^ntU Hfrouus » Je , quam proTcpit, En hiver elle ne: 

ihrôiic^oxîU» Au Jieudff lei^ h fort point de ftpfHce niîiiïimi. 


T" 
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1$. 23 X7 2ft 16 24 *2$. 

NQtdtnque adptdtdami céleri proftluit grédu. 

30 31 33 34 32 

Suferi rifêrey magnus eruiun Farer , 

39 3« 35 57 3^- 

'RefudUtam turfemqtieux^rem exfulitr 

4X 40 4a 44 4^ 45 4» 

JUi/ profequutus: Vive quo digna es mod^ 

47 52 50 53 SI. 4» 49 
j^« wfl'ymj uti mentis dignl mnpotts. 

*' 17. i8« 19 • Natam AdiprtuUm, . font aucun /ouris- 

Lç Rjenard change en femme | ji.. J3. 34* Pater m^ausn»» 

.-_^i • ,^ttif, C^mme Jupiter 4 voit fiic 

lui hiime cette m^càm^rphore» 


cKMurutprouuemcHtapjres ce gi- 
bitTiqui ne lui étoit pas incon^ 
nu par la raiion qu'on vtem lie 
rapporter. 

. jo. J I . Superi ris irai Les Dieux . 
ne purêntls'erapêclicr d'en foû- 
rii^i Virgile dans la 4. Ecloguc 
a. dit , CW non rifértfarentes , 
XoKi ent'ant à. qui les parensaie. 


il eut honte devoir qu'elle eut 
n mal reu»n • Se d'aiom ut,e 
> femme^quiavoit encore couin 
' les inclinations du Renard. 

5<$. 39. RepuiiéttAm. txpulit, 

; Ce fuc.jupher luirmême.quire' 

pudia .cette femme > & <|ji il 


FABULA Q:UIN;TA. 

Eliamcapillus unus habet umbram f ùain. 

4 s T *' ' ^' » i 

E quis minores Iddatj.FabuU'hdit mmeu 

8 10 II 9: 13' 

Leone tn.filvA dormteritéi rujtici' 

14 '12 15 16 17 

liuxuriantes hiures^ unus ex iis 

ZSt 22- 20 19' A' 

Super cubantem. cafu quadam tranfiity 



4; S. 6' 7. Wtf- f «M minores /<•- 
lf^.^ Il ne faut point faire de 
mal à ceux» qui font pliisfoi- 
hies que nous. Jvli At la Fondai 
»e- explique cette vérité en 
N liour fabîôs.» !a 3 ^ & la M. L>i 
yiremîêre du Uor &: du Rat > la 
!(eïD«de. de la Co!(>:Til>e & de 
|ai;<rourjiii ^ cela pour txioh^ 


trer la preuve de cette vente' . 

<^u'il £iut, lutant qu'on peuc.o^ 
. hger tout le monde , .qu'ôii .1 

fouvem belbin d'ua plus petit 
. «lue foi. De cette veriti, dit-ili 

deux fà'jtei ferêàtfoit téutt U 
• chifi en preuves akonde, 

I L; 13 . Rttfflci mures, C'éft-ce 

qu'on appcllie itftf/0f otiJUt du 


Dîèaxs'en divertirent; mais Jupiter^«i ad/oitr 
fait cette métaTnûrphofeyQnciit tant de honte,. 
qu'il ne voalut point écouter ce.tte indigne: 
femme après qu'on Tevu répudiée', & lui die: 
ces paroles: Va t'fen. vivre aille^irs-d'iinemaiiie- 
r'c conforme à ton naturel, puifque tane fçais» 
pas faire <un bon ufagç dgla faveur que je t a»- 
voisticcordée. 


cha({à i- tnais le changement » 
^ qu'on a faic au troiiîéiTie vers > 
a fait Fappofer qu'elle avoic été 
tepaàiéc par le.pecttSouverain> 
qui 'l'avou époufée > & que 


premier nawrel , tes premiéref» 
in:iinat(ons. Tant ie nMurtl n, 
de force , dit M. de la Fontaine,. 
te yafs e^ imbibé -^ L* étoffe a pris* 
finplt,. En vain de f^n- train or-^ 


cette ferei'ne étant venue en j diitm^re on le vettt defaecoutu-^ 
f^ire Tes plaintes au Roi^dcs \ mer , ^uei^ite cho/è <j^'on pui^e' 


Dieux ) elle en fut rebutée. [ faire jvn ne fçawdit Uiréfêrmer^', 
4b. 41, Hu profe^HutM. On | Et plus bas, i^' on lui ferme i^ 

foufcntead v*r^«. j 
4Z. Vive ,- &e. Va t'en vivre 

comme tu le mérites. Suis ton 


foufcntead v*r^«. ^ t porre att- ne^,. il reviendra- par" 

4Z. FÏT/tf ,- érff. Va t'en vivre 1 lesfenèneu 


FABLE] CIN\^IÉ'ME. 
* Le Lion & le Rat. 
Ées moindres ferfonnes devknmnt 
quelquefois riec^ffkires.^ 

N^ Ous apprenons , par cette Fable ,; à ne jaî- 
j mais offenfer ceux , qui font plus foiblcs* 
& moindres que nous.^ 

Un Lion dormant un jour dans- un^ bois „ 
pendant que des Rats des champs s'amufoienc: 
à-fe divertir ; un d'entre eux par hazardpafli 
fiir le corps du Lion endormisse: le rcveillaiCe- 


tfiampt .qui fait beaucoup de 
mal aux bleds. 

14» Luxuriantes, La (ignifica- 
tîon propre de ce verbe cd % 
faire trop de depenfè , fè laif^er 
aXLer à fis paj^iom , vivre dans V tend Le 
Ifi- derexiemtnu iQÏ il m^ir-luç l.ttçnda* ^. ,. 


que CCS Rats/* diyertijTdiènt &' 
cour oient' de côté d'autre. l.u^' 
xursabant * feroic miêux« que^ 
luxuriantes , 
2i. Cuùantèm; Oti fbufeiu- 
nd Leonem, LeLio»:<îm'csoiK 
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14 zs ■ ' zi za 27 

5 ExpergefailHs mtferum Léo céleri impem 

25 29 51 3 3 . 32 30 

ArrïfHit\llle ycniamjiit dmrogaty 

, i5 ^4 3^ iT 

Cfimen fatum ^ peccattimimfmdenti^ 

43. 38 .42 41 3P 4P* 

iï(>f Z^^x ^ia/fi ghtiofum non putans-^, 

44 45 4<5 ^7 4« 4-A' 

Ignovit o dhmjit. Pojt paucos dus 

ÎP S4 J^^5. J;* 5* 53 51 

IQ Leodum vagatur. mùtu jin favcatit decidir r 

^ 57 5^ 5>S: 6i< ^. 6S' 

Captum utfe agnovit Uqueis , wce tnaxtmâ 

61. 6a. -68. 6^î 6^' ^7 

liw^ire eœpit^cujus immanemadfonum 

70. . 72 71. * 73 74 . 75- 7^ 7r 

Mu Si fubiti éUcufuns: Noneji quadtinuas^Mty 

»2 81. 7^ TS^ 80 

Benefichmdgnif granam reddam parem.. 

i3. 85 87 90 88. 89 • 

31 j^ Mox omms artns , anuum & liganmof 

lU 8+ 95 PI- 93 

LHjlrAre cœpit^ cogmtofque dmttbus 

94. 92 95 97 98 

J^ervosfvdendo laxat ingénia artuuni*- 

99' 4. 100 3. ^ I' 

iSic captum Mas Leonem filvis reddidit. 

^^..Btteeur^ Gudins croît qu'- 
au lîcu de ce mot il faut lirejAT 
ttnd<y> avec. lequel lé fens cft 
beaucoup pjus naturel. 

34'. 3Î» Crîmen fAtetur. Aprw 


#/«. Cette erprcflfîon eftdii» 
lie Prolo£:ue de r£uuui!ie df 
Terence ; Ôi M. Dâcier traduk 
fans le fftkvoir.. 

38. Rsx. Le Lion qui ed ap- 


cçji deux. mots , OH lit y»/>/>/eaf, | Relié le Rordesaninaur. 
dans quelques éditions ; mais 41. Gloriojum, 'll'crut qa'il 


îi'nc-fc trouvje ni dans Grono 
vJU^ » nî' dans les rltis exafts 
ex^empfàires , parce quMvècce 
j«Qt fc vers auroit fept pieds , 
«intïeib mefurc àti autres qui 
aiîèiv.onr que fix- 

I 1 


ctoit de (on houncur de bc 
point vençer Tiniiire qu'ih- 
voit reçiie duRat.quî n*«oitp2J 
un objet diU:ne de facolçrci 
c*.éft pourc]uoi il luîoardnnin. 
îi. T>. Jnfoveam, Des K'tffs 
q^'oa.Ëiûioi'C exprès poui &>& 


DE PHEDRE. jjj 

lut-et à fon réveil faifit promtetncnt ce pauvre 
malheureux, c{ui d'abord a.voua (on crime ,t 
s'accyfa d^mprudence, & le pria inftamment 
de luci votflôir bieir pardonner. Le Roi des ani- 
maux ne croyant pas, qa'il lui fût glorieux de- 
fe venger à'tmfi léger a^fronty pardonna au Rat 
& le.laiflà aller. QocLques jours après , czmême 
Lion battant la campagne durans la nuit, tom- 
ba dans une folTe ,& s'y voyant pris & erabar- 
caSe dans^ des filet s^, ilfe mit à rugir detoutes^ 
fes forces^ A cette voix 11 terrible le Rat ac- 
courut ait plus vite , & lui dit: Vous n'avez 
rien à craindre , je me foaviens de l'important 
lervice q[uc j'ai reçu de vous >& je veux vous, 
rendre la pareille^ Aufli-tôt il fe met à. exami- 
ner k tiflu du filet , & après avoir bien tourné 
au tour des cordes & des oeeuds y ôc avoir con- 
nu Tartavec lequel ces cordes fe tenoient Tune 
à Tautre y il les rongea (î bien qu'il.denoua tous- 
ces nœuds , & par4à procura^au Lion,qiii avbit 
été pris^la liberté de retourner dans les bois. 

»reniirelcs bétes fjuves , nous i ficcr » examiner, faire la revue., 
•a avons proJc Jiv. i. £ib» u. j 8^.-87. Oinnesarrw. La corde 
¥■- lii. n, i.ifti. (lui éioii entre Jcs ncruds , p.ir- 


60. 61. Captum Uaue'u. hk. dc 
U Fojuaine traduit aiolî. Ce- 
gindtnf il avint 4'***» Jvrf/r 
d»i forets It Lion fut prtà dans 
des rets , dont les ru^s/f'enuns ne 
furent le defcùre, 

70, 71. M^d accurrent. Sire 

Rat'actoMrut y dit le mame. 

81. gi. Benejieto ma^no.^^DCl' 

. ^jics inaniifcriiS'. portent, "Be- 

nejuii non tvnmemor, Rccon- 

ooiilancdu fcrviceque le.Lion 


qui cioit entre Jcs ncruds , par- 
ce que ces Hlets écuient tiljus^ 
de piutieurs mailles y-quî-font 
(igninécs p.u ces mots 1 /'j«« 
TrtinA ArtHum. 

97. 98. Intenta artuum, LC 
génie** radre(}<B.. l'artiHceavec 
lequel on avoit joint ces cor- 
des par le moyen des noeuds, 
Pline le jeune s'eft. fcrvi d*/«^ 
gemam. canx 1 Pour niaïauer.' 
T.ippareil d'un tcftin. M. delat 
F&Hf»Ine dit *iue te Kat-fit lanf 


luia/oic rendu. I par fis dents ^u*Httt maike ron-^ 

%S' LuItrAre. Parcourir > VÎ- '' ^ée emporta. touti* ouvrage, * 


TESTIMQNIADEPUBLIO SYRO. 

ME M I NI nos, quum loqueremur de hocgeaere fententu^. 
iuiB»^uo jam infeâa eraatadole{çenti3oroinoiimiunp 
' jnscQia > quecrde Publio > quaiî jam ille hancinfainaiii iitccodu^ 
xiSec. Caftius Sevcrus , fummus Publîî^mator , aiebat , non iU 
Viixs hocvicium.e{!e,.{cdillorum,quiilltimex.parte, qtutianC- 
kedebcrent., iinitarentur ; tranffiient que apud eummcliùscf- 
fenc di<^i quàm apud quemquamComicum Tra^icumque aut 
JLoinantun auc Grzcuin : ut illum'VetfuxB' , quo aicbac unuo^ 
^^fum in venîri non poflc mcliorem-: 

Tàm dèefi éivar-o qftod hdt6et , quàm qHod mn ha6etm ■ 
& illud de eadem rè didum : 

Défunt iHXuriifnmltA-y éeputriiiétvmniM,. 
fr illos verfiiSiqui huicquoque Ter abdicato^oflènt cmiycoâsts 

Oyita ' mifen Imga -, feiici hrrptr ! 
Etplurimosdeincepsvcrfusiçferebat Fublii difertiflîxxxos. 
S E K^ £ C A filius ,EfiJK vil; 

Quantum diTcrtiflimorum vcrfuiun înter.Mîmo9 jaecr? 

Quàm multaPublii nonexcalceatis (èd cothurnatîs dîcendàfant! 

tJnum e;us verfam , qui ad Philofophiam percinec-,. & ad baoc 

.fartem > quz modo fuit in manibu»^ refêtam^. quonegat for- 

tiiica in noftris babenda > 

^tietmm efi •mne i/uicqHid pptandi yenif, 

Rur/us dé TranquiiL mrin^ 

Fubliùs Tr^icis Comlcifque Tehementior ingenns > qnotks 
IKimicas îneptias*, & veibaa'd ^ummamcaveam^peâantra^e&• 
quît ^ intet multaaliscothurno , non tantùmfiparxo, foiûoia, 
& botait 3H ^ 

Cnirir ftefi dccidère qitod cMtqtMmpotèff,- 

Hoc iî^qui» în tnedullas demiferit , St omnia aliéna maTat^o* 
nira ingens quotîdiecopiofâeft, fie afpexerit tanquam iliisli- 
lieiufn &-ad fe iter fit , mnlco antè (e «rmabit quam petatnr. 

P'ide pffMra'apnd\Ai.Gé^rtHm'y ni. 14* "MMcrêh'mm Saturn. IT. 
2. CÎT j'.Joh4tnMmS4rif^erienfemViïl*' 14, qfti Pûblium Cl«- 
dinm Syium^ eum- mminat : ut. lUferiMS-fuerit dlicmjuf' ex^atf 


î?f 


PUBLII SYRI 

ET ALIO&UM VETERUM 

s; E.N[T ENTI^- 

ABralîo exfpeâes ». sAkcri quoci feceris* 
Ab amarîce lacrimis redimas îracundiam^ 

Abrenceinla«iic,.cum ebrio .qp^iitigac. 

Ail €a(UiiM(ace{n(|utlibet rumor valet. 
^ Àd pœntteiKlumproperac v-citb <|iii judicat- 

Ad cridem' partem ureaua eft fuipicio. 

^Çrè repreadas , ;<|tiodiuias^oniu€(c€re. 

Aliéna tiobis^ nodraplus altis placent. 

Aiienum ss «hofnmiingenuo yacerba-eflfervîtos^ 
>t> Alienum eil omac, quicquid opcandovenit. 

Amans iratus multa meiuitur ilbi». 

Amans quid cupiat ,fcic ; qmd fap(ac,.nofivideCw- 

Amaos qîiod Mpksixat, vigilans fomniat*. 

Amans ,ica ut fax , ^icando-ardeTcit magjis., 
1$^ Atnare:& fapere^yixJ^eo-conceditur.- 

Amare juveni frudlus eil».crimen fenî* • 

^Ames parenteniv, {IjKqaus«ft ; fi. aliter » feras^. 

Amici vicia fi feras « facistua. , 

AmîiTuni quod nefcicur , non amittitar.. 
IOj AxQor animi arbitri^ fumitur ,. non<ponitur«. 

A.M M Q T A;T I O m Er S» 

I. 46' éiUkij^eGtes , Jiùeri I cônCcio dimîttitar , bcnefciri 
^iud'fecerh^ "] Sic Scaliger •& . non poteft.Rçpone c/^iwjjjîfi» 


Gruterus. Cûdices noftri ex^ 
fffBèr^xitqvic -îtaapud Seneeam 
exfiat £p.^4. 

m»amittit/»r, ] SicScn^dri ico- 
dîèes , DmijfHm: Perpcranou 
Quod eni{h Dimkt'ttitr , feu \ 
f oleate, ûvejib iavko^ cette i 


qM9d né/citmr^i ut in locapl^tc* 
dotno y VBi- multa fHferfnnty. 
Et domifftsm:fÀiiùnf, tà^profunt: 

mituTy ncnptnkur, ] Sfcà Scsa 
lîgero^ Gfutero. Holh-i CùtU. 
' 4dio on^ewj^nuattfMniiuMiT 
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Aoior eztcrqoen non pote , elabi pote. 

Amoris vuluus fanât idem , qui facit. 

Amor mifceri cum timoK non pot^ 

Animo doleacl nihil oportet credere. 
»$ Anus cùm ludit , mord delkias facit. 

Apercé mala cùm e(i muliei* ,tuxn den^iit cfEbooa^ 

Avaro quid mali optes , nid vlvas diù ? 

Avarum facile capias , ubi non fisademr»^ 
* Avarus animus milio fatiatur lucro. 
30 Avarus, nid cùm moritur» nilreâè facit*' 

Auc amac , aut odit mulier : nihil efl tertium.. 

Auxilia humilia, arma confenfus facit. 

B I li £ cogita<a^ fî excidurvt , non oecidùnik 

Bene dormit ,, qui non fentit , quàm maiè dormiac» 
^5 Bénéficia plura recipit , qui fcic redderei 

Beneficium accipere » libenatem efb vendere. 

Benefîcium dando accepit^ quidigno dédit*. 

Beneficium dignis ubi des « omnes obliges*. 

Beneficium dare qui nefcit, injuilè petk.. 
40 Beneficium qui dedilTe fe dicit , petit.. 

fieneficium Ixpè date , doceie-^il reddere; 

Bene perdis gaudium, ubi doior pâriter perit.- 

Beae perdit nummos^, judicl quos dat nocens». 

Bene vixitis>, qui pocuit, cùm volùit, meri.. ' 
4^5 Bis «nori e(l ,, alterius arbitrio mori^ 

B2s.gratum efi> quod daco opus tÛ*, ultrofi. ofièras^ 

ArVlï Ô T A TIONS s. 


bus. 
^Amor iinîmi étr&ttrhfùmitur :■ 
nonponitur. 
2 z. »AfH9rit imlnuT idam^i 
fitnat , facit. ] Hoc vrfg^r ypi» 
'é f f or eâ. ^^epone :. 

^morit yulnHS féÊiMt idem y, 
if ui facit, 
It fie fere codtx Trin . ,Amo-^ 


tCj &.Icge "JMViw. 

i^. Beneficium qui dartneftù» 
tnJMpè'petit. ] Sic & codices 
noiiri }• fed> xepone Dure qui 
nefçù. 

4i. Bene' perdit Httmms; jn- 
dicicànudat mcens.'^MSak^ 
codex Leideniis » 

Bène- perdit ttMtiufm'/jiidicf 

nés iHilhus idem eft qui facit,. y qjiesdat^noceiu:, 

.27 • ./irano quid rnall tptei', I 4iJ. Bif^ eflgratum , qfiU tftt 
ni^'ut yjrat. diù. ] Toiie ut ficlc ep y ultrù gafferas, ] Iiucnaûè 
■Wri ki sGaiiuiii , vexfugiauiUar , cadit. accent us in voftedoian^ 


SENTENT!^. J57 

Rs iocerimicar , qui fuis armis perit.^ 

Bis peccar« c&a peccaoci ob(èquiuni accommoda^ 

Bis vincit , (|ui fe vincic in^vîéiom. 
K> Bianditû «.npn imperia» fie 4ulcîs Venus;. 

Bonft comparac przfidia miliencorclia. 

Bona £ama in cenebrî^ptoprium IpIcndbremoBtinci^ 

Bpna morseil'omnis', vicae q]uae exflinguit mala^r 

Bona nemini hora eft « ut non àlicui fît mala» 
15 Bonaf um rcrumr confuetudcr e(l peClîma, ' 

Beniiatis verba imitari , major malitia eft» 

Bonorum cxîmcAefi o^ciofus mifer. 

Bonum ad virum cic6 moricur iracundîa» 

Bonum eft fugîenda afpicere tn alieno mafoC 
o Brevis ipfa Thaeft, ud malis fit longior» 

C iS c i. fnm oculi « cùm animus alias tes a| 

Caret perîcio» qui etiam cùm efi tutus cavec» 

Cafla ad vii4im matrona parendo imperat. 

Cafus quem ùtpè tranfît , aliquandô invenis» 
:^ Cito ad naturaiQ fï6^a recidetint fuamo 

Cho ignominia fit fuperbi gloria. 

Cornes facundustn viaprovehiculoefl. 

Confiiera vida ferimus , nova reprendimus. 

Contra impudentem, ftulta eil nimia ingenuîta^ 
^ Cotidie damnatar ,. qui (emper timet. 

Cotîdie eft dcterior poft'erior dies . 

Crûnen xeiinquit vitae , qui morcem appetk^ 

An MOT ATI OHE Sv 


»» G9£tum , c^ ptlor Ibngar 
£t. Noftri coct. ^'ffmtwm ^«. 
Xcpoiie r 

Bis ffntum ifi , fw0^ dat(r 

Nifî aadideris Data Juenttnû^ 
quoque fûg/et. 

5). Bona mort ep Bammi 
"fitx «Me exti»ji^it ma/a.'} Abeft 


6^. tiSiàciU ad- naiuram r§k. 

c'uUrintjiutnK JUt lambus fiat^ 
fie leponjs \ 

CitoactnatMfamfiS^retiJIfk- 
ifintfuam^ 

<r8. Confmta^ yitia jprhm» ^ 
nm reprehendimni, ] Sic dèoe^ 
ftiiCcki. fed fine aculeo. 0£dtv 


\ Codd.. Trio. Homini^ pio qiid 1 xat Auâor :: 

Cottoiiianas sAnimi, LegC,. || Unfmtta.'pitia fermits^mH^ 
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Oudelem medicxxmintemperaaiÉafgçf facir. 

Crudelis efl> non fonis , qui infàmem necaci 
i75 Crudelis eft in re adverfa objurgatioi'. 

Crudelis lacrimis palcitur non frangîcuf. 
. Cii.inolis faepê iraici, irafcârîs femel. 

Cuîomnesbenedi<:unc, poffidecpopuii bonaJ 
, Ciiî plus iicet qûàm par e(l , plus vulc quàm iiceC^ 
Se Cui iemper dederis » ubi negàs , rapere imperas< 

Cuivis dolori remédia eft pacientia. 

Cuîvis pôceft accidere , quod cutquam potefE 

Cum inimico nemo in gratiam. tuco redic 

Cùm vicia profunt ^ peccat qui reâè facit. 

S 5 D A M N A n E eft.T objutgafievCu0 a^cuûUo eft optt% 
D^CDA^m appeilandum eft cum mala famalucruiBi 
Xiari )>pnum quod pbtuitA auferri pûCieft. 
Deiibcrando raepè périt pccafior. 
DelibçrAndum elt di.ù« quod fiatueadum eft feind* 

50 Defpicere oportet , quicquidpoi£sperde^re» 
Didicere Bere feminae in mendacium. 
Dies quoi donat timeas : cito ràptum vei^tr 
Difficileoi Qporcet aureiii habere ad criittina.' 
Difoipùlus-eft prioris polUrîor dies^. 

1^5 Ufiîcordia fit caiior cpncardia* 

Oiù ap^3arandum eft bellum , ut vincas celeriikii^ 
Dolor àecrcfcfî, ubi/quocrefcar, nonhâbcc. 
D.^cis' >n condiio poftca eftvircus sftliiiufa. 
Dum vica g^ftueî|,.i9Q|tî»^andi|io opcimacft 

])ioo .E T dtceft ^ fopereft mifejts. cogicaijcx ^ 

A» ^ax avions 9. 

I ï X^Vpif^iMi remeàiwn e/? . .93, "D'iBciUm Mert frM 
" " ^ -.- <r«JT»» M ffhmfut, ] Très œ 

^o. Défpkere éportef , ^d 
fèjfifdêperdirê,} NiuMcti inyc- 
ftufti fuRt. K^eponef. 
' Difpkereoportety ^c^i^ 

îta Côd. rrin. & Sicfn. nifî 


pOTitr 

DiffciUm apvrtet oftrembféirf 
4u£ crimina» 
100. Etdee/f&'fftiteratmh 
ferir cn^ratio, } Sic 6c noftti; 


Ecîtfm capillos ttiiush^sbet umbraitt fuaitii' 

Eciam cetefkas indeficleiio moraefl:! 

Etiam innocences cogic menciri dolor. 

Eciam in* peccace rcdfè'prcflfflcuf fides. 
fto'5 Eciam oblWlfti , qui fis, incerdum expédie^ 

Utifknt qui (acbàiH oderim ijïjunam^ 
. -EjKiîUi.s oHiIto fadliùs cafu^nocec. , 

Ex vitib alceriiM fapieQsçinciidac ftlUfn•■ 
F A c i t i t A s animi ad paltçm Anïûtlx lapîHJ 
»i o Fa6ium cacenda,. crimcfi facias acriirs. 

•Facecur facimi$ yh ajri judicwin fagir* 

IF^Ïx improbkaa optimorutn efl càlainitasi 

Feras fadlia» u( dif&cila peiferas. 

Feras , oonf culpes v quod itiutari non porefl. 
ï*5 Fidcm nemo'UntjBam perdît, nifi- qui noa^habctS* 

Fidcmcjai perdic, perderc qtrranîl pofeft. 

Fidei» qui pardiv • qoo fe fervet reliquo"? ^ 

f ides, uc anima ., undeabtif , eo nunquam redicv 

Formofa'fecics maca commendatio efl. . 
320 Forcùna càm blàndirur , capracum' venir. 

Foitunar ad omne plus quàm condlium valet»^ 

Forcuoam ciqùs. repc^^las , quàmretincfts. • 

• Fôctuna y.oîmiunt'quan foTet , ftulcum facîrV 

A N W p T AT 1 O » E S^. 

Tos.EtUm thîihifel qmd fît Codez Trin. ^ Caîanui; 


fnterdum exfiedit. ] fLedè Cou 
étx. Caiaaus , i^i jî/, 

lo 5. Êtum tjMtffaciunt , 0t£^>^ 

fMicr Y»;>«ritf»i. J Noftii aaoque 

CdenttU : Scaliget Odiçoahnf* 

%epoac,. 

■£sUm qui fdciunt , odèrînt 


feras difficiim ^ ut facilu^ 
perferas. 
Arque ita Sîdneîanus , m& 
quod ance Perjetétt infcrat 
leyiuf. Cottonianus autçm r 
Ftynf fitcilùt y mfJétcUiUs ^- 
yjuj perferar. 
tnjMTuon. ^ CiedoabAuâ^re fuîilè^ 

jipe eft , Odiflc Tcllent , û^sSà I ter^y fitcilU , m/ dÈfficUia per^ 


alio fietet. 

1 1 3 . Ferdiffici&a , ftcilnt le- 

yius ptrferer» ] Sic Gxutef us , 

meuo irépugnautc. Scaligei 

hoc modo : 

fer diffiiiiUyUt ^factUa per- 


feras, 

izr; FoPtMna p£nr hem,ini 

t^Àmconp^m ifalet, ] Codices: 

noftfi ', FortHna hùm'mi plus r 

vcl fhmine. Kepone r 

Fwtuna u\ re omni plus^im 

\ Ç4n[tlmf»yét/et. ' va 
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Porcuna obefle nulli contenta eft femeh 
I JJ Forcuna quo fe ,, eodcm & incttnac favor. 

Fonuaa vitrca eft ; mm, cum fpl«ndet ^fsai^CUK^ 
Frugaiicas nûferia eftrumoris boni» 
Furor fit hefa &pMis pacienlia. 

G & A T u M facît forruna , cui nemainnrîd'et. 
$lo Grave crimen > etiam levker cùni diétuméft., noccC^ 
Craviosa ^aasdam iunc periclis^ remédiai 

A vKQT A T rav i.& 


tmnnd ad ùmntpùts ^pMm 

CMfilmm yaièt 

IZ7. fmt'^itiuinfertaêfinf' 
wwtf è»m. J Hic verficulus Pu- 
blii Syd cSt , à Gellio^ Mâcxo^ 
bûiqae laudatus. InfettA y ûv- 
^it Scaliger , ed Emilèma , ut 
n annulo : vel Infiitét , ut in 
▼eile3 Ff ugatltas ergo> eH or- 
aamentum vel acceifîo bons 
lamae. Atqui Hlud /ii/#yt«nuf> 
^am alibi Latinis cognittixn: 
■ecfentendaiHa q^icguam ha- 
bet FiiblianF coloris. Pferique 
aodices habent y 

trtÊgfttttas iocena tfitmmvi^ 
hêttu 
Atqae hanc Icftionem Salma- 
£tts ad Sofinum piobat 3 quià 
Iru^alitas nonnumquaiD Ava- 
xitKfamam habets abhislau. 
datur , ab illis culpatur; Ncç" 
tamen aut bene Latine hoc di- 
citurj autad?ubliiacuinen8c 
degantiam accingh. Repone, 
4|aod iu codice Macrobii Cot^ 
toniano raillé aimoiam leperÎL 
fn^iité» miÇtiïk efirmmêriit 

Frttgaliter nempevÎTere, per- 
înde eft ac parce, duiitei: , mi^ 
ierè vivcfe; nifi quod cum ru- 
more fil bono. Ita hic accipi- 
mtléiffria ,.tttXcxcat«.Hcautr 


III. 2. 

Sed hdàet péttrefm ^ueutCam 
étf'tinm^ im(aaiir«tf«(r 
aridmm, 
&Plaat. P^reèéie mi/èrèyiSp' 
Urt, "MifBriéirttmorif ^m», uf- 
S(js ingentia exemffli, &c. Poiro 
in hac lentencia non laudari ». 
fed infâmari Fre^irtatem', te- 
ftem do Saxisbenenlcm , ante 
annosuc; . faêculi fui-doftiffi- 
mum , Polîctat^ vi 1 1> i î. ^*» 
xmria n perfeqmi yideêr ^dUtt^ 
dem Fhtfr^Mtis: vuBupf ^ 
mjtêlfry inepte yrpfmtiim ^ 
mdifcntè LmftentUfut ^iUudPtt» 
èlii Clodii julffétHnéind» ùiger^ 
tttr , iiuia.¥ru7éUitas boni rtam^ 
rir mifehde/K Sic ibi codiccsr 
pofcetice etiam fentemiâ. Edi» 
tores tamen ibi quoqae dtde» 
tant Injèfiét. 

itp. Féicit pTMtmm fiÊTtiuu, 
éjuemHinn yi£t. ) SicScafigei 
èi Grutexus : nec aliter codioes 
noftrt; nifi quod anus jfium y 

Kepono : 

eratHmfititfitrttma > etm «#• 

«10 ittyidet. 
ni. Gféfykra ^ÊtttUm fM»^ 
rtmedUùerkMSf.2 Cononnla» 
hoc modo : 

GréOfiira qfUtditm fimtpem 
€lrjrtmidU. 

€nwfHfimnta 
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îCraviflimum cft împcriuin confuetudinis. • ^ 
GrATÎus nocec « quodcumque in«xpertujn accidic» . 

H A B £T £bam yenenumblanda oracio. 
135 Hcrcdem ferre utilius e(l> quàm qaxrerev 

Heredis Hecus fub perfona rifus eu. i 

Heu quàiti difficilis glofîz cuflodia e(l ! 

Hominem experiri muica «paupercas jubet. 

Homini coaHlium cuhc deed, cùm mulca inveaiu 
'4® Homatocîes moritur , quocies amkcit fuo». 

Honedè fervic , qui fuccumbic cempori. ' 

Honos honeftum decorac , înhoneftum notât. 

Îgkoscito faepe alceri , nutiquaim cibî. 

Illo tiocens fe damnât » quo peccac die. 
K45 Impune pecces in eum , qui pcccat prior. 

In amore femper mendax iracun4it eft. 

In caïaroitolb rifus eûam Injuria eft. 

In nuUum avarus bonus eft , in fe peffimut» 

Inferior difcit , quicquid peccat fuperior. 
> 5^ In vindicando criminofa êft celericas. 

AvilOTATlOllfit» 

mut peccat rarhr. ] Ita Yulgo 1 Cjufciem fententîjt eik , qizoâ 
£ectitr)autnulU{bntentia,aut ' poftea fequitur 


iiBprdbifiîina. Codices tioftii , 
Pecces in eum, Repone, 

Impune pecces in eum y <j«# 
peccatpfiw. 
Terentms Prol. Eunuch. 

Tum fi 7W-r e/i , tfui diBum im 
fe incUmentius 

Bxijiimarit effet fie exiftimei: 

^efpenfum , Uên dicium ejfe ; 
qnid Ufitprhr* 

149. Inferiwrefcir yquicfuiâ 
peccMt fuperiêr. ] Sic Scaliger & 
<>rucecus. Sed iUudKff<^ft in 
nûllo codicecom^aret. Ex no- 
ftiis duo Hwrefctt , Caianiis 
Crefcit , Leidenûs Kejcit , Cot- 
sonianus Cafet, Kepone , | 

If^ffrm oiftit ^mc^nU pet» { 


Vé^fcccat /état nutfûr, mafe 
dticit mimr» » 

150. In Judicandû criminêft 
efi^e/eritat. ] Scaligci & Grute-« 
lUS Judtcandê : fêdcodîccs no- 
ftri'inagno confènfii Vindican^ 
dû. Keaè : Hosa^t. Spiil. 1. 1. 

59. 

Sluj non mêder4&itur irx, 

InfeSlum mlet effe doior qmd 

fuxferit ,é^ mens- 
Dumpœnai odio pep ^imfefii^ 
rut inulte. 
Ad lllud alterum Judicanda fu. 
pra habuimus melloiibus ver- 
bis ; 

^d paeniiendum properM , fi- 
/0 ^mjndicAt» 
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logunis iiiM» oamibits mifer U oocet. 

laimicafin quaniTishumtlem doâieft mecaeiet 

In juriarum remedîum eft obtivio. 

laopÎ9 defuac pauca , gvaritiap omnta. 
') ^ j Infanti^ omois fu^ere crédit carceros. 

Iaftru6ka iqopia eft « în diviciis cupiditas^ 

Inrebus^ubiis pluriaii eft audacia. 

lAyktU tacîtè , led iiiiimicè irafcitur. 

Invidiam ferre aut fcMrùs auc felix poceli. i 

t6o lavîtmn cùm riîriaea$ , e?(ire incUes. 

Iratuii» breviter vijcc$ , inimicum diù. 

Iratus ci;im ad Te rcdiit , (îbi cum irafcitur* 

Iratus etiam fdcinus confilium putac. 

)ta crçde amico , ne fit ihimico locus. 
j6^ Icer eâ , quacumque dat prior veftrgium. 

{ucundum nihil eft > nifi quod reficjc varietai^^ 
\i4tx damnatur , cùm nocens abfolvicur. 

l. A u s nova nifi oricur i eciam verus amirdcor* 
Lcgçm nocen$ veretur , Forcunam innoceoi. ^ 
tfo Lex univisrfi eft , qu« jubec nafci h mori* 
Luxuriae dfsfnnc mulca^ ava^itiar omnia. 

f . M A L A eft medicin^ > ubi dliciuid nattinèperic» 
MalçdicUim incerpretando facias acrius. 
Matftfacere qui vulr > tiunquam non caufam invenit* 

'73 Malev'pluï femper fua natura v«fciruf. 
Mallgoos fieri maxime tngrati docenc. 
Malc eeritur , quicquid gerîtur Fortunae fide. 
Malç KGum aglcseger , medicum quiberedemfgcib 
Malo in confiiio feminx vincunt viros. 

iSo Malum coniilium confulcprî eft peftimum. 
^Malun> eft confilium » qyod mucari non poteft» 
Malus bonum. ubi ik fimuiat « cghc eft pel&mas» 
Malus ejl vocandus « qui fui caufa eft bonus, 

"A K MO T A T i H B S. ^ 

t$j, Xn rebH4 ^nhiisplunita j exire incitas,'] Re^ttt Codel 
fp audacia. 1 tic 8c noftri cddi- \ Tïin. Exirt inciter. 
ces : ièd iegenduin plurimieji; \ 193. M«/«^ efi yocémêm f» 
' hoccft. Plucimum'vaîet. r fua. caufa efiéêMtt,^ Sicfiscoé* 


\$EN TE^ T I m. J4J 

Minimum eriptc Fortuna chL xnîaij(|9u^ dl?^ 
lS$ Miniis decipit<«r , ci#i ne^a^tur céleriter. 

Mifiera eft voluptas ^ ubi pericli jcnemprii» elL 

Milêrrima eA forcuna , quac inimico carec. 

Muliebrîs lacrima conjîmeiKum maliciç eft* 

M ulier cùm ibia çogitac , malè cogicac* 
l^o MuUer quar mulûs. nubic , mulets non placeCt 

Muicïs intoacur , qui uni fyzix. injuriam* 

• • • . 

NEc^ssEcft muhoa cuntac ,.quem muld cimcnê/ 

Negandicaufa .avaro numquain 4^cit* 

Negacfibi ipft ^ qui« qued difficile eft» petit. 
1^5 Nemo qui cœpic ex fe , tifum pr^rbgit. 

ISemo iiÀmaturè moritur , qui moritur mifer^ 

i^'xYixl eriplc Forcuna , nid quod 6c dedic. 

Nil peccedc pculi , fi oculis animus imperec* 

Nii turpi'ùs\ quàra vivere incîpicns feiiex» 
xoo Nimium altercando vericas amittitur. 

Nipper ce fapias , fruflra rapiemem audias* 

NiH qui fcic facére ^infidias nefcic mecuere. 

Mifî vindices deliéta , improbitatem adjuVetf 

Noceiis precatur « înnocens irafcitur. 
905 Non eft tuun^ ^ Fortuna.quQd fecit cpum* 

Numquam periclum fine periclo viiicicun 

O B s E Qju 1 u kT nuptz cito.fic odium pellids. 
OccaCo 9cgrè oAcrcur , facile amittitur. ' 
Omn^s aequo animo parent , digai ubi împeTj^C» 
1 10 O vica milèro looga , felict brevis ! 

P A R E M s irat^s in fe eft crudeliffîmus* 
Pars beoefici eft , quod petitur» fi belle negesw 
Par&benefici eft, quod pecitur ^ ù. cito negei». 
Patiendo mulra , veniunt que nequcas pati» 
Hi 5 Paucorum improbitas » unirerfis calamtcas, 
Peccatum exténuât , qui celericer corrigic. 
Pajora querulocogitac mucus dolor. 

Anmptatio« 

t 117. Pej^rAmnlf co^Mt nm^ '0\id. Tiift. III. t. 

^ivi0/»r.] R>epone: 1 it num^nam avuttvM€émJk 


* 544 P UB Ltl S Y Kl 

Pcrfugere ad inferiorem , feipfum cft rradcre, 
Periclf cimidus , etiam qux non ftinc « videt. 

tzo Popuîi efî mancipium , quif^iiis patria; eft utilif^ 
PoK cal^mic^cem mçmoria ^lia eit calamitas. 
Pocens mifericorspublica cl); félicitas* 
Pocenci irafci, fibi periclum eft cj^^xrerç. 
Praefetis eft fempçr ^ qui abfçns eciai^ ulcifêi^urt 

^>5 Prius negatuiai poft fecifl(i , eftiallére. 

•' Probus libcrcu9 iiae Kfttura dft filiùs. 

Pudor dimiiTus num<|uiim redit in grâtîam, 
Pudor doceri non poceft , n^fci poteft. 
Pupillushominis avidi eft sfacis bre?is. 

QuiC^^uiD fucurum eft fummum , a^iiino nafcitwj 
^ 3^ Quiprq inqiofef^te dicic , facis eft eloquei^s» 
C^i île ipte laudac # c^to deriforem invenic» 
Quoa scas vicium pofuit , scas auferec. 
Quod (juifquç an>ac ^ laqdaadp commendac fibi^ 
%$ 5 Quod vûlc habec , qui vellç qi^od fatis t& poceft. 

K A |i M eiïe oportet , quod diu c^rum velis« 
RçHiedium Ïru0ra e(L cpntra fulmen ^tuerçrç, 

AVUOTATIOHBS. 


^^5. Prftfx m^ate^ p$fi fi^ 
tife yfitÛeirt eft. ] Sic }l ÇmtCr 
xo eft. Kepone ; 

Pfmi Dtfgatuin pofi ftcijfe i 

2 19 . PuftOus eft diVMrts r éit/u 
ikf hreyif, j Ita Scaligei & Gru. 
terùs ,' nniio icnfu. Mil apu4 
Gruteittm: Hmmneséty*rospu^ 
fillos Mt4tkft]fe èrew, Ubi Cj9£- 
rieendum , Hvmims ay^ri pur- 
piuof^Et lambos iîc conftituenp 
dus , 

Pupiliut hominie avidi , efi 
^atir êrreyir.' 
.Ariduf idem qui •Àydriii : u^ 
Tercnt. 
' Sfd habet fMtrtm ^endam , 




éridum, 
PeifîusSat.II. 12. 

pufiBumyè utinmm , fn^ 
proximuâ hent 

êftfcatfêpif tr éicri 

B'fle tumet. 

232. Q^fffiffi"» iMêidt , eu 
to dêrifhrem inyemt. ] Ixfpyîi^* 
fi if fi lattdétt, 

237- ^emedittJUy fféim rSi 
foHtfM fiumen ^0#r#rf.'] Anbi- 

âitGrttteiusdeleâiônîshujttS 
mcritate. £|: laembqaâdem; 
nain fenfu caflà'eâ. Kepmin< 
fia/n : 
' ^emedium fiuftra eft cpitrê 


A 5 


SB-NT EN tl JE. : ,?4? 

S A p i Ev s quod peûtur ^bt tacec ,()revicer hégat. 
Secreto amicos admone , lauda palam« 
Sibi îpÇa improbitas cé^it £ert injuriam. • 
Sibi ipfe dat fuppliciùin ^ quem adn^iffi pudct '■ c 
Solec efTe in dubiU prô cônfillo temericas. 

Tau deeft àvaro quod haber^quàm quod non habet 
ïimidtts vocat fe cautum ^ parcum ibrdidui. 

U B I pcccac «cas major , mdie dtfcie mincti;» 
Vccercm ferendo injurtam » inVitef noVam^ 


VERSVS^ TI^OCMAICL 

Aïéatûr , ^uantb in artè t& méiot , tatftb eft nêqàxtfiu 
BencToli coD|unâio anîmi maxima cft cognâtio. 
Coniaeiiùa animi nuîlas invenît lingus precejs. .^ 

fc 50 Dizeris malediâa cUnâa , ingratum càm homlutm dizeiîa. 
£ft honefta turpitudo pto bona caulà mori^ 
Exttl is , cai nufquam do9[ius eft , fîaefepukca eft lùoititus. 
Ferninà tûtelam âcxeré , delpêrare eft ocium. 
^ f'rttftra , cum ad leneâam ti\ vcfiicum , répétas adolefcentlàm. 

r ^^ Folmenéft , nbi cum poceftatetiabitat iiacuodla. 
Habec iif ad^etiis aiiaiîia, qui in fêcundis commodat. 
Heu i doioi quàm mifèr eft , quîhi MrmCnta Tooera adn habef< 
Heu s qaàin miferain eft ab eo Isedi , dé quo non aufis queri ! 

^^ Homo , qui in homîne calamitofb eft mifeiîcors , meminitiii* 

*^^ Improbe Neptunum acculât , qui iterum naufiragiumfiicic. 
la jnalis ipcnuç bcne » nifi inaoccns » nemo folec« 


Ann o t a 

148. Bentvoit Cênjmtffiù dut- 
mi màximét ef coimui; ] Ica 
Boftri Codicet. Malè Gratenis 
iiieer lambicos pofuic > 

Bentl/êim Mimm méucims e/f 

etXruuié, 
£t iceram : 
C9njun8-U ànimi mMxhn4«fi 

c^atiê, 

149. C»nJcientiMsmietHHtl$m 
lingHé invtnii Preus, ] tîc î 
Grutero eft s fed neque fenccn- ' 
thnequenumeri iibi conAant. 

<Cod.Tnn. Kutlm invnft Un- 
,/M. R.epone: 

CtnfiitntU animi nuîlas in- 
VtMftIimHéfrictàé 


T I o V t sr. 

i%xdrus irî. Prolog., 

Stmlte nudAbit animi con- 
feiennam. 
Scnfui fere idem eft« qui fuprâ; 

N9cens fneétUT » innwtni 
irufettur, 

if j ,Femsnétrum eunufi^ereret 
dtfptTâfi tjt otium. ] Ita Scali» 
ger ô^ Grucenis t fed codicet 
noftri omnei fernsna , très N«« 
turdm pro Curam. Repone r 

Femime tuteUm S*^«re » dt^ 

, f^trsr* tft êtium. 

%S7* HtfM» dêlir qitàmmijèf 
*(^ « qui in tormintk vctm n^tt 

bAhtt, ] Melîoi noâii omnci 
T9rm9n9$. 


Î4< PÙB. SYki SElîTÊNTliB 

lra£Qitfdrim dui t inctt , faoAoïi (ipmt maiimual 

Ixiitaie eftcalattitaietn , cèoite teHcem Tocas. 

Ica amjcum iMbcas 9 po(ie uc Itfile fierî houe inmiictuDpiiict» 
Mf ^®'^^"^v>>'9*^^ mittit; nlldatilli, a<Ginit ûhu 
T Ncfiriaf t{Uid optes, aot qaiAfu^ias 5 ita Iu£t dics. 

Molb , ^ait multos amicoi reci^t , aiigtffta eft d6i<iat. 

IMls tam beaacft ibnima , de qua nil pofiSs dkierh- 

Noiqaam melius mozimui bonimes>qttàm ubi hbentei viiÎBiHi 
^yo Objursaii in calamitate ; gravias ti\ quàm calamîus. 

Quanw fetfttSpMcatttr, ttntè inôphiif mmo». 

Saepc diflfifWiMcg.ftfPH» » ^i^^"^*?] ^^./ "fi^* 
Thc&Brwm in lepiflcco ponit > qui ftiicm hetèdem hàu 

\ A il fr'o T A r I d n i i. 


fi ui ftri inimicuM pûtes, } 
Laudauirûc Pahlîi S^ri * Ce!Ho 
2VII. 14. Macrobio Satturn* IL 
f. JéKsiBiii Sarifberienfi ▼m. 
' X4. Omnes tasaen alîo ordine» 
Jb«. 4mneum hàktéi*. Porro Gel- 
Iius ec codex Màcrobu vêtus 
habenc Hitmt poft IVer/. Utram- 
^oentmanteodices nofbri $en- 
tentiarum. RepOfitf ex Ood. 
Caiano : 
bm éumtumJnàiéi » fêft ut 


facile fieti bkHfi^iahutm 

putes, 
r7b,0bjmrgdretn tâtgmitàtt, 
gtâvim êft mutm atidmim. " 
Src Graicrm : M cr '^"^ 

V7U. Sâpê àiMmmlên , f»is 
if et utdfii^aiim fiUtA Sifl 
Scalil^er tk Grntertu. Rèpooe 
fiÉtii^rfs meliotJbus ; 


FINI s. 
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Typtt JosEPtii BaUBov. 1728. 
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T A B L E 

DES MATIERES- 

Xr chiffre feul marque le texte de fhedre , & ht 
lettre n« Ajmtée renveje au» ISmu 


ABEILLES, leeu différent 
avec les Boufdoos. 

•ndtigw. signification de ce 

vcfbe. »- %^% 

^jUpcmre. Vente à yîI FH^* 

». 209 

rîr, ». i49 

jMri^e^ S«AS de ce vefi>ç. 

ABSTRAIT. Pheè:e employé 
ibuTcnt ce tetme poHf le 
coocKt. M. 19. 24. r 7* s j"* 

iUlSYRTE. MU etipiécef pRÇ 
Affidéc. ir* 216.217 

%^«r. Diâèieates unifica- 
tions de ceniM. ». 14^ 

^jUmate. Quelle cft la force 4e 
ccTCcbe. »« SX 

^4^' Remaries fut cet ad- 
▼ecbe. ». 17 

.jiàimiw. Mot em^ranté àû 
taéicie. ». 299 

^diiméitm. En qudt icos Fhe- 
dse picadoe œor. »• t*j 

JEETES. Beie de Medée. 

n^ 2lé. 2X-7 

.AFFRANCHI. Qaiacsculff 
£uiifeiiientia ftounede fon 
. «Mkce* ' ' m 


AQlÇ, Tom: paCe avec luu 

318. si^» 

AOESILAVS b^inoit avc 

fescnfans. ». 17a 

xç^ pai le Loup^ '5 

-"• t)<Av»rFV «use Chéyip. 

I7i.a^i74 
AIGLE. Véngeanc&gue l^Rc 

t»iHien|is«, ' .y 

Laycr. ' t^. %^ 

»... ftvec U Co«aeiUe ^lok 

Tortftë. 9 s 

AIMER ccttv ^i apiia ciiP- 

femblent. »f 

*Aitf9i, Sons dece^iaot pai las- 

pocc à U libellé «itt'on ac-. 

coidoit aux Efclavea. «.«7 
.>tf/rj-. Gequeoe mot%Qifie« 

»^«. Quellr forte d'hteibey 

^Mn^tm. fctkenngcdebois^ 

AMIfidefef nfQ^epttisiaie^ 

I4»^»^X5I 

•/é»/édr«,meruxe. Ce qu'elle 
contenofc. ». 14^ 

ANACH ARUS Fiûlofoplie de 
Sqpthcw J|»2£# 


n 


\ 


348 TA'bZl Dis 

AN£ SeLionqutcliaiicat^ti- 
ièmble. 29 

• ^ . «. bien (cnfé^ 40* 4i 

---- avec les Prêtres cfe Cy- 
bele. Ï90. If I 

« — moqué par an Sanglier. 

70.71 

•. . > . Sa réponCe k celui qui 
veut lui donner de l'orge. 

295 

jinffilftf. En <)uel icns Phèdre 
a pris ce mot. ». t95 

ANTIQUITE* fàbuleufcct 
qu'on entend pat ces ter- 
xïi<s. »• 154- 

ANTIQUITE*. Elle rend les 
ouvrages plus eûiœables. 

n. 283 

APOLLON. Ce que la Fable 
en dit. ». 123 

^ptheea^ pour fignifief an 
cellier. m, 207 

AFPAlLENCE.Lorrqu'eUeeft 
belle fans raifon fie iâns ju- 
gement; ». II 

^ArémtMm , - pont ^Araneai, 

». xotf. 107 

ARBRE. On l'eftime par (es 
ftuits &non par fesfeiUl- ' 
les. 180. 181 

ARBRES (bus la proteâion 
des Dieux. Umhmt, 

ARC > ne peut pas demeurer 
toujours bandé. 173 

^rdelnnet, Vraye fignifica- 
tion de ce mot. ». 92 

,Ar^ênt9. Endroit de Phèdre 
fort obfcur, expliqué. ^.284 

ARGO. Pourquoi levaiiTeau 
ées Argonautes fut ainiî 
nommé. ». 215 

ARGONAUTES. Leur expé- 
dition dans^ la Colchide. 

». 215 

ARGUS , Ouvrier qui con> 
ftruiiic levaiiTeau des Argo- 
nautes. . n*zis 


MATlinES. 

ARGUS y métamorphoiî^ «fl 
f apn par ia Déeuc Junon. 

».l84 

^rgttti^ y pour des pointas 
d'eforit. »; 320 

ARMES , qu'on fournit (ba- 
vent cbntre foi^^méme. 280 

^miUum, Ce qu'on entend 
par ce mot. »^ 125 

^tif€:i. Mot de rtedre fut 
lequel les AUteurs.Tarienc 

jirtipces. Sctmcu T}^ Comé- 
diens. ». 298 

^/. Monnoye, quelle étoit 
£1 valeur chez les Ronsaios. 

«i.t37 

^fim % êc ^fifttWi explication 
de ces deux mots. m, 196 

ATHENES.Quel éfoit legoo^ 
vernement de cette ville. ». 5 

ATHENIENS , ils élèvent 
une ftatue à Efope. lof 

ATHLETE loné pat Simoni- 
de. 267. ÊT/irin 

jitfuiifet , (brte d*£(ciavei. 

». 95 

AVANTURE arrivée fous k 
règne de l'Empereni Au- 
gttfte^ 152. 151 

AVARE eft mains le maitte 
que le gardien de (on ar« 
gent. 24f 

Portrait d'un Avare, 24s 

AVARICE. Sadiâerenced*»- 
vec Ce qu'on appelle cnpi« 
dite. - , »» *7 

Ses pernicieux eflfets. 249.250 

Celui qui en eSt ffoiCtâé n'ai- 
me d'autre (on que celui de 
l'argent. ». 250 

AUGUSTE, avantore arrivée 
(bus Ton règne. 151 

Combien il étoit chéri du peu- 
pic Romain. ». 3r« 

AVIENUS. Ses PabIestrcs.C' 
loignées du mérite de ccjks 


TjIBIE î)tS 

lie Phèdre. m. i>o 

\jtfiUnm, La toile iIh théâtre. 

mAtêrét fopuUrisifovLt^vtoi on 
nomme ainfi la Àveur du 
peopk. n, 304 

t^^tric/ê/^, Dîâcfente^ leçons 
iat ce i»ot*. ». to 

^O ARBE desBones & des 
4O ChcYres. 234. 2 ) r 

BAST , poiu^ttoi #1 Latin r/>- 

^r£tf. 19.41. 42 

' XATHTLLE &m«DX Pantc 

mime. m. 305. |o6 

BEAU , on l'eft aflèï quand 

On eftbon^ 147 

BELETTE, demande sk l'kom- 

me qu'il litî faovela ne. is 
BELSTTES, atec les Souris. 

196. 21» 
BESACE. Chacun pone la 

tienne ptt devant icpit der« 

rîere^ 2x4. 221 

BETES fauves. Artifices-dont 

le feivoîent les Anciens 

pour les prendre. «L x s t 
^ XIAS. Sentence qu'on lui ar* 

tribue. n. zfS 

BXEN d'autruî. Punition de 

ceux qui le défirent. 14. 15 
BIENFAIT qui eft réoompen- 

€é, 119 

Miftmif , ce que iignifie ce 

mot. ». 214 

\ UCUFS , leur entretien avec 

> an Cerf. 105 

nTEUX , fa repartie à un 
homme infbleat. 1 64. 1 6 5 
BONNES CHOSES, leurs 
moindres traces reiouiflènt 
&font plaifir. 125 

BOUC» tsoHipé par le ae- 
nard. . 222. 22) 

BOUCS ayec lei Chèvres. 

XH» ils 


mathhes. ^49 

BOUFFON avec «n Pay&iik 

296, 297 

BOURDONS , veulent s'attti- 
buer le miel des Abeilles» 

169 

BREBIS , avec le Chien &le 
Loup. 4S 

BROUET dont la Cigogne re- 
gale le Renard. ». 64' 

Bi^ile » pour fignifier une éra- 
ble à Boeufs. »'ios 

C. 

C JèJS AKy Epitheteeommu- 
ne aux Emperears Ro« 

mtfns. ». 94 

Cdiam» ùédéfêfSlgaiSaLnon de 

ces mots« ». 194 

CALOMNIATEUR. Il s'atti* 

re la peine qu'il mérite. 45 
CALOMNIE , funeftes effets 

qu'elle produit. ».• 152. 27^ 
CW&) pour fignifier une rua* 

de. ». 51 

Céénetd , pour exprimer une 

voûte. ». 270 

Cmffare 1 fi^îfication de ee 

verbe* 0.221 

CASSANDRE, fonhiftoire, 

âc^faprédîâion fur iaruinç 

deTroye. ««xiff 

CVfVMf , Trou $ jcreuxi foile* 

». 9I.C7'2X9 

CeaHéenuf. La Mufe de Simol 

nide. »* zs$ 

Cedo, Veihe dcftêtU, ^ ». 289 

'CEE Ille, patrie de Simonidc 

». 2SS 
CENTUMVIRS , MagiftraM 

Romains. ». X59 

CERF caché dans uneétableN» 

decou\ ert (èuleraent par le 

maure. ^ 104. 109 

.... pris par (on bois. 32.11 
-* — avec la Brebis. 49 

CtrtMf » pour dite » foUde, bie«; 

fonde*' Vraf» 


Ho fABlE Jt)ES 
CHAKBONS qu'on trouve 
' poar un thréfor) explication 
oe ce pio verbe. »^ |o4< 30; 

Chasseur , auprès auquel 

un vieux chien s'excufe.^ 

1x8. 91» 
CHATTE , avec l'Aigle & le 

Sanglier 8Sv 8^ 

Chauve dîfieremmAit traité 

par deux femmes^ ». 84^ 85 

• - • - tourmenté par une mou- 

che. 290* ^91 

CHAUVES qui trouvent un 
■ peigne. jôt, jof 

CHENE i acbrecon^ré à Ju- 
pi ter. f». 18X 

CHEVAL &$ânglîet. %99 
CHEVALIERS Romains*. 3 1 2 
CHEVRE ,rodeté qu'elle fait 
avec la Vache , U Brebis àc le 
Lion. ' i6* if 

i qui nourrit un Ag- 
neau, n, 17^. 171 
CHEVRES , dispute enrreel- 
les & les Bdtletr fur ia bakbé. 

CHIEN qui traverie une ri*, 
yiere avec un morceau de 
chair dans fà gueule. 1 5 

'••...r fidèle. f5. 57 

i Confêil que lut don- 
ne le Crocodile, ^t 

t • • . . . enragé , remède à fa 
mor/ure» 8ft 

i • * . • . avec le Loup. Fable. 

140* 14'X 
I...... s'exeolë à un ChaC> 

fèur. aip 

CHIENNE qui met &as ics 
' petits. 48. 49 

CHIENS affamez. 50. 5* 

• ...,. boivent Keaa ds 

NU en courant. tfi 

à • . . . « . Leur AfflbaiTade à . 

• Jupiter. 2 38.2^9 
^0twH€, Ce que tes Anciens en. 
^ 'taidoientparceioiKiM»»io 


CIGALE avec le Hifcli« 

178. 179 

CIGOGNE invitée \ un repas 
par le Renard qui la troin» 
pc. ^ €1 

Cirri. Signifidttldii ée ce mot, 

CUtm»4 Pour un«i<tuptionac- 

compagnie de cris. n. 4>z 
CLAZOMÈKE , ville de l'A- 

fie'mineure* n^isl 

Cochon, son aà îmîtë par 

on Bouffon Icptf onFay^ 

iàn« |oz 

Cetnd. Qijvi ét^t CS^iCpas che£ 

les Anciens^ n, 6i 

G&UR. Un hdkBme qui «D 

manque (e rend ricKciile en 

vantant ikbravoute* i9 
ÛOLCHIDE. Q^el étott ce 

pays# fs.2>t^ 

Coiorfriipuf.Cc qu'ion entend 

par cesde'n£mot8« «.279.28^ 

Cdtthît y pour Calnhm\ 144 

UmmêtUffe, îefons difSst eatcs 

fil^ie feasiie «e veibe. m,4$ 
COMPLAISANCE utile k î^é^ 

gaid des autres. ». 178 
Ceux qui en manquent , (btt 

fonvent punis. 179 

CéneJicMrt, Mot attribua aux 

Chiens envoyez vers JapK 

ter. m. 240 

t^dicere. Explication de ce 

▼erbe^ ip. x^ 

CONDITION, On doit fê 

contenter de la fieune. i ? 
Céttfiiium. Ses divers fens. s.77 
CONTENT. Il ùm rétcc ik 

ce qu^OB a, faasdelicer le 

bien des autres. i8r 

CêtiinUrmHm. Différentes è- 

gn^eattonsde ce mot., tK %9 
twtkium. Explication droe 

mot. «•13.179 

CORBEAU avec le Renard. ^ 
CORDONNIER dcvcna Me- 


t^BLE DÈS 
' dédn. J7 

Corimm.^ Sens que Fhedre don- 
ne à ce mot. n, 50 
CêmeM dvmMs , pour exprimer 
rëcaille d'ane Tortue. 9% 
CQRNEILLE.CoDfcil qu*elle 
donne à l'Aigle. i oo 
1^-. Elle préfage les m^- 
heurs. ». 137 
€mmHét, Pamiaefaes, aigrettes. 

n,z\\ 
Cwfnt \ pour dire , gros , gras. 

». r42 
C ar H Ult K E. Explication 

^uc Pfaedce donne a ce mot. 

11.214 
COULEUVRE trooT^ par 

ttn homme, 244* 245 

CREPUSCULE. ^ que ce 

mocfignifie, ». 144 

CROCODILE, donne un 

cofiieil au ehîen. tfo . é i 
C&OIX. Supplicedonton pu- 

ntflbît les criminels. ». 13^9 
CRUCHE \ qui une Vieille 

«dieflêhrpaole. 124. 125 
CuMe» Gîte dét animaux. 

». 49. 246 
tmituf fnmmm» Toikrte de 

femme. ». 20 s 

'€MÎm. Mot fotg^ par Pfaedre. 

245 

^tmti. Les d^grez et PAmphi- 
theâtre. ^ ». 301 

Cunkuli, Ooncfuits qui s'éten- 
dent fous terre. ».. 24^ 

CT3ELE , quels étoieqt fès 
prêtres. ». 190 

CYCLIQUE, mot appliquée 
ilnefonede peëme. ». 287 
D. 

DEFAUTS naturels s if ne 
fiittt jamais les reprocher.. 

VêfiBm Hfimt. Lef ona dSfie- 

rentes fur ces mots. ». 52 

PeiiAétrt^ CuàUicdiiHiceifteat. 


MATIERES. îîi 

». 2tfl 

^DeUcmm, Explication de ce 
mot. ». ipz 

DEMETRIUS & Menandre. 

28A 

- — II ufurpe Tautoritë dans 
Athènes. Son hiftoire. lif 

Derifor » pris en tvonne part. 

». 17* 

DESTIN<^ DESTINE'E , fé- 
lon les Paycns. ». i S7 

DEVINS. Fhgtreed fkltvoir 
le ridicule. i iz 

Deyocare, Sens qu'on donne à 
ce verbe, & les iGfierehtéis 
itgnifications. ». 50 

i>V0/«r.Adonné,enc]lii. ».2o') 

DiffTMnnke, Verbe qui con* 
▼ient au cri des pdurceaiii. 

». s^ox 

DHr irâtif. Explication de cH 
mots. ». 24t 

Dfftringere, Signification de dt 
verbe. ». 7» 

DODONE^EM, funom de Ju- 
piter. »• f9z,Û' 2I& 

Doion, Blt«n creux. Phedte 
attribue ce mot à l'aiguiU 
Ion de la Mouche. ».. 1 39 

DRAGON qui garde un thtÀ 
for. 24<- M7 

l>»<f Uudet. Leçons diâeren- 
tes decesmots.^ ». 25^ 
£. 

Effufoy pour OffUfo. tt.9à.9^l 
EGE'E » Mer , partie de 
fa McditerEance» ». 2 1> 
Etf9Mrt, Signification de et 
verbe. ^.19^ 

EMBLE^ME de iHïccafîoA.. 

EMPRESSEZ, qui s'incrci. 
dui^nt partout, & feisé- 
lent de tout. t lâ 

ImmnB* nark. Explication 
qu'on donne à ces deu» 
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£M F À N s ) on ne leui doit 
montrer que les choies les 
plus excellentes. ». i so. 1 8 i 
£NNIUS< Pkedre cite une de 
fes fentences. ' ». i7t 

tNVIE inftéfAiabledeia ver- 
tu. 109 
ïrïLOGÙE l iutyche. ayo 
^CAIIBOT , forte d'infeûc. 

». 3»» 

,^CHTlE , ce qu'«n rapporte 

dé lui. ». 99 

£SOPE > (bn h jftâire te en quel 

temsil vivoit- ». j. &ioi 

• il eft nommé J<r»«jr. s6. 

». SI 

• — Son entiétien avet on 

Paylan. 132.135 

» — Il efi înfttlté par un In- 

iblént. 137 

• — Il.fê divertit aux noix 

avec des enfans. 170 

^ — Sa ciponPi à un Difcou- 

' xtui. îSS.lSpr 

•. — îi interptcte un teftà- 

ment. 203 

«.-- Phedicaiipit^fonftile. 

». z8o. 2SI 
XSPSILANCE dans l'adverfi- 

t^. i37 

IUNUQUES , qui fcrvoicnt 
les femmes. ». zo6 

EUTYCHE , Phèdre lui adref- 
dt Ton troîiîéme Livre par 
un prologue. x i ». z 1 3 

«( . ^r il luî àdreile aufli Ton i V. 
Livre. 170 

EXPERIENCE , ellel'empoi. 
te fur l'art. I3f3 

Mxtà. Les entrailles des viâi> 
mes. ». z^o 

Mxterere, Propre lignification 
qu'on doit donnera ce ver- 
be, n^ 53^ 

SXTERIEUa. Il ne doit pat 
être la règle pour ^uger de 
t^fgtit 4'aa oomme. us» 


ilAÎlEtilS. 

txtrkéere. Ce que cc verbe 6- 

-InMêHét, (à diâetence d'a- 
F "vte Fattti^. M. 119 

faéir^étcndut d^cc mot.».! 2 1 
FABLES, avant^squ'OB 
peut tirer du Livxe des Fa- 
bles (k Phèdre.^ 3 
Butd'Ekfpeen cbmpdiantiès 
Fables , & Phcdte le piopofi; 
ïamémefitf. si. 82 
FAËLES , (êrvoient 1 cachet 
fa veilté fous des envcioc^ 
pés. ». 1 19 
Agrément des ^abktfs de Pho- 
dre par leur variété. ». 8 1 
ïables de f hcdre ioHtées pat 
M« de la Fontaine^ ^ 10. 
12. 14. 17. 18. 20i Z6* 2b 
^. t£. 9>. 40. 42. 50. 58. 62. 
74. 77. 84. 88. 100, 10^ 
138. 140. 149. x66. 170. 
184. x88. Ip5. 198.r 202, 
220. 222. 224. 244- 258. 
260. 264. 326. 328. 330» 
FALEKNÉ > coteau d'où ve- 
noit le bon vîir. j». i 2( 
Fduce imffbà. Différentes le- 
vons mi ces deux napts. ». 5 
Fow . Bcayon dcf mid« »• 1 61 
Fat^ Torche , tî(bn« , ». 70 
FEMMES 1 elles (ont laniioe 
des hommes* 1$ 
Femme qui accouche. 47 
««-. Elles n'entendent point 
V raillexie (lu leur laideur. 

• ». 147 

FcTMx. Ce mot eft ei^Uqué 

»'}3- 84' itf^. 20T 

FEU , qui biûloit toujours fui 

les Autelf des Dieux. ». 2x7 

FXEK. Il ne fe faut pas fiera 

tout le monde* 77 


T^BIE DBS MATIERES, 555 

K^^i cura. Ce que %nifient' CU6rofy ce qu'on entend pac 

ce mot, ». 207 

QLOIKE , la^yeritable olifcuto* 

cit la faufle. 9 60. 26 z 

^1 y a de la j^Ioire à perft^ipi^- 

nei ce que les autres ont 

commencé. 250. 251 

ÇLO^lÇUi; , il m^prife cç 

qu'il ne peut ayoîi, 19^ 
QracHiHf, quelle A>ite d'aiiU 

mal. ». z| 

QU.ANPJS , on ne doit pôiné 

cffayer de les imiter. 5 9 

11^ font plutôt ez^ofez ai| 

' dangerquc les petits. 21 1 

Çratf4i. Mot pris en mauvaîlê 

part. ''•1^1 

aRENOUlI^I^E quiçrçvcj 

force de s'enfler. 5i»si 

GSIENOUILLES qui^em^ny 

. dent un Roi à Jupiter. f 

--.*. quife plaignent du Sor 

leil. ^ ï8. If 

.... qui craignent les fuites 

4' un GQmbatdes Taureaux. 

74. 75 

r — Ce retirent dans leurs 
marais aux appjiodiçs des 
Lièvres. |26. 32^ 

GKUE. Service qu'dle rend 
au 1,'Oup. 21 

QU^FE choiile ppur Juge» 
entre les Abeilles éc les 
Bourdons. . 1 69 

Gyr9fifnilp , chacun à Ton tour« 


ces deux mots. n,zy 

fjfcM^, Four marquer Vsug^ap 

de la recette. ». 1 o i 

foi/fjt , (èryoit à pi^ndre )es 

hétes féroces. «.128 

^OUaBE , çauiie unç in^nit^ 

dennaux. i9. 

? O y I^MI . ?vec ViAIouche. 

^x^ voyance de cet animal poux 
avoif dç qiipi vivre <n kj- 

roi. Dépilç chez Ips Payens, 

». 265' 
fréuuUrty explication dé ce 

verbe. r», 250 

FréuuUtor. Un fourbe auqud ît 

ne fè faut jamais fier. 42. 77 
Frétu^, Ce qu'pn entend parce 

BlOl. ». 27 

fmxirmt, ^'a^brc 9PPpUé ^i^ 
ne. ». 3^4 

Î^REKpS. Uû|p qu- il en fauf 
faixe. ». 7»'7> 

f leie 2c ^eeur difpjitent en- 
{ênable fi^la beauté. 146. 

147 
ÎRIPOÎÇ , ne doit jamais ^tre 

protégé. /*'iS^ 

trtndef, Pou|r Ij» nourriture 

des ÎBaeufs, ». 10^ 

Frii^i. La i^gnifi^eation de ce 

mot. ». io| 

Fn»i & Ptfidere, Différence en- 

tre ces deux verbes. ' ». 204 
Wrutex. Çit ji|u'(Bndoit enten- 
dre par ce mot. ». )o 
3FUITC des endroits pu Ton a 

reçu du mal. 45 

]FUMIÈK dans lequel un 

Çocq trouve i;ne perle. 167 

O. 

g^ EAT fuperbe. 1 1 


H, 


»Pt. 


Qemi. 0iYC{^ fcu? df ce 


HAÇH)E avec fpnmancli<^ 
322. 32Ï 
HEBRE , fleuve de Thracc , 
ce quç c'cft aujourd'hui. 
». 124. 125 
Herclehi Hercule , forte de ju- 
rement chez les Ancien^. 
». 7.». 137'». J.8? 
ff,$Q /Hfj^ÇyU envoyé j>ar£rv:r 
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, ûhée poux coni^ttiç l'Hy- 
4ie. ». lo 

• •.-. mis au xtngdes Dieux. 

*. — appelle SanSm, ». 294 

SI£SP£&IDES. Leur jardiu 

gardé par un Dragon. ii.z4^. 

247' 

ÇEUKEUX oeittî oui fe fait 

(âge aux dépens des autres. 

lilBOU ) oiieau de nuit , punir . 

I les impoxtuhitez de la Ci- 
gale. I8l 

HIPPOLYTE, fon hîftoire, . 

•fa mott , & comment £{cu- 

lape lui rend la vie. ^.\s^ 

HOMME 6c la Belette. 54*55 

Homme devenu chauve. 84. 

11/ a beaucoup d'hommes qui 
n'en portent que le nom. 1 89 

Je cherche un homme. Quel 
ell l'Auteur de cette (ènten* 
ce^ ». 189 

II faut peler les hommes & 
non pas les compter, zoj 

3L*Hom*ticavccX*Ane.294.j95 
JHO]*NEURS (jui deshono- 
rent ceux qui en (bnit indi- 
gnes. 21 
îiOKTE, ibn excès fait 
qu^on manque de xefpeft. 

HORACE. Phèdre a imité une 

de fcs Fables. iu $% 

HYDRE, quelle forte d'ani. 

mal, combattu par Hercule. 

«' ip 
JfiumanUat , pour complaiiào- 
cc. ». 178 

I. 

JASON. S'il eft le ptemiec 
qui ie foit embarqué fur 
mer. ». îi5 

X'Hiftoire de ce Conquérant 

* 4ipl^Toi(pjid'oi. n,iié 


MATIERES. 

iHumfitditi, Ceqaecesdnt 

motsi^iâènt dans les Aa-* 

teurs. ». 78 

iBuf. Playe du Sanglier. ». 52 

IMMOLER une viâime. Ce 

qu'on entend par ces mors. 

If. 2JI.Z6I 

Impfytare, Explication de ce 

verbe. ». 70 

IMPRUDENCE. Elle eftfou- 

vent cauiè de notre raine. 

51 
ImfrudeMtla , pour fîgniiîcr 

Ignorance. 0. 209 

IMPUNITE*. Attrait ^ur 

commettred'autres crunes. 

87 
ImfHtMTt, Application de ce 
verbe. ' ».j< 

tngtma, Adrellè , art avec le- 
quel des Sicts ibat tilTas. 

». 333 
Jngenuimy pris pour Scrifts, 

».II3 

jMhofpitdlir y dît dttFont-£n« 

xin. ». 215 

Injuria, SA différence avec le 

mot Contumeiùi. it. 292. 317 
INNOCENS. Il eâ aiû: de les 

oppri mer fans ration. s 
INSATIABX'E. Ileftfouveot 

ladupe dé fon avidité* i5 
IN30LENCE. Un tems vieoc 

on elle eft punie. 136. 1 37 

INSOLENT , ^ui nultiaite 

•Efope. SoA châtiment. n7> 

JnfiientU. Phèdre a emplo/é 
cemot auplurier* 274^0.275 

INSTRUCTIONS. Il ne faut 
pas en donner àunhonune 
plus habile que nous* ». 3 17 

tnftrpffere. Ce verbe a diffe* 
rentes fignitotions. ». x%i 

Jiftrare limen TâuJ^nm » pout 
dire , Avoir c«jxuncice avc( 
IçsZlttiis». i»,ii5 
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f'tK-WWri/., Agréable » enjoué. 

yUKO^. Ce que la Fable en 
dit. V. 1S4 

JUPITEIU II eft appelle U Pe- 
xe des Dieux. p. ». 1 84 

•> • - - J^s QrenouiUes lui de- 
mandent lu ^oi. 7 

p. ^Ues lui font leur plainte 

du Soleil. If 

^ Pourquoi îl tft appelle 

3r#jfi^/-, n^ iii( 


LUhwâte, Ce Yttbeeft ex- 
pliqua »^ 74 
/^'AtTsenqueliTensce mot^il 
pris. 9. 187 
i'AIDEUB^. i:<es filles ^ fem- 
mes ne f^çauroient {oxAtvt 
de reproches là-deifus. 147 
taniger, Epithete qu'on donne 
afAcBreois, n. s» 
témius. UnSoucher. 'n, 134 
i^tihulum y lieux oà (c retirent 
les bêtes fauves* n, 104 
tatpum, A quel pays autrefois 
jondonnoitce nom. n. ï 10 
S^tf. Explication de ce mot, 

ir. 4 

fjÊMdt Mtj»//4.Differentes levons 

de ces deux mots. m. 1 17 

JUAUBJE& confaeré àApolIon. 

X<ATB , femeile du Sanglier, n, 

%% 

X^EDA, mère deCaftor & de 
Poilus» n, z<< 

XtwmM SwUtM, Ç^elleeft cet- 
te forte de Société ; fit powR- 
qnoî elle eflainfi nommée. 

LIBERTE dans un piiTce^prér 
ferable à la Servitude dant 
on tiebe. 141 

]LIB1TINE, Déeflc des Fane- 


I.ICENCE poétique, en quoi 
tX\t confîfte , & quelles font 
£b8 bornes, »• x6^ 

LIEVRE, inCult^par un Moi^ 
neau. ^t 

LIEVKES , font peur au« 
QrenoUilles» 327 

LIME mordue par la Vîpere.»^ 

LIKUS > fils d'Apollon , m^ 
veopeur des vers Lyrique^ 

n. iz) 

LfON. Ilabufè de (à trop 
grande puiiTance. 17 

... - qui chalTe avec l'An^ 

aeeablé de vieilIefTe. 5^1 

.. r..- Sacoadefcendance à l'é- 
gard d'un Voyageur, hom- 
m^ de bien» ^ %•$ 

Le Lion Koî. • 2|o, 23 ? 

Lion délivté par un liât. 331; 

LOUANGES. Il n'y a point 
de piège plus dangereux, 31 

LOUP avec l'Agneau. 4*^ S* 

-.4.. la la Qrue. ^2. 23» 

., — plaide devant le Singe 
aveélep^enard, 27 

^--. oâert pour caution, 4 
refttfé. - 41 

• -- .foUicité par un Chien ^ 
Ce rendre animal domeftique, 

142. 141 

LUCULLUS. Son Ififloire. ». 

M. 9S^ 

Ittdi , pour dtfs fpeftades. »^ 
i 257 

iMjcintHf. Koifignol , employd 
pour Uifct»h*» ». 1 8| 

jMxmfétre, Signification pro- 
pre de ce verbe, ». 331F 

iMXMt pris pour exprimer I4 
dj^uchjs de table, ». i «7 
^, 

MAIN. Onbaîfoit celle 
du Prince, lodqu*on al.. 

loi$ ]fi faliicr^ m ^f 
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MAITHEJI eft appeUë l'hom- 
nieàcent yeux. n. io6. 107 

MALHEUREUX. On ne 4oit 
point leui itiiuicer. z 5 

• -. . Ils font méptifez des 
plusllches. 5« 

MANES , ce q»'on entend par 
ces Divinitez. m. 66 

%iénrg9 pour exprimer le bonf 
d'un puitc. I». lîl 

MASQUE trouve pu on Re- 
nard. ^O. 21 

MAUX , 'de plufeuts , «hoifir 
le moindre. 7 

MAUX publics retombent fur 
les peuples. 75 

MECHAKS. On doit leur in- 

. terdire Fentrée de fa naai- 

Ton. 49 

^ • - . Leurs careflès font dc% 
pièges qu'il faut éviter. 4f 

^.'.. Dans eux les bienfaits 
font fufpeâs. 57 

r . - . On trouve (à perte en (e 
mettant fous leur pcote- 
ftion. V 77 

^... i]s font punis tôt ou 
tard. £27 

»..-0n les rend plus mau* 
vais en leur fàifant du bien 
& en les obligeant. ' 245 

MEDECIN iGordonnier. 37 

MEDE'E , fon Hiftoire tirée 
de la Fable, &iés auautez. 

If. ziû 

MEDIOCRITE'. C'eft l'état 
oùron vit avec plus de fure- 
té. 10 î 

MEDISANS , en trouve d'au, 
très plus médi(âns qu'eux. 

'3tff/t/. Signification âp ce mot. 

n, t54 

MENTEUR , on ne le croit 
pomt, lors même qu'il dit 
vrai. . • 27 

Vmj^l>lJà. rebuté d'Hbod 


5 UArîEUV.S. 

par Demetrius qui ne Ut 

connoit pas. 217 

• — JBnfttîteilcncûbieorc. 

Son Hiftoîre , & (bOo. 

vrages. ». nj 

MEPRIS qu'on fait fbuvent 

4jb$ meilKuxes choies. 33. «• 

15. itfr 

M ERC UB;. S Mcffager des 

Dieux. ». II. 24V 

^eritmn. Ce mot eft explique. 

«. 2: 
MILAN 8e les Pigeons. 76. 77 
le Milan malade. 324. 32/ 
'Mihiug ou 'Mphut , pour di/e 
Milan^ m. 7^ 

MINERVE.DéciTe de la^géf- 
fc& des urts 3 comment dk 
eft née. n,\i% 

... - explication de oe Pro- 
verbe { Ke f»^ Minnyéom, ». 

MINOS. Son Hiftoire.4». 2it 

. — l^hedre confond les troii 

qui ont porté ee'nom.». 219 

MIRON ,'cclebce Sculpteur. 

II.2S4 

MISENE,Maifon de LucaUas, 
où mourut l'Empereur Ti- 
bère. ». 94 

TnÊiferitmf pour lés/èrtm, ut. 

MNEMOSYN^ , ]fL piere des 

Mufes^ 0.iié 

74»di»f. Quelle forte de mefo- 

re chez les Ronsuâns. n. 4] , 
MONTAGNE qui accouche. 

258.259 
yiw«mfM«tt. Retarder. ». lii 
MOUCHE fur le timon d'un 

chariot.' 13S. n9< 

-.— fes fanfaronnades Kfi 

fbtte vanité. 2}9 

-.--- fur latcted'onchaaTr. 

290.291 
MUXi£« j^epcochcs ftaârons 

que 


w^ 


w^mi^ 


lui fait une Mouche. 

139 

4u9uimf muiteéri* , pOUt figni- 
^èx l*attirail de la coquetce- 

tIc» »• io^ 

Atêvet rufitcu Des Mulots. ». 

.330 
^fyâ/cipMluM y mot particnliei à 

Phedié. ». Ï97 

MUSES* Leur nombre & Icçr 

emploi à chacune. ». 1 1 $ 
hi»tère péiUm, Sentence <ï'£n- 

nitts. *>' 277 

MYR.TE. ConTacfé i Venus. ». 

182 

Nc^M. Cequieftfignîfië 
pat ce mot. ». if 5 

'hlétniét y au pluriel, ». 1 14 
MAPXES. Quel fttt fon pre- 
mier nomi ».94 
Tlét/ute s'ileft comme adver- 
be. ». lU 
KATOLI£. Quel cft ce Pays. 

KATUKE. L'homme tèfiftcr à 
(es Loix » & ie Iaifl[e gagner 
par les bienfaits r 177 

KATUILEL , quand if eft mau- 
vais , on ne le peutcaeherr 

MAUFKAGE de Siroonide. 

2^2.253 

KECTAK, boiflem des Dieux, 

». X3l 
KBUF «ce nombre éteir ref- 
peâable aux Anciens. »; 1 x i 
KIL,fleuTed'Eg7pte,tes avan- 
tages de fou dàoiilemenr; 

• ». 61 

Tliien^ Signifisailoii et ce Ver. 

be. ». i4£ 

KOïX , jeu i'cnhni auquel 

Efope j«uoit quelquefois, 

». r7r. 17^ 

, df^erentes iigniâca- 

.mnsdiecc xnot. «* ^Xr ^ 
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KoyercM , une marâtre. ». 151 
O. 

OCCASION. Son em- 
blème. 314*315 

( Comment les Anciens la 

reprefêntoient. ». 315' 

lËIL du Maître , ». 104. 

SEË,UVll£. A l'œuvré on C09* 

noît l'ouvrier. 169 

Officium, Signification de ce 

root, ,»-73»i'3 

OLIVIER , arbre confacré à 

. Minerve > à quelle occaûo«w 

»il83 
Optra pretium. Explication de 

ces deux mots. ». t ^ 

0pfcn»4 ) ce qu'on entend par 

ce mot. ». 135 

OKPHE'E. Geq|ttela.Fable <n 

dit, ».xi4« 

rALLAS,fortiedn Cer« 
veau de Jupiter. ». x 8 1 
FAMTH£&E^& le» Bergers. , 

ra8. X29 " 
FANTOMmES, forte de Co- 
mediens. *>. 305 

PAOKS. Un Geay veut fe mê- 
ler paimi eux à là conlufiqn. 

13! 

. *.-- flaiatede cet oifeauà 
Junon. X84. X85 

PAlLDpN. Il ne faut point 
raccorder à celui qui fait le 
mal volonuiremeiit. 2>i 

PARQUÉS. Quelles étoienc 
leurs fondions. ». 229 

• — Pourquoi elles (bnt ap<«> 
pcdlëes Èanific^. ». 2»i' 

PARTI eu LON.Phcd»elU* 
adretfb fcn ciiiqui^e-i.iVrey 
27».& un Epilogue. 320 

PASSEREAUX , un d'entre 
eux infulte un lie vie. 2f 

f/ttûnt^ Quelle fbrte de va(e. 

. JAUVRE , chanet de oauic 
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ûmsàna»^ delotrane. 4^x 

JeSuf j pris pdui l*erfiit &l 
le coeur. «* 1 14 

Jêcttif, ctenduecteccmoc. ». 

r^ 

Yi^NiK > appliqué au riséâtre 

». 3o( 

lELIAS,4%orgépa< (es pro^ 
près filles ^e iitdét rrom- 
pr. ».ix€. £k7 

.tlUOK, Montagne 4e TheC^ 
falie.. n.zi^ 

KLUSfi , Vittc dans laquelle 
on fabfiquoit des toiles fort 

9vim/À,ceque€'Àoîft. ».. 289^ 

-fflrr^r. Les deux poches d'une 

befacc m zzf 

jKElES^ maçt «ts oat dkoun- 

trais eniàns. .7.1». 8 

TCKEQUttue'ibn fik,croyant 

tuer le' |;iknt de fa jfismme. 

<hte • . Eainke Itletuelnr mê- 
me. I5> 
te. . . Celui qui a. foîh de 1*6- 
dttcation d*ttn enfant efb 
•plûoôt fiw père. 1 74- 1 7 f 
^fre^inm aSiât, Quels étoient 
ces fortes d'oiicaux.. ». ^19 
KfiJLf dansoii fumier. 1661 

t6j 
9tnnrare,Vfkgt de ce'verbe.ir.. 

'as 
tvfituL ïa^jrxr^.CeqoeCétoit. 

• n^xo 

PETITS Ibttfifreiitdes diviiîons 

des Grands. ». 75. 

KUPLE ell im mauvais jii- 

«^•^ - - Sa Icgeietd, Ênlncon^ 

ftance.. • n. 304. 

nUFLI^R. y ooiiâecéà Her- 

Cttle. Mb.lSZ: 

9HËDSLE. Xa bonne opinion 
qu'il a lui-même de fes Ou^ 
liages,. *..'i4^« idi7 


— . contic les Ccnlcuffs ift 

fes Fables» m 

» - - - Juoement ^tt'il pône de 

lès Fables. 251 

- — > H laiflè beaucoup d'au- 
tres Fables à traiter a d'au> 

très.. ^^ i 

PHII«£T£ , pose figmfier » 

mon cher ami: m^ 119 

ri £ G.£ S évitez par les mé- 

chans en j^ fiûfant tomber 

les autres.. zi} 

'-"^.- - En vain on les tend à un 

haounrkafaiie* i%f 

Fierûtt , . fîtuation de cette 

Montagne^ font nées le» 

Mutés. ».ii5 

FliGfiONSvtcoiDpee par le Mi. 

lan. 77. & fmi», 

PILOTEfitMatclota. 2^, z % j 
PiN confacféàCybde. ». 18: 
-•^•-* piés pour iîcnificr j&o 

navire.. s. 2 14. 

PISISTBJk'SE.» Alchoiited'A. 

tkencs.. »..7.^« 

iNèifès au.fin^lièt|{poar 9^^/. 

zia.». 213 
PLUTUS) lé Dîen desiiofadTa 

a.$i. »..2}z 
PQLLUX:&Ci[aim> Jes deux 

gémeaux. 267 

Binâre domtàms. 3dcSr nne nui- 

foQ«. »»I5I 

TQJST-MVXShLJaitanomdc 

cette Mer.. a.zn 

P»^dèn, Sa dsfaenoe d^avcc 

Fr$tk m^^^i 

BafinUite y iFecbe dé Iteit > «li 

fignifie^isifiaiKfee cb Jkiiti- 

ces a. 151 

AKir.Fbige9deceiie9Bep«fiàs& 

jointe à un verbe. M,Ai 

fimtJéulérê htfpmmt Hifenfire 

Tuiàge de -laparole. a. 57 

JHr^uUtw^ Signiâcation de et 

oiot.. • «.Il 

^mt£jua, i^elkifi»Kted1habiU 


i 


Bemem ches les ftomains. 

fKAXlTELnSv Habile Sta- 
tuaiie Grec. n, z83F 

rR.EOCCUPATfOKfttale au 
iagemear. z^y 

METRES de Cybele. ». 190.. 

IPRTAM » Roi de Troye , Ion 
Hiftoire. ir. xrs 

fUtNCE» an JbQcfar dé flatte 
ain£ nominé , fort raîll^ fur 
le cbéitre. f d 5 . ér/«iv. 

I^nriuv r«/«r s manière d*ëcrire » 
ftilç. ^ ». 2:79. ita 

'Wr9fS$gi9^ û différence d*svcc 
fufio, ». 75* 

mOMESSEST. n faut lés ac- 
compagner d'aâi ons. z fy 

F IL O 5 P E R rr E' , craîndie 
beaucoup , Ibrlqu'elle nous 
fàvonCt, 237 

PUISSANCE » on nepeut s'en 
garantir, IbrCqu'elIeeft join- 
te à fa méchanceté. 99' 

VUISSANT. Il faut fiiir là fo- 
cicté d'un pllis puiflant que 
nous. 17 

9lw/rAr^, pour dire, Aveccon* 
ûsmct^ ». 29' 

• pour fignifiéc fort bien, 

pCficéHon. ' ». z'7^ 

'Ttêimentaristm , comment ce* 
nnot s'explique. ». zd^s 
t^iifiitim. Partie du théâtre. 

». 3x2 
W^B^, QueUeibrcc d'Athlètes, 

». 265- 

^nk Vddrjmr^^ont dé moii- 
VJ^ noyé; ». 25 r 

^S^_ R 

^ Am^£RIE,oncD^ 

J\ quelquefois feveremenr 

puni , &eIlecoûtecher.7r 

ILA15INS^qn'uB R«nasd ne 

jm af^ii*. i^99 


MATItKVS: ^S9 
ILAPPORTS^, OQ«Mrdbirpasi 

les croire légèrement » te 

(ans examen. 153.». i6«* 
Mjtptor, Spithétc' donnée aA|L 

Milan.. ». 77^ 

RELACHE, necdlaire à l'ed- 

prît. ». 1 79^ 

REUGION^ , ]>ivxnité chezP 

les Payens.. ».. an^: 

/(tf/i^ff/.. DiiHcultcz (ur ce 

mot. ». 54» 5*J: 

RENARD qui trouva un mau- 

que,. 20. ta 

-*^ quitrompeun Cojrbcau.. 

.--- ne peut atteindre à de» 
raiiuis. ijjV' 

.. — invite la Cigogne ï^ uni 
tepas.' 62. tf): 

- . . - (è venge d'une Aigle qn» 
«voit enlevé (es petits.. 69;- 

• — metamorpholë en fem- 

me. ^zi.i^9' 

...«^ avec le Bouc qui ajft' 

trompé.. 222. 21^ 

. ..^ . qui trouve un Diagon^^ 

la garde d'un TreTor. 246* 

247- 
ILEPAS.. les Anciens ne (e* 

prenoientquele foir. ».ifs^ 
REPONDANT de mauvatiê 

foi dont il faut fe gardée: 4^ 
, REPOS neceifaixe poui< mieur 

travailler. 171 

Sir^a^. Explication de ce ver*^ 

be. »^ 2.8.5^ 

J^<fi étendoed^ce mot.». s§^ 

^tf. I4«' 
A*fi*^9 qili <)êatease oîfif.. »; 

J(«r«m<£y/jparlânt. d'une viciJ<> 
le Souris. ». 197' 

RICHESSES, excès au fquels- 
porte ramour des licheffirs 
5e du bien.. #.67 

• • •» Elles ezpofènt à beau- 

Hrhi^ 


3<o ' T ABU D£S 

coup de dangers. io; 

• - « - Elles font un appas pour 
' faire le ma]. 231 

• - - - l^s vrayes dchefles ne 

peuvent- nous être enlevées. 

25^2. 25-J 

K OB £ S. Pratiques des Ko> 

mains ^ leuij éeat(f. n* 1 14 

lt«W, pour (îgniler un chêne. 

». tti 

J(odere. Application de ce ver- 

be. n. fj 

HOME Capitale de l'Icalie. 

». 93 
^oJhMm, Ce mot eft expliqué. 

». 73 
HOT. Les Grenouilles en de- 
mandent un à Jnpiter. 6, 

0'fitiy, 
Jt»foA p^f*> Ces deux mots 
Impliquez à fa Grenouille.». ^ 

S9 

SACRTIJEGE. Larcin d'une 
choie facrée. ».227 

^4xf. Il n'eft point contraire à 
ton caraé^ere de iê défaflèr 
innocemment. », 1 70 

Âr^ pour %mfitx ftn bon m<X. 
■ 29^ 

SanBuf, Bn quef fcn» ce mot 
eft pris. ». 67 

»... pris pour chfl^e. ». i f% 
SANGLIER qui maltraite un 
vieux Lion, fi 

• - - - avec un Cheval. 1 99 
JitrrMMf , pout des hardA. ». 

100.». 191 
SCAVANT, ileft toûjovrsfi- 
che. ». 251 

ScUa , nom donné à la Mon- 
tagne habitée pat les Mufes. 

»* Ï17 

SCOFAS, refufe au Foëte Si- 

monide le prix de fes vers. 

»,2iH 


ScurTMj, Bouffon. ».' 29S 

SECOURS , ceux qu'on rend 

prompteniehr font le^ meS- 

leurs. 271 

SEJAl^ , favori de Tibeie , fota 

infolence de (à punition. «• 

12 

^.*- Fable qui le regaide. »• 

---- Fhedre dépeint Icsop- 

preffions de' ce favori à foli 

égard. ». 9s. izi 

S«»<2ri» rer^x. QuelTe forte Je 

vers. ». 1. 

SENS commun. n.i\ 

SERMENT y qu'bn exiger 

àts Juges avant qu'ils prv>- 

Aonçaiient. ». 1 60. 161.1 6|. 

SESTERCE. Sa valeur. «.204 

SIMONIDE. Son naufizgt 

252. »5î 
. *.. Son.hiftoirc&fèsoavra. 

gCS. ^ l».2f4 

- — ■ Il ne foifoit des vers qu'à 

prix d'argent. ».2$5 
Il eft préiêxvé par ks 

Dieux. 264.265 

SINCERITE*. Rienacmente 
^ plus de louanges. 233 

SINGE , rhoifî pour Juge pu 

le Loup & le Renard. 17 
La tête d'an Singe arec 

d*'aurte» viatuies que vcb- 

. doit un Boucner. 134 

. .. . . Le Singe eft tou^urs 

Singe. 328.329. 

SINON , cefbasbe Grec , ci^ 

par Fhedre. ». iil 

Sinus ^ pris pour une robe. 299 
SOCRATE , b<m mot drce^ 

Fbilofophefur la fidélité de 

les amis. 148. 149 

-- ^- Fhedre porte envie a fa 

mort, pourvu qu'il en r pan 

à fa réputation. U nètta. 
• . .-Hooneurs.qu.*oii loirciri 

aptèsûfmoiu 9Ai^ 


^it^M^m 


TT^ 


'^m^ 


rAitt Dts 

- -, - Son Hiftoûe. ». 150 
Sêttipei , nom qu'on clotinedu 

CbevaL 1 i».-i3« 

Sêfhtis. Un homme fage& prit- 

dieilt. »^23 8 

• — On a dcMuié ce nom \ 

Efope^ 172. 1/3 

Swbitio. SîgnHicarion de ce 

mot. n, 64 

SOT , s*il cft malheureux , H 

fe rend ^uel^eforis à l»rai- 

fon. 325 

SOTS , ne trouvent rien de 

bien fait que ce qu'ils font 

eux-mêmes. 2/3 

SOUILIS , leur combair avec les 

Belettes. 211 

- - ' • Une Montagn^accouclte 

d^une Souris. Origine de ce 
Proverbe. «.25 s 

SpeeuliévH ut pcfittêm. DîiTeren- 
ces- leçons àcs Auteur» fin 
ces mots. i». 141 

SptcHx, La» vaâe étendue dû 
ventic. n^zii 

Spirift/u y pont «arquer la vie. 

». 164. 249 

Spmfêtr , maiqiie une caution. 

». 43 

Siétre^ Etre- Avocat pour quel- 
qu'un. »i 159 

StAti» psfMéda: DiHètentes et- 
plications de ces moes. ». 75 

STATUE éngée parles Atlle. 
niens en l'honneur d'Efope, 

10 s. r^f 

•Jitfupiiinmm. Lieu d'une baflè 
court , ok l'on met le fb- 
micr.- 9h. 16S 

5TESICORE, fbn Hiftoirede 
Fable que Phèdre a tirée db 
luh ». 200 

SiTMtwnanm , pour exprrmerk 
litière qu'on met fous les 
chevaux.- ».- rby 

'Stfigarê & Striga, Sens de ces 
dcttft «OU, &ap>|t[ia«ioa 


que Phèdre en fait." «r. 14Ï 
Strophif yerbofif. Ce qu'on ap* 
peliec^ trom^teriês concef « 
técs avee beaucoup de ver- 
bîagtf. ». »1l 

Mfcrif^e , pour dire, favori- 
ferquelqu'un, fur être favo- 
rable. ». idi 
SUCCEZ heureux font cauiê 
delà perte de plufieurs. isT' 
T. ■ • ' 

TA LE N S. Les Ûieux les^ 
onfpftt^eïifîfiéfemmelît 
aux hommes. ». i %y 

TAMBOURS^ 4fes prêtres die 
Cybele. n.i^z. 

TAUREAU îvcc un Veau. 

3 16. iij 

TAUXEAUX tfxi fe battent 

pour la qualité db chef dU 

troupeau. 75 

Tmfèolium. Sacrifice qtie its 

Payous oâkoiéHt à Cybele. 

TEM5 > cotainenr ifeârepre^ 

(<mté. ». 314. 3 1 5 

Ter%wi de ÏVrj «/. ». 8îj 

Te^àtnoMi», Ce qu''on entend 

parcesmotsv n. ir6 

* TESTAMENT interprété par 

Efope. 20} 

TBe*nif»Mf Hènf, Signifîcatioh 

de ces mots. ». 220.- 

thefaMruj, Ce mot a divers 

(ens. ». tftf. 

THESSALIE, PàysdelaGre- 

ce. ». 2 r^ 

THRACE.Safituation. ». iz) 
THIIESOU gardé pâp un Ora. 

§en,& trouvé par un Chien 

66. 6^ 
TfBEREV Satite contre fpii 

- Gouvernement. ». 4 

- • Son caraâere dans uiiie 

Fable. 9%- O'Jêtiy* 

Tiéite. Explication de ce mot» 

^ ' ^BtonJdadsuneDacier^par 


3tîa TABLE DE 
- rapport aux ComecGes, «• 

ti^ên, Unjoueuriie flûte. ».■ 

TOISON 0*OR, ceqiic c'ié- 
toit, dé comment jafon en 
fit la coii(|uéte. m, zî6 

TONNERRE , qu'on imitoit 
dans les Tragédies fîir le 
Théâtre. ». 309 

TORTUE emportée pas une- 
Aigle. 99' 

Têxicum. Quelle forte de poi- 
Q>fk^ ». 39 

'jytr/ÎMMM»; TaUe autour de 

laquelle il v a voit trois lits 

• ». zôp 

TROMPEUR eft trompé à fon 
tour. 93. tff. 

TROP. Il ne faut rien de trop. 

TROYS. Sa prifc par les Giecsv 

- ». 153 

-7>»/fifir»/.. Les Auteurs varient 
beaucoup lux le fent de ee 
Ycrbe. ». loz. 

'TttjtHriam. Cabane, ebaumiere. 
D'où ce mot eft £ormé^.4« 

fmnha.QncY ét9k le vêtement 
à qui les Anciens doonoient 
ce nom* ». 95 

yMtdrtUTmtétTK Verbe aéèif& 
paflîf dans quelques Au- 
teurs. ». Ttf 

l^annur. Si ce mot doit être 
prisenmauvai(è-part..' »..S 
V, 

VA C H E en fonte , onvria^ 
ge de Mirôn,£uneux Scul- 
pteur.. »^ 2S4r 
*.* - . Cette Vliche a donné 
lieu à beaucoup d'épjgram'- 
mes, /4. mhnfi 
JFaciyè. Différentes levons des 
Critiques fur cet adverbe. «;. 

z%r 
'9Api^ 


S MATIERES. 

ndiculé'à tout le'mOBde. .3 1 s 
¥^AL£UR Hiuife , lorrqu'eHe 

ne confifte qu'en parokczs» 
VAUTOUR >ibntlIlco«rsàua 

Chien qui garde un tréfor.. 

«..tfi.69 
VENGEANCE > elle parois 
' boiteuiê , St ponii^ lente- 
ment. ii7 
Fèntkan ,^IR»be fréquentatif, 
pour fignifier^ venir ibufcnt. 

». 155 
YENUSé Ouvrage de Praxitèle 
forteftimé.. n^iH^H^ 
VERRAT, c*cftlrmâledcla 
Tru^ qu'on (àcrifiott à Her- 
cule. ». îH 
VERTU*.- Elle ne manque jar 
mais d*6tce rocompenfée. 

• . - - Elle lend les petiotuic» 
femblables plutôt que l'ei- 
tetieur. 235 

Fèfctr ,«eTeibe avec difonis 
régimes. ».7^ 

FÎTtfMi. Explication de ce ni«t> 

m. i%6 

VI££LLE-pariant à (a cndie. 

124^ 125 

• — tes Vieiltes aiment à 
boire. *»• ii4 

VINDICATIF trouve iàfcr- 
te en le vengeant.. 1 99- 

VSPSRE avec là Xinie.22» 

Fir employé pour Mévitur. 

».47 

f^iriiw. POttcquoî Ton a d^o- 

né ce nom à Hlppoifte. » 

Ut 
Vkif, Ftrle » lâezre ptécieule. 

«. zol- 

yéeAtomr, Scrviteiirs qm il- 

Ibient inviter att)trepas«ji.6^ 

VOIR. Oh voit mieny^ par fcs 

propre» yeux qiic j^. cei0 


->■ <P»i. pilte an Aatel.14.7 JL- '** 

— ^..•£>i(£Our»qu«hirii«ntla "V »*»* "Allé* îfe^&nj;» -^ 

'VOI.EU&S.Le(uconduiRdi& v "" 

Mulets d.ff<«nun«,6 cha^ ï „„,q^«t oufinaken»^ 


Joleat ^oitû tué sar l'ua rj ««, j^, ;„^^ ^ 

n^rVirE"; c^ftcc ^-onns ^ *«"'''" ''»'»"^ «b 

Faites a forrmn 

M. Pag. I j^iiDt. 2..C0I. lig». -f ..ajoutcz^ww»; 
»g. 35. not. 12. ï. <al. cowx , lifci cw>i»/; 
-?^ ^' • "gn- <i«n. dii texte , <^/. , liCezxionc. 
|ag. 77..noT. 22.. 1. col. </«• Miùnf,^ iiCeztUMi/a». 
■^'9^^ Iign.:4. Tùurmemtêmt , Jifez T9Mrmei9tét»t, 

*«g. 1 2.5 . lig.. I, à la fin 'a|oàtez , « • ^^ 

l^g. r43.Jiot.co[. I. lîgn. !.»'*>«/ , Hfcz «'-turwir. 

jag. I f«. hgn. 5. vcfs 2 1 . CuSi/um , lifez CHékHlum.^ 

Pag. zotf..v. 2. ^^mtaem,likzareemteam. 

Pag. Ma*not.4p. I^4r« ^m., lifcai^/^M jj««<; 

MSsri'-^fc*^^'^ '«Ç*^- -Éc^cr- -*c*5f .- ^o»cif ^ iM3*^ '^^^HBsîf**^ 

J« • lA ^P P M,.o^B^^'r ion, 

^u qu on pouyoït avec fettreté les donner au publics n*v avant 
«n <ïttcd>inftxua«f «.*;«réarfe. Fait lî^rlTz'.- K« 

T ouïs par la grâce de Dieu , Roi de France & de Navarre- 
A no* amei & teaux ConfeiMers les Gtns tenans noi Couw. 
i ^ j^oî!?.; *^f'^i4ef Requêtes ordinaire, de n^reHotel, 

If, 't"1SLSlï^ ^ *•?!;" "*^ Jûfticiers qu'il appartiendra : 
SAiivT. Noirrticn ame J o s^e f hB a il b au Librairei Paris j. 
Nojs ayant fait remomrf r qu'il fonhaîteroic faire imprimer de 
donner au paUic Lfs Fables dé Phèdre tradH^ion netcveUe at^em.- 
MfJ ««f w , & les EPttres familières & PhiliPpiQHes de Ctceron-MuOr 
fiaveedes n^us , s'il nous plaîîoit lui accorder Nos Lettres <kPr^ 

9ik& fiu €C iKccâÀic€5 , «i&Am «our c«( ciê( 4clcs %e i^ 


^ ^ ' M^ 




]f^iméfen bon papier 9c beaux carifteres faîv^lareaîUe îni^ 
l^iiBée& attachée pour tfaoclelc foui le cohcte&el des prefirmcs. 
A CES CA tfs ES* voulant traiter fa^orai^rriâent ledit Êxpofaiita 
Nous lui avom permis^& permettons par ces Prefentes « de f^iire 
jAp^ime/ ledit Uvce ci-deflia fpeciiieen un eiu plufieurs volâ- 
mes conjoimemem ou feparcmenc & autant de rois oae bon lui 
l^mhlera ; fur papfer de caraâeres conformes à laoire feuille 
imprimée Se attacUée fous notre coiurefcel 5: de le vendre * fai- 
re vendre Ae det>iter par* tout notre Royaume peodaut le cems de 
huit Aaiiées Cv9n(ecutives , à compter do jour de la date dcfdi- 
tes PrCfemes » Faifons défenfes à toutes fortes de perfonnes^ de 
quelque qualité & condition qu'diesibietic « d'iiitredutre d*in»- 
pretlîoB étrangère dans aucun lieu de noue Obéiflânec ; corn- 
me^aufli h tous Libraires t Imprimeurs & autres d'imprinner > ^î* 
re imprimer » vendre , faire vendre , débiter ni contrefaire le- 
ndit Livre en tout ni en partie » ni à^tvx faire aucuïi extrait > fbui 
queUioe prétexte que ce Toit d'augmentation , corredlion > chan- 

? latent de ckre ou autrement ^ fans h permMÎQtrexpreifè & par 
crit dudît FxVoPjnt > ou de ceux qui auront droit de lui > i 
peine de conÂ/caiion des ex'emplaires coatrefaitSidc quinze cens 
livres d'amende contre cbaciro de» contrevenants , dont un 
4iers i Nous , Mm tiers à l'Hôtel- Dies de Paris , Tautre ders audit 
Bxpofant , fie de tous dé peas^ , dommages & intérêts^: A ta char- ^ 
ge que ces Prelei^tes îttonx. eBreeUhées toataulong furie Re* ^ 

Siftre de la Communauté des tibraises & Imprimeurs dc Paris v 
ans trois mois de la date d'îcelles ; que l'impreflion de ce li-^ 
vre {txA faite dans notre Royaume fie nôa ailleurs : fie que Tlni' 
.yctranc /iè conformera en tout aux Regiemens àt\z LiÛMÎrie & 
notamment a celai du dixAnil mil fept cent vrog^ciaq • k 
qu'avant que de rexpofer en vente « le maouicrât oti.troprirne 
qui aura fervi de copie i PimprctHon dudit Livre (êra remis < 
dans le mémeétaroà T^ipprobation y aura érc donnée èsmaioi 
de notre très- cher fie féal Chevalier Garde des Sceaux de Ytmcc ' 
Je Sieur Fleuhiav d'*Ari»iko)#villi Goniroandeur de nos 
O/dres , fie qu*il en (êra enfuite remis deux Exemplaires dast 
notre Hibllotheque publique > un dans celle de notre Château (fa 
Louvre > ic un dan» celfe de notre ircs-cher fie féal Cbevalief | 
Carde des ^eaux de France le Sieur Fleorsau i>-' Arme nom- 
vil &ri( Commandeur de nos Ordres * le tout i peine è^ q\jXM I 
des Prefentes t Do contenu defquelles vous mandons fie enjof* 
frnons de faire iomr l'Exporant ou Tes ayans caufe pleinement U, 
^aifiblemene fans foaffrir qu'if leur foh f nit aucon trouble oa 
eAipéchemem : Vouioi^s que la copie defdites Prefentes qh 
fera imprimée tout au long au commencemen» ou à la £p dudit 
livre « foit tenue pour deaemem ftenifiée->' fie <^'jisx copies col' 
iaeionées i»ar l'un de nos am<*z fie féaux Confeulers & Sécrétai* 
res foi foit ajoutée comme â l'original » Comipandorf» au pi^ 
jnier notre Huiflier oit .Servent de faire poot rexecatî)»n d'icelles 
tous Aâre» requis fie nece*>raires , fans demander autre pcrmif- 
fion ; fie^nonobftaat clamear de Haro « Charte Normande «fc 
Lettres a ce contraires : Car tel eftnotro plaifir. Donne à Pariii 
Je vingtième jour du mois de Mars^ «l'An de Grâce mil fept ont 
TiHgt'fept » fii de notre Règne le diiuûéme : Parle Roi en fod 
Confeil, * C A R P O T. 

■ Rflgifiré fur le Ffgt/^reVr. de U ChamUré ReyMe des Libréùm 
ér Imprimeurs de Paru. NO. 609. /•/. 489» eonfer/nemetît jmx il» 
Éiéns Heglemens emfirmKPéf çttui du t^. Février 17M. i Pirl 
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